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DESCRIPTION 


DE  LA  VILLE 

DE  PARIS. 

>uite  du  Quartier  de  la  Cité. 


LE  PALAIS. 

I E N ne  prouve  mieux  la  dif- 
ficulté qu’il  y a de  découvrir 
le  tems  de  la  fondation  , & le 
nom  du  Fondateur  du  Palais  ; 
ae  l’extrême  rapidité  avec  laquelle  nos 
crivains  pafient  fur  cet  article.  Quel- 
ue§-uns  ont  avancé  , fans  preuve , qu^il 
avoit  un  Palais  bâti  dès  le  tems  de 
âovis , au  même  lieu  où  eft  celui  que 
ous  voyons  aujourd^’hui  ; mais  outre 
ue  la  V ille  de  Paris  étoit  alors  trop  fer- 
re & trop  petite,  pour  qu’il  y eut  un  Pa- 
lis au  milieujil  eft  d’ailleurs  conftant  que 
devis  , étant  venu  de  Tours  à Paris 
Toms  II,  _ A 
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Z Descr-iptiok  de  Paris-,' 
l’an  508.  il  établit  fa  demeure  au  Palaia 
des  'î'ivermes , que  les  Romains  avoienc 
fait  bâtir  hors  la  V ilie , du  côté  du  Midi  j 
Sc  dans  lequel  Julien,.  & Valentinien 

ftremier  ayoient  demeuré.  Ce  fut  pour, 
ors  que  ce  Roi  fit  bâtir  tout  auprès  une 
Eglife  fous  le  nom  de  faint  Pierre  8c  de 
faint  Paul , pour  accomplir  le  vceu  qu’il 
en  avoir  fait , en  partant  pour  aller  faire 
la  guerre  aux  V/ilîgots.  Childebert  de- 
meuroit  aulïi  dans  le  PaLiis  des  Ther- 
mes , auprès  duquel  il  Çt  bâtir  l’Eglife  de 
faint  Vincent  , qu’on  nomme  aujour- 
d’hui faint  Germain-des-Prez.  Fortunat 
rapporte  que  ce  Roi  alloit  de  fon  Palais 
par  fes  Jardins  à l’Eglife  de  faint  Vin- 
cent , ce  qui  ne  peut , en  aucuixe  manié- 
ré, s’entendre  du  Palais  qui  auroit  été 
dans  la  Cité.  Cela  s’accorde  avec  ce  que 
dit  Grégoire  de  Tours  dans  le  3Z.  cha- 
pitre du  fixieme  Livre  que  le  Roi  Chil- 
peric  s’en  retourija'de  la  grande, Eglife  à. 
fon  Palais , par  la  Place  & par  le  Pont  ,, 
fur  lequel  il  y avoir,  dès  ce  tems-lâ,  des 
maifons  de  Marchands.  Les.  premiers 
R ois  de  ia  race  Carlovingienne  firent  peu 
de  féjour  a Paris , & après  Louis  & Car-, 
Ipman  petirs-Fils  de  Charles  le  Chauve  , 
ils  n’y  firent  plus  de  réfidençe.  Adrien  de. 
Valois  conjeétureque  la  crainte  des  Nor- 
mands obligea  Scies  Princes  fui-, 

vans,  de  transférer. leur  demeure  dans  1î^ 


Quartier  de  t,a  Cité.  I.  ^ 
Cité,  Sc  d’y  bâtir  ce  que^noiis  appelions 
aujourd’hui  le  Palais.  Ce  nouveau  Palais 
fut  caufe  qu’on  appella  celui  des  bains  le 
vieux  Palais , car  c’eft  ainfi  qu’il  eft  nom- 
mé dans  une  chronique  de  V ezelay,com- 
3ofée  par  un  Moine  de  cette  Abbaye.  Les 
Moines  de  t^e^elay  fuivis  du  Peuple, étant 
^ortis  du  Palais  de  Louis  le  Jeune , tous  les 
Religieux  de  S-  Germain  des  Pre-^^vinrent 
lu-devant  d'eux  jufquau  vieux  Palais , (S* 
es  reçurent  avec  larmes.  Le  Palais  qui 
‘toit  dans  la  Cité , croit  appelle  le  grand 
"Valais  du  rems  de  fainr  Louis , car  Ma- 
Iiieu  Paris  dit  que  Henri  III.  Roi  d’An- 
;leterre  fut  reçu  l’an  1154.  In  majore 
Jomini  Regis  Francorum'Paîatio  ^ quod 
fl  in  medio  Civitatis  Parajîacdt. 

S.  Louis  y fit  faire  des  réparations  con- 
ciérables,&  l’augmenta  de  la  fainte  Cha- 
elle,  de  la  piece. qu’on  appelle  encore 

I Sale  de  S.  Louis,  & de  !a  petite  Sale 

II  on  nomme  aujourd’hui  la  Grand-' 
hambre.  Cela  n’empêcha  pas  que  fous 
hilippe  le  Bel  ce  Palais  ne  fût  encore 
mfîdérablement  aggrandi.  Du  Haillan 
iîniie  même  qu’il  fur  bâti'  à neuf:  il 
c , que  Philippe  le  Bd  fit  bâtir  dedans 
^Jle  de  Paris,  au  lieu  même  oh  était 
iricien  Château  de  la  demeure  des  Rois, 
JPalais  tel  quil  efi  aujo'ird'hui . . . étant 
ynducieur  de  cet  oeuvre  Mejfire  Enguer- 
icL  de  Mar igny  Comte  de  Longucvzlle^y 


4 Desciuptivon  de  Paris  , 

& Super-Intendant  des  Finances.  Belle- 
Foreft  parle  plus  clairçmenc,  & dirque 
Philippe  le  Bel  6c  cooftruire  un  aune 
Palais  tout  à neuf,tel  que  nous  le  voyons, 
& qu’il  fut  achevé  l’an  1513.  le  vingt- 
huit  & dernier  ^n  du  Régné  de  ce  bon 
Roi.  Mais  quoiqifils puiltçnt  dire,  ileft 
conliant  que  la  Sale  de  S.  Louis , la  grand- 
Chambre  , la  Sainte  Chapelle  font  des 
çdihces  du  tems  de  S.  Louis.  Nos  Hifto- 
riens  ne  s’expliquent  pas  plus  nettement 
fur  la  maniéré  dont  Louis  Hutin  voulut 
que  le  Parlement  tint  fes  féances  au  Pa- 
lais. A les  entendre , il  femble  que  nos 
Rois  l’abandonnèrent  tellement , qu’ils 
n’y  Hrent  plus  leur  demeure  , cependant 
nous  trouvons  qu’ils  y ont  demeuré  fou- 
vent  depuis. 

En  1557.  EjUennc  Marcel  Prévôt  des 
Marchands , y Ht  aHaHiner  dans  la  Cham- 
hre,  & en  préfence  meme  du  Dauphin  , 
lichen  de  Clermont  Maréchal  de  Nor- 
mandie, & Jean  de  Conflans  Maréchal 
êle  Champagne.  Ils  éroient  pour  lors  l’un 
^ l’autre  H près  du  Dauphin  , que  leur 
fang  rejaillit  fur  fes  habits,  & que  ce 
Prince  craignit  qu’on  n’en  voulut  auflî  à 
fa  vie;  mais  Marcel  le  ralTura , & lui 
jetta  un  chaperon  rouge  & bleu  pour  le 
garantir  de  l’infolence  du  peuple. 

En  1385.  le  Roi  Charles  Vl.  y de- 
flieüroit , lorfqu’écant  vi^orieux  des 


Digitized  by  Google 


Quartier  de  "la  Ctti.  I.  5 
nians , il  fit  elever  un  dais  fur  le  Perron 
du  grand  efcalier , où  roue  le  peuple  de 
Paris  lui  vint  crier  miféricorde  ^ les  hom- 
lues  tètes  nues  , & les  femmes  écheve- 
lées , pour  avoir  excité  une  fédition  pen- 
dant le  voyage  du  Roi-  François  I.  y de- 
meuroit  l’an  1531.  & cette  année-là  il 
rendit  le  pain-^beni  en  TEglife  de  S.  Bar- 
thelemi  ^ en  qualité  de  premier  Paroif- 
(îen.  C’étoit  dans  la  grande^  Sale  du  Pa- 
lais que  nos  Rois  recevoient  autrefois 
les  Ambafladeurs  , qu’ils  donnoient  des 
Feftins  publics , & que  Pou  faifoit  les 
Noces  des  Enfans  de  France.  Elle  étoit 
ornée  des  ftatu es  de  nos  Rois  , à com- 
mencer par  Pharamond  , & au  défions 
de  chacune  il  y avoir  une  infeription  qui 
apprenoit  le  nom  du  Roi  qu’elle  repré- 
fentoit , la  durée  de  fon  Régné , & Pan- 
née  de  fa  mort. 

Cette  Sale  occupe  la  place  d’une  Cha- 
pelle que  le  Roi  Robert  avoir  fait  bâtir 
fous  l’invocation  de  S.  Nicolas.  C’eft  cjl 
mémoire  de  cette  ancienne  Chapello  , 
que  celle  qui  eft  a un  des  bouts  de  cette 
Sale  eft  encore  fous  Pinvocation  du  mê- 
me Saint , & que  les  Procureurs  du  Par- 
ement y font  dire  l’office  de  faint  Nico- 
las le  jour  que  l’Eglife  fait  la  Fête  de  ce 
Saint.  La  Tour  qui  y eft  encore  , fervoic 
de  Clocher  à cette  ancienne  Chapelle^ 
Ce  fut  Louis  XL  en  1477*  fie  conf* 


i Description  de  Paris  , 
truire  une  Chapelle  à Tencfroic  où  eft  cel- 
le que  l’on  voie  aujourd’hui  , & qui  la 
fit  décorer  de  deux  colonnes , fur  l’une 
defquelles  croit  la  ftatue  de  Charle- 
magne , & fur  l’autre  celle  de  S.  Louis. 

A l’autre  bout  de  la  grand’Sale  étoit 
une  grande  table  de  marbre  qui  en  occu- 
»oit  prefque  route  lalargeur,  & qui  d’ail- 
leurs étoit  fi  large  & fi  cpailîè , qu’on  n’a 
jamais  vu  une  tranche  de  marbre  aulfi 
grande  que  l’étoit  celle-ci;  elle  fut  brifée 
& mife  en  pièces  lors  de  l’incendie  de 
i<îi8.  C'étoit  fur  cerre  table  quefe  fai- 
foient  les  Feftins  Royaux  , & à laquelle 
on  n’admettoit  que  les  Empereurs  , les 
Rois , les  Princes  du  Sang  , les  Pairs  de 
France,  & leurs  femmes  ; car  tous  les 
Seigneurs  qui  étoient  au  - deflbus'de  ce 
rang-là , mangeoient  à d’autres  tables. 
C’étoit  encore  fur  cette  vafte  table  que 
les  Clercs  de  la  Bazoche  repréfentoient 
leurs  farcesi  C’étoit  pour  eux  un  Théâtre 
coujours  prêt,  & dont  la  conftruéàion  ne 
' leur  coûtoit  rien.  Outre  cette  table  de 
marbre,  qui , félon  Froijpirdy  Livre IV. 
chap.  2.  ^ contimidletnent  au  Palais  y & 
point  ne  fe  bouge.  Il  y èn  avoir  une  autre 
qui  étoit  en  bas,  dans  la  Cour  du  Pa- 
lais : c’eft  de  celle  - ci  dont  il  eft  parld 
dans  la  Chronique  de  faint  Denis,  où  il 
eft  dit  que  les  corps  des  Seigneurs  qui  fu- 
rent tués  en  1357.  au  Palaès  dans 
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Chambre  du  Dauphin  , & en  fa  préfèn- 
:e,  furent  traînes  jufqu’à  la  Cour  du  Pa- 
lais devant  la  pierre  de  marbre , & qu’on 
pouvoir  les  voir  de  la  Chambre  du  Dau- 
phin. On  ne  fçait  point  ce  qu’eft  deve- 
nue cette  table  de  marbre.  Cette  magni- 
fique Sale  & la  Chapelle  , furent  donc 
confumées  ^ comme  anfli  une  grandè 
partie  des  bâtimens  du  Palais  , par  un 
incendie  arrivé  le  7.  de  Mars  de  l’an 
Uji8.  fans  qu’on  ait  jamais  fçu  au  vrai 
comment  le  feu  y avoir  pris.  L’opinion 
la  plus  commune  eft  que  ce  fut  par  la 
faute  d’une  fervantc  qui  y a^^oit  lailféiin 
réchaud  plein  de  feu.  D’autresdifent  que 
ce  furent  lès  complices  de  la  mort  du  Roi 
Henri  le  Grand  , qui  prétendoient  par-là 
briller  le  Greffe,  & le  Procès  de  Ravail- 
lac. Chacun  en  jugea  comme  il  voulut , 
fans  qu’on  put  lui  prouver  le  contraire. 
Ce  qu’il  y a de  conftant,c’eftqiTe  fans  l’at- 
tention éc  les  foins  du  Greffier  Koÿtnqui 
fit  enlever  & mettre  en  lieu  de  ïureté  les 
Regiftres  du  Parlement  , ces  précieux 
monumens  auroient  été  brûlés. 

On  penfa  auïfi-rôt  à rétablir rette  Sale 
fous  la  conduite  de  Jacques  de  Braffè , 
un  des  habiles  Architeébes  que  la  France 
art  eu  : elle  le  fut  entièrement  en  itfzi. 
Elle  eft  vôutëe  de  pierre  de  taille , avec 
une  fuite  d’arcades  au  milieu , fourenues 
par  tfe  gros  piliers  gatnis  de  fiourrtjuey. 
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L’an  I <183.  on  ouvrit  fix  fenêtres  dans  la 
voûte  pour  donner  plus  de  jour  3 on  y 
conftruifît  aufll  en  même  rems  une  riche 
Chapelle  à un  des  bouts  , fermée  par  des 
baluftrades  de  fer  doré.  Cette  Chapelle  a 
été  encore  réparée , &c  enrichie  de  doru- 
res ôc  autres  ornemens  en  1723.  aux  dé- 
pens delà  Communauté  des  Procureurs 
du  Parlement.  Au-delTus  eft  un  cadran 
qui  réglé  les  féances  du  Parlement  , on 
lit  au-delïous  ce  vers  de  M.  de  Montmor 
de  l’Académie  Françoife  : 

Sacra  Thémis  mores , ut  pendula 
dirigit  horas. 

La  Grand-Chambre  a été  conftruîte 
fous  le  Régné  de  S.  Louis  ; fous  celui  de 
Louis  XII.  elle  a été  réparée  & ornée  , 
comme  nous  l’avons  vue,  il  y a quelques 
années  ; le  plafond  même  en  fubfifte  en- 
core aujourd’hui.  Il  efl:  de  bois  de  chêne , 
& tout  entrelalTc  d’ogives , qui  ne  font 
ni  ovales , ni  en  plein  cintre  , mais  qui 
tiennent  des  unes  & des  autres  ^ & fe  ter- 
minent en  culs  de  lampe.  On  a confervé 
ce  plafond,  lorfqu’en  1722.  on  a changé 
la  décoration  intérieure  de  cette  Cham- 
bre , & on  l’a  même  redoré.  On  a auflî 
remis  en  couleur  tous  les  endroits  qui  en 
avoient  befoin , & le  lambris  qui  régné 
au  pourtour  a été  ornée  de  fculptures  & 
de  dorures.  Sur  la  cheminée  eft  le  mode* 
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le  en  plâtre  d’un  bas-relief  de  marbre  , 
qui  repréfente  le  Roi  Louis  XV.  entre 
la  Vérité  & la  Juftice  par  Coujiou  le.jeu- 
ne-,  les  Trophées  de  métail  doré  qui  ac- 
compagnent ce  morceau  font  de  Bouf- 
feau.  ün  a auflî  ouvert  en  meme  tems  à 
coté  de  cette  cheminée , une  grande  por- 
te qui  fait  face  à la  galerie  des  Merciers. 

C’eft  Germain  Bofrand  habile  Archi- 
teéle , qui  a conduit  les  nouveaux  ouvra- 
ges qu’on  a faits  dans  la  grand-Cham- 
bre.  Les  Chambres  des  Enquêtes  & des 
Requêtes  , font  auflî  ornées  de  plafonds 
& de  lambris. 

La  Sainte  Chapelle  a été  bâtie , & fon- 
dée par  S.  Louis  : pour  tenir  lieu  de 
rOratoire  ou  Chapelle  que  le  Roi  Louis 
le  Gros  avoir  fait  bâtir  en  cet  endroit  j 
' les  Lettres  Patentes  expédiées  à cet  effet 
font  datées  de  Paris  au  mois  de  Juin 
1145.  Cette  Eglife  eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  gotiques  qu’il  y ait  en  Europe  j 
elle  ne  porte  que  fur  de  foibles  colon- 
nes , & n’ell  fourenue  d’aucun  pilier 
dans  oeuvre.  Pierre  de  Montereau  ou 
Montreuil  fut  l’Archireéte  de  ce  bâti- 
ment , qui  fut  achevé  en  i z 47.  Les  voû- 
tes en  croix  d’oviges  en  font  fort  éle- 
vées , & 11  correétément  liées  qu'elles  ne 
fe  font  point  démenties , & ont  réfifté 
au  nombre  des  années,  & â un  furieux 
incendie  caufé  par  l’imprudence  des 
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Plombiers  eh  1 550.  le  Clocher  qui  écoit 
une  merveille  de  l’art , fut  entièrement 
confumé  avec  tout  le  plomb,  & toute  la 
charpente  de  cette  Egîife. 

Le  Bâtiment  de  la  fainte  Chapelle  eft 
diftribué  en  deux  Eglifes  l’une  fur  l’au- 
tre. La  Dédicace  s’en  fit  le  ic.  on 
d’ Avril  de  Tan  1248.  Celle  de  l’Eglife 
flipérieure  fut  faite  par  Eudes  Evêque  de 
Ftefcati,  & Légat  du  faint  Siégé  , fous- 
le  titre  de  la  fainte  Couronne  y & à.tla 
fainte  Croix  ; & celle  de  TEglife  bafie  , 
par  Philippe  Archevêque  de  Bourges  , 
fous  l’invocàtion  dé  la  fainte  Vierge, 
Cetre  derniere  eft  la  Paroifte  des  domef- 
riques  des  Chanoines  , des  Chapelains  , 
& des  Officiers  de  la  fainte  Cliapelle  , 
& de  quelques  autreè  perfonnes  qui  de- 
meurent dans  la  Cour  du  Palais  *,  elle  eft 
defièrvie  par  un  Vicaire  amovible  nom- 
mé par  le  Tréforier.  Nicolas  Boileau 
Defpreaux , dont  les  poches  fiant  tant 
d’honneur  au  fiecle  de  Louis  XÏV.  fut 
enterré  dans  cette  Eglife  au  mois  de 
Mars  de  l’an  1711. 

L’Eglife  haute  eft  décorée  de  grands 
vitraux  qui  régnent  au  pourtour , & qui 
font  entretenus  par  des  Jambages  qui 
n’ont  pas  un  pied  d’épaifieur.  Ces  vi- 
traux font  admirables  par  leur  hauteur  , 
& par  la  variété  & la  beauté  des  cou- 
leurs , avec  lefquelles  on  y a peint  plur. 
fieuis  hiftuires  de  l’anciçn  > ^ du  noa- 
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veau  Teftamenr  .,  quoique  le  deflein  en 
foie  d’aüieurs  fore  groflier  & peu  cor- 
ïeét.  Sur  les  jattibages  ou  trumeaux  qui 
font  entre  les  Vitraux,  font  les  ftatues 
des  douze  Apôtres , d’un  goût  de  delîèin 
allez  bon.  La.  Notre-Dame  qui  étoit  Ibiils 
ies  Orgues , eft  une  des  plus  belles  lU- 
tues  qu’on  puifle  voitj  elle  eft  de 
ftiain  Piton  Sculpteur  fameux  , né  à Pa«- 
ris , mais  originaire  deiuWdans  le  Mi»- 
ïie.  On  a fait  en  & 57.  quelques 

changements  dans  cette  Chapelle.  Le 
Buffet  d’orgues , qui  étoit  adoUe  au  pre- 
■mier  vitrail  en  entrant  à gauche , & d’«n 
goût  pauvre  & totIiique,eft  à prefent pla- 
cé au-dediis  de  la  porte  en  face  du  maitre- 
Autei  : U eft  d’une  très  - belle  menuiferie 
où  rien  n’a  été  épargné.  Le  heur  lioujfdt 
habile  Architede  en  a donné  le  delîeiû 
qui  eft  d’un  très-bon  goût  & fort  inge^ 
nieux.  Il  « été  exécuté  parfaitement  par  te 
lîeur  Lavergne. 

Aux  côtés  de  la  porte  du  Choeur , il  jr 
à deux  Autels  fur  lefquels  font  deux  pe- 
tits Tableaux  de  Léonard  le  Limoufi  i oà 
font  peints  en  émail  des  fiqets  de  dévo- 
tion : on  voit  aulïi  François  L ôc  la  Rei- 
he  Eléonor  d’Autriclre  fa  femme , Hen- 
ri IL  & la  Reine  Catherine  de  Médicis 
fa  femme.  Ces  Tableaux  Euent  peints  eti 
1^55.  dans  le  tems  où  cette  maniéré  <fe 
peindre  é oit  te  plus  à la  mode. 
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Sur  le  Maître-Autel , eft  le  modèle  dô 
cette  fainte  Chapelle  , de  vermeil  enri- 
chi de  pierreries  ; on  ne  le  découvre 
qu’aux  grandes  Fêtes. 

-Derrière  le  Maître-Autel , & au  rond- 
point  de  cette  Eglife  , eft  .une  grande 
Châfte  de  bronze  doré  j élevée  fur  quatre 
piliers  qui  foutiennent  une  voûte  gothi- 
que; & dans  cette  Châfte  font  renfer- 
mées les  Reliques  que  faint  Louis  fit  ve- 
nir de  Conftantinople  avec  tant  de  foins 
Sc  de  dépenfes.  Elles  font  fi  précieufes, 
qu’elles  méritent  bien  que<  je  rapporte  ici 
comment  faint  Louis  en  fit  racquifition. 

Les  guerres  que  Jean  ée  Brienne  Em- 
pereur de  Conftantinople  fut  obligé  de 
ioutenir  contre  les  Grecs  , ne  laiflerenc 
pas , quoique  fuivies  de  la  viétoire  , d’é- 
puifer  ies  forces  & les  Finances  de  l’Etat. 
Il  envoya  Baudouin  fon  gendre  en  Italie 
& en  France , pour  demander  des  fe- 
cours.  Cet  Empereur  étant  mort  pendant 
que  Baudouin  étoir  en  France  , & les 
Grecs  ayant  affiegé,  Conftantinople  par 
Mer  & par  Terre , ceux  qui  gouvernoient 
cet  Empire  en  l’abfence  de  Baudouin  j 
lui  firent  fçavoirque  pour  fubvenir  aux 
prelTans  befoins  où  ils  fe  trouvoient,  ils 
n’avoient  d’autre  reftburce , que  d’enga- 
ger la  fainte  Couronne  d^Epines.  Cet  Em- 
pereur pria  le  Roi  & la  Reine  Blanche  fa 
inere , de  ue  pas  permettre  que  cette 
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*ainte  Relique  palTât  en  d’autres  mains 
jue  les  leurs.  Cette  propofition  étant  ac- 
rejjtée  avec  joie  , le  Roi  fit  partir  deux 
Religieux  Dominicains,  Jacques  èc  An^ 
iré^  pour  aller  recevoir  la  délivrance  de 
:ette  précieufe  Relique;  mais  lorfqu’ils 
irriverent  à Conftantinople , la  fainte 
Zlouronne  étoit  déjà  engagée,  car  ceux 
]ui  gouvernoient  avoient  reçu  des  Ve- 
liciens  quatre  mille  cent  foixante-quinze 
Hyperpers,  * quatre  mille  trois  cens  de 
’Abbeife  de  Perceul , deux  mille  deux 
:ens  de  Cornaro , & de  Pierre  Zanni  ; 

Sc  deux  mille  quatre  cens  des  Génois.  Le 
:ems  de  dégager  cette  Relique  étant  ve- 
m,  ceux  qui  l’avoient  mife  en  gage,  ne 
e trouvant  pas  en  état  de  la  retirer  , ne 
'ortirent  de  cer  engagement , qu’en  en- 
:rant_dans  un  autre  : ils  empruntèrent  de 
'Juirini  V enitien  treize  mille  cent  trente- 
juarre  Hyperperes , qu’ils  promirent  de  * 
ni  rendre  à la  fin  du  mois  d’Oélobre  y 
’il  leur  venoit  du  fecours-,  mais  que  fi 
pâtre  mois  après  ce  terme  expiré  , la 
ainte  Couronne  n’étoit  pas  rachetée , ils 
)ermettoient  audit  Quirini  d’en  difpofer 
i fa  volonté,  comme  ileft  porté  dans  les 
^ettres  qu’ils  lui  en  donnèrent  au  mois 
le  Septembre  de  l’an  1 138.  En  attendant 
es  termes,  la  fainte  Relique  fut  mife 

^ C’cft  le  nom  d’une  raonoyc  Grecque  de  »e 
cms-là.. 
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«n  dépôt  entre  les  mains  de  Pamràcg 
txaverfon , Camerier  commun  des  V éni- 
tiens , & placée  dans  leur  Eglife  de  Pan- 
to-Crator  à Conjflanrinople. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  Etua- 
tion , lorfque  les  P,  P.  Jacques  &:  André 
y arrivetent  de  la  part  du  Roi*,  & com- 
me ils  avoient  plus  de  dévotion  que  d’ar- 
gent , il  fallut  chercher  des  expédiens 
pour  donner  au  Roi  la  fatisfaétion  qu’il 
défiroit.  On  convint  que  ces  deux  Re- 
ligieux porreroient  eux-mêmes  la  Reli- 
que à V enife , & qu’ils  feroient  accom- 
pagnés des  Dépurés  de  l’Empire , & des 
plus  Nobles  d’entre  les  Vénitiens.  Cè 
cortège  étant  arrivé  à Venife,  Jacques  y 
André  ^ & vint  rendre  compte  au 
Roi  de  l’état  de  leur  négociation.  Le 
Roi  envoya  auÏÏi-tôt  des  Ambafladeurs  ‘ 
â la  République , lefquels  avec  lefecours 
des  Marchands  François  qui  s’y  trouvè- 
rent , rembourferent  à ‘Quirini  la  fomme 
qu’il  avoir  prêtée  , & conduifirent  la 
îainre  Relique  en  France.  Dès  qu’elle 
fut  arrivée  à Troyes , le  Roi  avec  la  Rei- 
ne fa  mcre  , & les  Princes  fes  Freres  , 
allèrent  au-devant  d’elle , & la  rencon- 
trèrent à Ville-neuve-l’Archevêque,  en- 
tre Troyes , ôc  Sens. 

• Ce  fut  là  que  le  i o.  d^Août  de  l’an  1259» 
le  Roi  Et  ouvrir  la  triple  calTerte , où  la 
fainte  Couronne  étoit  renfermée.  L» 
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première  étoic  de  bois  j k fécondé  d’âr- 
gent,.&  la  troifîeme  d’or  dans  laquelle 
étoitla  fainte  Relique  , qu’on  expofa 
aux  yeux  de  tous  les  affiilans  , & qu’on 
renferma  enfuite  comme  elle  l’étoit  au- 
paravant. Le  lendemain  le  Roi,  & le 
3omte  d’Artois  fon  Frere  , l’un  & l’au- 
Te  étant  nuds  pieds , portèrent  fur  un 
prancart  la  fainte  Couronne  à Sens , où 
;lle  fut  reçue  avec  toute  la  piété , 8c  tou- 
e la  pompe  qu’on  peut  imaginer.  Le  len-  * 
lemain  1 1.  d’Août,  on  fe  mit  en  mar- 
he  pour  allet  à Paris  , où  l’on  arriva  le 
eprieme  jour.  On  avoit  drelTé  proche  de 
Eglife  de  faint  Antoine  des  Champs  , 
ans  un  lieu  qu’on  nomme  encore  la 
riiette  J un  grand  échafaud  d’où  plu- 
eurs  Prélats  revctus  de  leurs  habits  Pon- 
ficaux , montrèrent  la  fainte  Couron- 
e àun  peuple  infini  qui  y étoit  accouru, 
’ous  les  Ch^ipitres , 8C  tous  les  Monaf- 
:res  de  Pâtis  vinrent  proceffionelle- 
lent  au-devant  db  Jp  fainte  Couronne  ; 

: le  Roi  & le  Comte  d’Artois  , vêtus 
une  fimple  tunique , & les  pieds  nuds_, 
chargèrent  une  fécondé  fois  du  bran- 
rd  , uir  lequel  étoit  la  fainte  Couron- 
r , la  portèrent  à laCathédrale , 6c  de-là 
!a  Chapelle  de  faint  Nicolas  , qui  étoit 
Chapelle  du  Palais  bâtie  par  le  Roi 
obert,  laquelle  il  ne  faut  pas  confon- 
e , avec  celle  qui  potte  aujourd'hui  le 
un  de  Joint  Michel* 
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L’Empereur  Baudouin  étant  retourne, 
à Conftantinople  fur  la  fin  de  cette  mê- 
me année , y trouva  fes  affaires  dans  un 
fi  grand  défordre , qu’il  fe  vit  encore  for- 
cé d’engager  la  plupart  des  autres  Reli- 
ques de  fa  Chapelle  Impériale.  Dans  cet- 
te extrémité  il  voulut  avoir  du  moins  la 
fatisfaétion  d’en  enrichir  la  France.  Le 
Roi  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  fa  réfo- 
lution , qu’il  dépêcha  des  perfonnes  de 
^confiance  avec  l’argent  néceflaire  pour 
faire  l’açquifition  de  ces  faintes  Reliques. 

Voici  un  état  de  ce  qui  s’y  trouve  de 
plus  confidérable. 

Un  morceau  de  la  vraye  Croix,  le 
plus  grand  que  l’on  ait  connu , & que 
i’on  croyoit  être  le  même  que  l’Impéra-  - 
trice  Hélene  avoir  apporté  à Conftanti- 
nople , & fur  lequel  les  Empereurs  fii- 
foient  leurs  Sermens  folemnels.  Le  Fer 
de  la  Lance  dont  le  côté  de  Jefus-Chrift 
fut  percé.  Une  partie  de  l’Eponge  qui 
fervit  à lui  donner  du  vinaigre.  Une  par- 
tie du  Rofeau  qu’ot#lui  mit  en  la  main 
au  lieu  de  Sceptre.  Üne  partie  de  la  robe 
de  pourpre.  Un  morceau  du  faine  Suaire. 
Le  Linge  dont  Jefus-Chrift  fe  fervit  pour 
effuyer  les  pieds  à fes  Apôtres.  Une  par- 
tie de  la  Pierre  du  S.  Sépulchre.  Une 
Croix  qu’on  nomme  la  Croix  de  Triom- 
phe , pareeque  les  Empereurs  avoient 
coutume  delà  porter  loriqu’ils  alloient 
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aux  combats.  Une  autre  portion  dubois 
ie  la  vraye  Croix,  &c. 

Toutes  ces  Reliques  furent  apportées 
l Paris  le  14*  de  Septembre  1141.  & 
aint  Louis  les  reçut  & les  porta  dans  la 
Hliàpelle  de  fon  Palais , & les  mit  avec 
a fainte  Couronne  , qu’il  avoir  acquife 
rois  ans  auparavant.  Ce  fut  pour  placer 
es  faintes  Reliques  dans  un  lieu  plus 
lécent , qu’il  fit  bâtir  l’EglifequVîn  nom- 
ne  la  fainte  Chapelle , au  meme  endroit 
>ii  étoit  une  Chapelle  de  la  Vierge  bâtie 
>ar  le  Roi  Robert.  Ce  magnifique  Bâti- 
iient  coûta  à ce  Prince  quarante  mille 
ivres  , c’eft-â-dire,  huit  cens  mille  li- 
res d’aujourd’hui.  Les  Reliques  & les 
^hâlîès  dans  lefquelles  on  les  mit , coii- 
erent  cent  mille  livres  , c’en: -à- dire 
leux  raillions  de  notre  monoye.  Ainfi 
e Bâtiment  de  la  fainte  Chapelle , & les 
Leliques  qu’il  renferme , coûtèrent  deiix 
aillions  huit  cens  mille  livres  de  notre 
lonoye. 

Ün  déroba  le  grand  morceau  de  la 
raye  Croix  la  nuit  du  10.  de  Mai  de 
an  1575*.  . . 

Les  Séditieux  publierenrque  la  Reine 
-lere  l’avoit  vendue,  ou  engagée  en  Ita- 
e.  Le  Prévôt  des  Marchands  & les 
chevins  mirent  des  Gatdes  aux  Portes 
e la  Ville  & fur  la  riviere  , pour  fouil- 
r tout  le  monde;  On  fit  une  Procefiloa 
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générale  de  Notre  - Dafne  à la  fainre 
Chapelle,  où  aflîfterenc  la  Reine  Mere, 
les  autres  Reines  le  Duc  d’Alençon  , 
le  Roi  de  Navarre  le  Parlement  , & 
l’Hôtel  de  V ille.  Le  jour  tie  Pâques  Fleu- 
ries de  l’aftnée  fuiv  ante  , Henri  III.  fit 
publier  aux  Prônes  des  Pafoiflcs  de  Pa- 
ris , qu’on  eût  à aller  adorer  une  Croix 
toute  Semblable  à la  première  qu’il  avoit 
fait  fairé , & dans  laquelle  un  morcea'it 
de  la  vraye  Croix  étoit  enchafie , Sc  c’eft 
la  même  qu’on  expofe  aujourd’hui  à la 
vénération  des  Peuples. 

' Du  côté  du  Mai,  il  y a un  corps  d’Ar- 
chiteéiure  en  faillie  qui  fait  partie  de  la 
fainre  Chapelle.  Dans  ce  corps  font  les 
Sacrifties  de  la  Chapelle  bafle,  & de  la- 
haute  , ■&  ati-delFus  eft  le  Tréfor  des 
Chartres. 

Dans  la  Sactittie  de  la  haute  fainre 
Chapelle  font  deux  atmoires  qui  renfer- 
tnenr  une  infinité  de  chofes  également 
riches  &c  précieufes , & dont  voici  le 
détail..  . 

Une  grande  Croix  de  vermeil  que  le 
Roi  Henri  III.  fit  faire , & dans  laquelle 
eft  enchalîé  un  morceau  de  la  vraye 
Croix.  On  Pexpole  tous  les  vendredis 
du  Carême. 

Le  Chef  de  faim  Louis  ^ d’or  &c  grandi 
rommé  le  naturel,  avec  une  Couronne 
d’or,  & enridiie.de  pietreries  j ôc 
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outenue  par  des ‘Anges  de  vermeil.  Cet- 
e Relique  a long-rems  fait  un  des  orne- 
lemens  du  Tréfor  de  faint  Denis , mais 
e Roi  Philippe  le  Bel  obtint  du  Pape 
élément  V.  la  permiffion  de  la  faire 
ransférer-,  de  meme  qu’une  des  Côres 
le  S.  Louis , dans  la  fainre  Chapelle  de 
'aris.  La  cérémonie  s’en  fit  le  mardi 
'après  l’Alcenfionde  l’an  1 3 06.  On  poT- 
1 d’abord  ces  Reliques  à Notre-Dame, 
ù le  Roi  permit  que  la  côte  du  Saint 
eftâtj  en  forte  qu’il  n’y  eut  que  le  Chef 
[ui  fiit  mis  à la  fainre  Chapelle  : ce 
it  le  Roi  Philippe  le  Bel  qui  ht  faire  le 
.efiquaire  d’or  dans  lequel  il  eft*,  la 
buronne  d’or,  & les  autres  ornemens. 
)e  même  Prince , lors  de  cette  Tranfla- 
on  , lailïa  au  Tréfor  faint  Denis  la  ma- 
10 ire  inférieure  de  ce  Chef  , laquelle 
n y voit  encore. 

Le  Bâton  du  Chantre  mérite  l’atren- 
on  des  curieux  , à caufe  de  l’Agathe 
ai  eft  au  haut,  & qui  repréfente  faint 
ouis  à demi  corps,  tenant  d’une  main 
le  petite  Croix  , & de  l’autre  uneCou- 
inne  d’hpines.  La  tête  eft  jantique,  Sc 
prefente  PEmpereur  Titus , mais  quel- 
les traits  de  reftemblance  on  fait  qu’on 
i décorée  des  attributs  qu’on  donne  â 
int  Louis , &c  qu’on  a dit  qu’elle  repré- 
ntoit  ce  faint  Roi.  ■ 

Des  Livres  d’EgUfe  qui  font  d’une 
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grande  ancienneté,  & d’une  richeiTeiit- 
finie,  car  les  couvertures  font  enrichies 
d’or,  de  perles  & de  pierreries  de  plu- 
fieurs  efpeces,  entre  lefquelles  eft  une 
grofle  Ametille  gravée  en  creux , qui  re- 
préfente un  Empereur  Romain.  Parmi 
'ces  volumes  il  y en  a un  Manufcrit  qui 
contient  les  Evangiles  , & qu’on  croie 
être  du  tems  de  Charlemaune.  L’écritu- 
re , les  vignettes , & les  autres  ornemens 
en  font.admirables. 

Un  grand  Calice  d’or , & fa  Patene  -, 
'orné  d’Emaux  clairs  danràfquinés d’or. 

Deux  Burettes  de  criftal  de  Roche 
parfaitement  bien  taillées,  & vuidées. 

Une  Croix  d’or  en  filigrane  , d’une 
grandeur  confidérable. 

Deux  autres  Croix  auflî  d’or,  couver- 
tes de  Rubis , d’Eineraudes , de  Saphirs, 
de  Jacyntes,  & degrolTes  Perles. 

Je  palfe  fous  filence  plufieurs  autres 
chofes  Gurieufes  , par  l’emprelTement  que 
l’ai  de  parler  d’une  Agatke-Onix  qui  eft 
d’une  beauté  fi  parfaite , que  jufqii’à  pré- 
fent  on  n’a  rien  vu  dans  ce  genre-là  qui 
en  approche.  Cette  précieufe  Pierre  eft 
de  figure  ovale , un  peu  plus  large  néan- 
moins , par  le  bas , que  par  le  haut  ; elle 
a un  pied  moins  quelques  lignes  dans  fa 
plus  grande  longueur , & environ  dix 
pouces  en  fa  plus  grande  largeur.  Le 
/pnd  de  cètee  Agathe  eft  noir  , 6^*les 
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gares  qui  y fônt  gravées  font  blanches , 

: rehauffées  en  quelques  endroirs  dhin 
.une  doréqui  eft  naturel  à la  Pierre, mais 
ue  le  Çraveur  a fait  habilement  entrer 
ans  fon  delTein.  Les  Lapidaires  difent 
Lie  la  Nature  n’a  jamais  produit  d’Aga- 
le-Onix  d’une  auflî  prodigieufe  gran- 
eur , & les  Antiquaires  prétendent  que 
.orne,  dans  fes  plus  beaux  jours,  n’a 
en  fait  de  fi  beau  que  les  figures  gra- 
ées  fur  cette  Pierre  : ainfi  c’efl  un  vrai 
!hef-  d’.Oeuvre  de  la  Nature  , & de 
Art.  * 

Ce  fut  Baudouin  II.  Eixipereur  de 
lonftanrinople,  dont  j’ai  déjà  parlé  ci- 
efTus , qui  la  vendit  à faint  Louis.  Elle 
If  montée  dans  un  chaflîs  aux  quatre 
Dins  duquel  font  peints  les  quatre  Hvan- 
eliftes , ôc  leurs  noms  écrits  en  Grec. 
)n  croit  que  ce  fut  le  Roi  Charles  V. 
ai  y fit  ajouter  ces  ornemens , dans  la 
royance  où  l’on  étoit  alors  , que  ces  fi- 
âtes repréfentoient  le  Triomphe  de  Jo~ 
’.ph  en  Egypte.  L’on  prétend  que  Mon- 
eur  de  Peyrefc  fut  le  premier  en 
ui  s’apperçut  que  ce  fujet  étoit  pris  de 
Hîlfoire  Romaine.  Alors  on  la  fit  voir 

* Cette  Agathe  fi  précieufe  a été  cafTée  , & 
\ à prefent  de  deux  morceaux  , par  l’aveugle 
Dmplaifancc  de  ceux  qui  font  voir  ce  Trefor  , 

: font  pafler  de  main-cn-main  les  plus  belles 
icccs  dont  ils  ignorent  les  beautés  & la  valeur. 
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aux  connoifTeiirs , & le  fameux  Ruhens 
qui  étoit  auflî  habile  Antiquaire  , que 
grand  Peintre , vint  exprès  d’Angleterre 
a Paris,  pour  la  voir.  Il  la  vit , l’exami- 
na à loi  fir,  la  defSn  a,  & quelque  tems 
après  la  fit  graver.  M.  de  Peyrefc  étant 
mort  en  1637.  Gajfèndi  qui  avoir  étéfon 
ami , écrivit  fa  vie,  & la  donna  au  Pu- 
blic. Il  y rapporte  que  ce  fçavant  hom- 
me avoit  cru  que  cette  Agathe  repréfen- 
^ toit  V Apothéoje  de  Marceüus  -,  mais  Trif~ 
tan  de  fameux  Antiquaire, 

qui  croyoit  qu^elle  repréfentoit  VApo^ 
théofe  d’Augnfie,  prétendit  que  Gaflen- 
di  faifoit  parler  M.  de  Peyrefc , & que 
ce  fçavant  homme  n’avoit  jamais  penfé, 
comme  Gajfèndi  le  difoit.  C’eft  ainfi 
qu’il  s’en  explique  dans  la  fécondé  édi- 
tion  de  fes  Commentaires  hiftoriques  , ' 
qu’il  donna  en  16^^.  L’efprit  & la  pro- 
bité de  Gaffendi  croient  trop  connus  , 
pour  qu’on  crût  qu’il  avoir  mal  pris  la 
penfée  de  Peyrefc , ou  qu’il  en  eût  voulu 
impofer  au  Public.  Trifian  de  Saint- 
Amant  changea  lui-^mème  de  fentimenc 
en  16^0.  car  dans  fa  Lettre  contre 
geloni , il  rétraéta  ce  qn’il  avoit  avancé 
dans  fes  Commentaires  hiftoriques,  Sc 
alTura  que  c’écoit  {' Apothéofe  de  Germcr- 
ntcus , ce  qu’il  a toujours  dit  depuis.. 
L’an  i66<^  Albert  Puthens , filsdugtanrl 
Peintre  de  ce  nom  , fit  imprimer  à An- 


Quartier,  ds  la  Cité.  I.  ly; 
ers  uae  DilTertation  fur  cette  même 
ierre , dans  laquelle  il  allure  que  le  fen-- 
tnent  de  Feyrefc  étoic  tel  que  GaJJèndi 
a rapporté  ; & qu’il  s’en  étoic  expliqué 
ans  plufieurs  Lettres  qu’il  avait  écrites 
Pierre-Paul  Rubens  fon  pere.  Il  pré- 
nd  même  que  le  fentiment  de  Peyrefc 
l préférable  en  beaucoup  de  chofes , à 
lui  de  Trijlan.  Il  convient  tantôt  avec 
an,  tantôt  avec  l’autre,  & les  réfute 
in  & l’autre  en  bien  des  endroits.  Jac- 
les  le  Roi  fit  imprimer  fur  ce  même  fu- 
c une  Dillertation  , l’an  1^83  . où  ilex- 
jque  cette  Pierre , en  fuivant  aulïï  tan- 
t l’un , tantôt  l’autre  j & propofe  quel- 
les explications  nouvelles  Le  fçavanc 
'■om  Bernard  de  Montfaucon  n’ayant 
is  trouvé  que  cette  matière  fut  encore 
en  éclaircie  , a tâché  d’expliquer  en 
•U  de  mots  routes  les  parties  de  cette 
erre,  & voici  ce  qu’il  en  dit  dans  le 
hapirre  X.  du  IV®.  Livre  de  VAntiqui- 
expliquée. 

L’Image  eH  divifée  en  trois  pâmes  ; 
plus  haute,  la  moyenne,  & la  balfe. 
1 plus  haute  repréfence  , félon  lui  , 
Vpochéofe  d’AuguIle  , la  moyerine , 
împereur  Tibere  qui  reçoit  Germani- 
.s  revenant  de  Germanie  chargé  de 
ariers;  la  plus  balfe  contient  des  Cap- 
“s  , des  marques  de  viéloires.  La  plus 
lure  renferme  cinq  figures  i,  la  mofen- 
! laeujf,  ôc  la  balle  dix. 
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Dans  la  partie  la  plus  haute  il  y a cîncj 
petfonnages , & il  n’y  en  a pas  un  feul 
fur  lequel  les  quatre  Auteurs  que  nous 
venons  de  citer  ^ s’âccordent.  La  princi- 
pale figure  qui  eft  celle  du  milieu , porte 
une  couronne  radiale  *,  derrière  les  pre- 
mières pointes  de  cette  couronne’,  eft 
un  voile  qui  lui  defcend  fur  les  épaules  j 
Sc  elle  tient  de  main  gauche  un  fceptre. 
Trijlan  dit  que  c’eft  Jupiter,  mais  les 
trois  autres  font  contre  lui , & avec  rai- 
fbn  •,  car  on  n’a  jamais  vCi  de  Jupiter  ainfi 
repréfenré , 6c  d’ailleurs  elle  n’a  aucun 
des  fymboles  propres  à Jupiter.  Les  rrois 
qui  ont  rejetré  le  fentiment  de  Trijlan  , 
prétendent  que  c’eft  Augufte,  mais  cette 
figure  n’en  a nullement  l’air,  ni  rien  qui 
puifle  véritablement  perfuader  qiie  c’eft 
un  Empereur.  On  ne  voit  nulle  part  la 
couronne  radiale  fur  fa  tête  ; de  plus  cet- 
te figure  a la  robe  d’une  femme.  Ces  rai- 
fons  ont  déterminé  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  à croire  que  c’eft  Venus  ge^ 
nitrïce  avec  fon  fils  Enée , qui  paroît  être 
fur  fon  fein , & de  l’autre  côté  Jules  Ci- 
far  qui  defcêndoit  d’Enée.  Au  côté  droit 
de  la  Déefte  eft  Cupidon  fon  autre  fils  , 
menant  par  la  bride  le  cheval  Pégafe  qui 
porte  Augufte  couronné  de  lauriers.  Cu- 
pidon  préfence  Augufte  à fa  mere  pour 
i’aftbcier  à toute  fa  famille  déifiée.  Enée 
préfente  à Augufte  un  Globe  pour  lui 

marqueur 
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irquer  qu'il  va  regnerfur  le  Globe  Cé- 
te,  comme  il  a régné  fur  le  Terreftre.  < 
;nus  couronnée,  tient  un.fceptrepouc 
irquer  qu’elle  régné  dans  le  Ciel  avec 
enfans  & fes  defcendans.  Enée  porte 
urne  il  doit , l’habit  Phrygien.  Le 
Dbe  ne  peut  être  Rome , comme  Pey- 
c l’a  cru , car  on  n’a  jamais  peint  la 
le  de  Rome  de  cette  maniéré.  * 
La  partie  du  milieu , ou  le  fécond  Ta- 
au , ell  bien  plus  aifée  à expliquer, 
inmereur  Tibere  couronné  de  lauriers , 
ams  fur  fon  thrône , tenant  un  fceptre 
la  main  droite , & un  bâton  augurai 
la  gauche.  Il  eft  nud  jufqu’à  la  cein- 
î,  & couvert  de  la  ceinture  en  bas 
iQ  Egide  environnée  de  ferpens.  A la 
ire  de  Tibere  eft  aflîfe  Livie.  couron- 
de  lauriers , & tenant  des  pavots 
ime  la  DéeflTe  Cerès.  L’Empereur 
ere  parle  à Germanicus  qui  eft  de- 
: lui  armé  de  pied-en-cap  , & qui 
e la  main  fur ‘fon  cafque  j tandis 
^ntonia  fa  mere , qui  eft  à côté  de 
couronnée  de  lauriers , lui  palTe  le , 
derrière  le  col  comme  pour  Pem- 
fer.  Germanicus  fe  préfente  à l'Em- 
ur  après  fon  expédition  de  Geima- 
& c’eft  â caufe  des  viétoires  qu’il  y 
it  remportées,  que  l’Empereur  ,#Li- 
ôd  Antonia  font  couronnés  de  lau- 
Derrière  Germanicus  eft  fa  femme 
W II.  ' . B 
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x6’  Description  de  Paris  J 
Agrippine  aflîfe  , qui  porte  une  chlamy-i 
de , & tient  un  rouleau  entre  fes  mains. 
Devant  elle  ell  le  petit  Caïus  Caligula 
fon  fils , armé  d’une  cuirafie  & d’un  bou- 
clier , & portant  une  chlamyde.  La  cuir 
lalTe  & le  bouclier  fur  lefquels  il  efi  cam- 
pé , marquent  les  viéioires  que  Ibn  pere 
vient  de  remporter,  Germanicus  & Ca- 
. ligula  ont  une  efpece  de  chaulTure  , qui 
n’eft  ni  le  Caliga  , ni  le  Campagus  ordi- 
naires, mais  c’efi;  ou  ce  qu’on  appelloit 
Pero , ou  une  efpece  à'Ocrea  qui  fe  trou- 
ve ailleurs  dans  les  anciens  monumens. 
De  l’autre  côté  on  voit  un  Arménien 
captif,  aflîs , & qui  repréfente  l’Armé-' 
nie  réduite  en  la  puifiance  des  Romains 
par  Tibere.  Le  Timon  qui  eft  auprès  , 
marque  que  c’eîl  une  région  tranfmari- 
ne.  Quant  à l’homme  armé  qui  vient 
après , & regarde  la  troupe  d’en  haut  , 
& qui  tout  attentif  à ce  qui  fe  pafle  , 
tend  une  main  vers  Enée  , & tient  de< 
l’autre  main  un  Trophée  j peut-être  pré- 
fente-t’il  à la  troupe  déifiée  les  Trophées 
qu’Augufte  a érigés  en  cette  vie  ? La 
femme  alîife  fur  un  fiege  orné  de  Sphinx  , 
eft  Livie  fœur  de  Germanicus,  femme, 
de  Drufus , fils  de  Tibere.  ' 

Le  troifîeme  rang  des  figures  mifes 
au  plus  bas  étage  , contient  des  images 
de  Captifs , ôé  de  Provinces  fubjuguées, 
Rubens  a cru  que  c’écoient  les  prifon-: 
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niers  Germains  menés  en  triomphe  par 
Germanicus,  defquels  Strabon  nous  a 
confervé  les  noms , fçavoir  -,  Segimond 
Princes  des  Cherufces  , fils  de  Segefte  , 
& Thufnelde  fœur  de  Segimond  , & 
Femme  avec  fon  fils  r^«- 

'ndicus^  âgé  de  trois  ans  , qui  eft  repré- 
senté, dir-il , avec  fa  mere  fur  cette  pier- 
re. Les  autrés  font  Sejithiacus  fils  de  Se- 
^imer  autre  Prince  des  Cherufces  , fa 
emme  Ramis  fille  de  Veromer  j Prince 
les  Cattes , Deudorix  Sicambre  fils  de 
3ætoris , Libys  Prêtre  des  Cattes.  Mais 
Jacques  le  Roy  prétend  que  ces  Captifs 
lefont  point  Germains,  il  ny  recon- 
loît  ni  les  habits , ni  les  armes  de  cette 
lation.  Il  aime  mieux  croire  que  ce  font 
les  Armértiens  &c  des  Parthes  vaincus 
ar  Tibere.  Il  eft  vrai  , comme  dit  le 
\oy , qu’on  a peine  à reconnoître  ici  des 
Termains  captifs  ; ce  qui  fait  la  difficul- 
é,  n’eft  pas  tant  l’habit,  que  les  bou- 
liers qui  reflemblent  à des  Peltes,  plu- 
ie qu’à  des  boucliers  Germains  , hors 
n qui  eft  ovale.  Les  boucliers  Germains 
•oient  exagones  , ou  ovales.  Mais  je 
connois  encore  moins  ici  les  Armé- 
ens  Ôc  les  Parthes  j il  n’y  a qu’à  regar- 
3r  l’Arménien  aflis  au  - deftlis , auprès 
.1  thrône,  du  côté  deLivie,  ôc  les  Ima- 
îs  que  nous  voyons  fur  um grand  nom- 
■e  de  Médaillés  ôc  de  Monumens. 
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Pour  ce  qui  eft  des  Germains  , leurs  ha* 
bits  & leurs  armes  varioient  beaucoup. 
Plufieurs  alloient  à demi  nuds  , comme 
Trois  ou  quatre  que  nous  voyons  ici  ; un 
grand  nombre  alloient  la  tête  nucjon  en 
-voit  encore  trois  ou  quatre  ici,  qui  n ont 
xien  ni  pour  la  couvrir  ^ ni  pour  Porner, 
Nous  y voyons  un  carquois,*  & de-li 
M.  le  Roy  prend  occafion  de  dire  que  ce 
font  des  Arméniens  ; mais  les  Germains 
fe  fer  voient  alTurément  d'arcs  & de  flè- 
ches. Ce  que  le  même  Auteur  ajoute  que 
ce  monumepc  doit  plutôt  marquer  les 
yiéloires  du  principal  perfonnage  , n’a 
aucune  force  ici , où  il  s’agit  d’une  vic- 
toire préfente.  Caligula  encore  enfant  , 
eft  debout  fur  un  tas  d’armes , qui  eft 
une  marque  ordinaire  de  viétoire  , &: 
fans  doute  des  viéVoires  que  fon  pere  ve- 
noit  de  remporter  en  Germanie.  U n’y 
a donc  que  la  forme  des  boucliers  qui 
embàrafle  un  peu;  on  n’y  en  voit  qu’un 
ovale,  les  autres  font  échancrés  par  le 
haut  comme  une  pelte  j mais  comme 
nous  avons  remarqué  au  tome  quatriè- 
me de  grandes  variétés  fur  les  armes  des 
Germains  , & qu’apparemment  les  mar- 
bres ne  les  montrent  pas  toutes,  il  fe 
peut  faire  que  celle-ci  s’y  trouvoit  auflî  , 
quoiqu'on  n’ait  eu  occafion  de  la  mettre 
que  dans  ce  monument.  Ainfi  tout  bien 
çpnfidéré,  j’aipietois  encore  mieujt  dirç 
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lie  ces  captifs  font  des  Germains  , que  ' 

es  Arméniens  ou  des  Parthes,  quoique 
î n’ofe  rien  aiTurer. 

Voilà  l’explication  que  Dom  Bernard 
'e  Montfaucon  a donnée  de  cette  Aga-^ 
le,  8c  je  crois  que  c'eft  tout  ce  quia 
aru  jufqui’ici  de  plus  raifonnable'  fur  i 

e fujet. 

Avant  que  de  quitter  cette  Antique,  je 

auarquerai  (après  Sauvai)  que  les  grands 

oges  que  les  Antiquaires  lui  ont  donnés, 

ïdoiventpass’appliquerindifféremmenc 

toutes  les  figures  qu’elle  contient.  La 

te  du  Cavalier  ne  fçauroit  être  plus  ache- 

fe  ; ni  celle  du  cheval  Pégaze  plusfiere. 

ans  les  figures  de  Tibere , & des  fem- 

es , il  y a des  parties  pleines  de  correc- 

m de  noblelTe  ; des  airs  de  tête  les 

is  nobles  du  monde , des  têtes  cocffées 

ec  une  propreté  & un  art  infinis.  Les', 

iptifs  compofeut  des  groupes  merveil- 

IX  ; l’un  le  plaint  d’une  maniéré  fi 

ichante , l’autre  ’embrafie  fon  enfant 

ec  tant  de  tendrefie  j leurs  attitudes 

it  fi  triftes  & fi  vraies  , qu’on  ne  peut 

n voir  de  plus  naturel.  Mais  d’un  ag- 

côté  on  ne  peut  difconvenir  que  par- 

ces  vingt-quatre  figures , il  n’y  çn  ait 

elques  unes  un  peu  feches,  8c  d’au* 

s qui  ne  font  pas  allez  finies.  On  juf* 

e ces  défauts  en  les  rejettant  fur  l’A- 

he  , qui  étant  pluj  dure  que  le  dia-  , 

* '4c’*** 
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mant  J ell  très  - difficile  d travailler» 
D’ailleurs  cette  admirable  piece  n’eft 
pas  feulement  l’ouvrage  dé  plufieurs  an- 
nées , elle  l’ert  peut  - ptre  aufïï  de  plu- 
fieurs ouvriers. 

J’ai  dit  qu’au-defTus  de  la  Sacriftie  de 
la  fainte  Chapelle  ^ & dans  le  même  ^ 
corps  de  bâtiment , étoit  le  Tréfor  des 
Chartres.  Il  confifte  en  deux  grandes 
chambres  , l’une,  au-deflus  de  l’autre. 
La  première  eft  couverte  d’une  voûte 
gothique,  & a fervi  autrefois  de  Chapel- 
le , ce  qui  paroifToit  par  un  marche-pied  - 
d’Aurel  que  Sauvai  dit  avoir  vu  , fans 
parler  des  autres  marques.'  Les  croifées 
en  font  grillées  par  de  gros  barreaux  de 
fer , & Tes  murs  couvers  d’armoires  & 
de  layettes , où  fe  mettent  les  Charte^ 
& les  Regiftres.  Ces  armoires  , & ces 
layettes  fe  trouvèrent  fi  pourries , lorfque 
M.  Foüqüet  étoit  Procureur  Général  , 
qu’il  fût  obligé  d’en  faire  faire  des  neu- 
ves , & chargea  Girard  , le  plus  habile 
Architeéle  de  ée  tems-ld  pour  les  orne- 
mens  du  deflèinj&  de  la  conduite  de  cet 
ouvrage.  Girard  rangea  les  layettes  dansf 
' de  grands  pilaftres  de  bois  ^ & les  armoi- 
res dans  les  entre-deux , c’eft-à-dire,daris 
les  intervales  d’un  pilaftre  à l’autre. 

La  chambre  qui  eft  au-^lelTus  y eft  cou- 
verte d’un  comble  de  charpente , & bor- 
dée d’un  côté  de  tiroirs  où  peut  être  il . 
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Y a pas  moins  de  Titres  que  dans  la 
remîere. 

Sauvai  a eu  raifon  de  dire  que  quoi- 
a’on  ne  garde  ici  ni  les  Joyaux , ni  Tor , 

1 l’argent  de  nos  Rois , ce  qui  s’y  trou- 

2 eft  encore  plus  j>récieux , puifqu’on  y 
ait  les  Titres  , & les  Chartres  de  la 
Couronne.  Ce  Tréfor  feroit  infiniment 


us  riche  qu’il  n'eft,  C\  Philippe  Augujie 
2 l’avoit  pas  fait  marcher  pat  tout  avec 
i , même  à l’armée  , ce  Prince  ayant 
Dnné  dans  une  embufcade  qui  lui  avoit 
é dreflce  par  le  Roi  d’Angleterre  j en- 
e Bloisj  & Freteval,  en  un  lieu  appelle 
ellefoge^  'û  y perdit  tout  fon  Equipage» 
us  fes  Titres  & Papiers , & fon  Sceau 
oyal.  Après  cette  rrifte  avaïiture,le  Roi 
donna  a un  certain  le 'jeune 


le  GuiMaume  le  Breton  compare  au 
Drphete  ’Efdras  le  répàrateur  des  Volü- 
es  de  la  Loi  des  Juifs , de  tétablir  de 


émoire , & comme  il  le  pourroit  » ces 

bartres  perdues  : & de  crainte  d’un  pa- 

il  inconvénient , il  voulut  que  ce  oui 

I feroit  dreflTé , auflî-bien  que  tous  les 

itres  qui  -fe  feroient  dans  la  fuite , ne 

fient  plus  ambulatoires , mais  fufient 

is  en  dépôt  à Paris  dans  un  lieu  qu’il 

►mma  le  Tréfor  des  Chartes  j te  dont 

dq^na  la  garde  à un  Officier  qu’il  créa 

près , & qu’il  fit  appeller  le  Tréforier 

s Chartes  de  France*  Cfe  ne  fçaât  point 

• • • • 
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32  Description  de  Paris; 
l’endroit  où  on  les  mit  alors  ; nous  igno? 
rons  même  en  quel  rems  elles  ont  été 
tranfportees  à la  fainte  Chapelle,  mais 
nous  fçavons  qu’elles  y étoienr  en  1391. 

Après  Gauthier  le  jeune,  Guérin  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  Jean  dejé- 
lufalem , Evêque  de  Senlis , Garde  des 
Sceaux  fous  Philippe  Augufte,  & Chan- 
celier fous  Louis  VIII.  fut  Tréforier  des 
Chartes. 

Jean  de  Calais. 

, Piere  de  Calais. 

- Pierre  de  Bourges. 

Etienne  de  Mornay  croit  Garde  des 
Chartes  en  1305.  & même  en  1317. 
Pierre  d’Eftanapes  Chanoine  de  la  fainte 
Chapelle  , & Clerc  de  Philippe  le  Long, 
en  faifoit  les  fonélions  fouslui.  , 

' Félix  Columbi  en  1 3 1 & en  1322. 
étoit  Garde  des  Chartes  , ou  avec  Pierre 
4’Eftarppes , ou  fous  lui. 

' Pierre  Juliani  depuis  1324.  jufqu’en 
15  3P- 

Jean  de  Brenne  en  1340. 

, Jean  deCouaoUdela  Queue  en  1341. 

^ -Adam  Boucher  , Carnijfexy  en  1352V 
1354.  & 13 5^. 

De  Villemar  en  136'r. 

' Pierre  .Turpin  Notaire  en  la  Chancel- 
lerie, en  1 370. 

• M.  Dupuy  prétend  que  tous  ceux  que 
je  viens  de  nommer  depuis  Pierre  d’Ef- 
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laiDpes,  n’ont  été  que  Gardes  des  Char- 
es  delà  Chambre  des  Comptes,  & non 
»as  Tréforiers  des  Chartes  ; & que  ce 
UC  Pierre  de  Gonejfe  Clerc  du  Diocèfe 
le  Sens,  & Notaire  du  Roi  qui  fuccéda 
Pierre  d’Eftampes  en  la  Charge  de  Tré- 
Drier  des  Chartes.  Il  y a apparence  que 
d.  Dupuy  n’avoir  pas  vu  quelques  Mé- 
loriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  , 
ù l’on  trouve  que  Turpin  étoit  Tréfo- 
er  des  Chartes  , & que  ne  pouvant  va- 
Lier  aux  fondions  de  cet  Emploi  , a 
lufe  de  fes  infirmités , le  Roi  Charles  V. 
donna  en  1 370r  à Gérard  de  Monragu 
oraire  & Secreraire  du  Roi,  &c  pere 
1 célébré  Jean  de  Montagu  Souverain 
[aîcre-d’Hôtel  du  Roi. 

A Gérard  de  Monragu , fuccéda  un  de 
s Fils  nommé  aullî  Gérard  Confeiller 
Parlement. 

Jean  de  Chanteprime en  1405. 1410, 
Pierre  de  Mauregard  en  1412. 

Robert  Maliiere  Maître  des  Comptes  , 

Dreux  Budé  Secîjetaire  du  Roi , & Au- 
încier  de  la  Chancellerie  , en  i4<»7.  - 
Jean  Budé  fils  duprécédenr , futTré- 
ier  desCharres  avec  fon  pere,  & fe 
mit  de  cette  Charge  après  fa  mort,  en 
reur  de  Jacques  Louvet. 

Sebaftien  le  Rouillié  Sieur  de  Geni- 
y , fous  François  I. 

B V 
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Chriftophle  de  Thou , depuis  Premîef 
Préfident. 

Jean  de  Thou  Sieuf  de  Bounœil  , 
Maître  des  Requêtes , & fils  du  Premier 
Préfident. 

Hugues  Fourmaget  Greffier  des  Re- 
quêtes du  Palais , fut  pourvu  de  l’Office- 
de  Tréforier  des  Chartes  en  1 577.  & le 
régna  a Jean  Jacques  de  Mefmes  en 
1581.  Celui-ci  s’en  démit  en  faveur  de 
Jean  de  la  Guefle , Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris  , qui  par  Lettres 
du  Roi  la  fit  unir  à fa  Charge  en  Janvier 
1 5 8i.  de  forte  que  depuis  cette  union  , 
le  Procureur  'Général  eft  Garde  - né  du 
Tréfor  des  Chartes.  Charles  IX.  ordon« 
naen  même  rems,  que  celui  qui  en  fe- 
foit  pourvu  } fe  quaîifieroit  à l’avenir 
I^otaire  Secrétaire  du  Roi,  Mai  fort  & 
Couronne  de  France  , & lui  accorda  les 
Privilèges  dont  jouifioient  les  Secrétai- 
res du  Roi. 

Quant  aux  gages  affeéfés  à cette  Char- 
ge , l’on  voit , que  quand  Jean  de  Bren- 
ne  l’exerçoit , il  avoir  par  ]om  Jix  fols 
Parifis  , fans  les  gages  du  Clerc  du  Tré- 
for. Sous  Charles  VII.  ils  croient  de  cinq  - 
cens  livres.  Us  étoient  de  pareille  fom- 


JearT^e  Calais  eft  le  premier  Trefo^- 
'lier  des'Cfiartes  qui  commença  d’en  fai- 
're  un  inventaire',  mais  il  étoit  fi  fuecint,' 
qu’il  n’a  jamais  pu  fçrvir. 
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Pierre  d’Eftampes  en  entreprit  un  au- 
tre depuis , qu’on  voit  encore  en  deux 
volumes  au  Tréfor; 

Pierre  de  Gonelïe  fit  un  commence- 
ment d’inventaire, mais  Charles  V.  ayant 
vifité  ce  Tréfor  en  1371.  & Tayarlttrou- 
vé  dans  une  grande  confufion , il  ordon- 
na à Girard  de  Montagu  de  le  mettre  en 
meilleur  état , & de  faite  un  inventaire 


Jes  Titres  & des  Regiftres  , ce  qu’il  fit , 
nais  d’une  maniéré  fort  abrégée.  ' 
Mathieu  Molé  ayant  été  pourvu  de  la 
i^harge  de  Procureur  Général  au  Par- 
ement,‘voulant  mettre  quelque  ordre 
lans  le  Tréfor  des  Chartes  qui  étoient 
parfes  de  cô«é  Ôc  d’autre , & voulant  en 
aire  un  inventaire  plus  exaét,  & plus 
mple  que  ceux  que  fes  Prédécefleufs 
voient  faits , fit  commettre  à cet  effet 
'*ierre  Dupiiy  , & Théodore  Godefroy  , 
ar  Arrêt  du  i i . Mai  1^15.  Ces  deux  Iça- 
ans  hommes  commencèrent  par  fépa- 
îr  les  Titres  gâtés  & demi  pourris  , par 
inger  en  ordre  ceux  qui  étoient  reftés  , 
: par  mettre  des  Titres  , & des  étiquet- 
!S  par-tour.  11  y avoit  pour  lors  dans  lie 
'réfor  des  Chartes  jcrois  cens  cinquante 
yettes , deux  cens  foixànte-féize  Regif- 


es  , cinquante- deux  facs  , quarante- 
eiix  guichets  , & quinze  coffres.  Du-’ 
ly  ^ & Godefroy  difpofereût  les  layet- 
' ' B vj  * 
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- tes  par  les  douze  Gouveniemens,  parleJ 
Affaires  Etrangères , par  les  perfonnes , 
& par  les  mélanges  ; <&  rangèrent  les  Re- 
giftres  félon  l’ordre  des  Rois.  Ils  firent, 
Pinventaire  de  tous  ces  papiers  en  huit 
volumes  in-folio  de  minute.  Cet  ou- 
vrage eft  très  exaft , foit  pour  les  dattes, 
foit  pour  tout  ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable dans  les  Titres , foit  pour  les  noms 
des  perfonnes , foit  pour  les  claufes , & 
les  chofes  importantes^  on  y a même  mis 
quelques  généalogies  , au  moyen  def- 
quelles  on  peut  fe  difpenfer  d’avoir  re- 
cours aux  Titres  originaux.  Il  <i’en  faut 
pas  .davantage  pour  faire  fouhaiter , à 
ceux  qui  aiment  notre  mftoire,  qu'il 
plut  au  Roi  de  faire  imprimer  cet  in- 
.ventaire. 

Quoiqu’en  M.  de  Marillac 

Garde  des  Sceaux,  eût  fait  ordonner, 
par  un  Arrêt  du  Confeil , que  les  Traités 
de  Paix,  de  Mariages,  d’Alliances  , de 
Négociations  , &c.  de  quelque  nature 
qu’ils  fuffent,  concernant  les  Affaires  da 
Royaume  , & des  Etrangers , feroienc 
.portés  au  Tréfor  des  Chartes  y cependant 
depuis  longtems  pas  un  Traité  de  Paix 
n’y  a été  mis,  pas  un  Contrat  de  Maria- 
ge , ni  autre  Charte  d’importance , hor- 
mis le  Procès  de  la  diffblution  du  Ma- 
riage d’Henri  IV.  les  productions  pour 
la  mouvance  du  Comte  de  S.  Pol,  quel 
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ques  autres  qui  concernent  l’Evêché  de 
Metz , &c  les  dirpofîtions  tellamentaires 
du  Duc  de  Montpenfier. 

M.  Fouquet  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris  , étant  devenu  Su- 
rintendant des  Finances,  s’avifa  de  faire 
créer  huit  Intendans  des  Chartes  , un 
Contr^eur , & un  Greffier , & de  faire 
bâtir  un  Hôtel  pour  les  Chartes  , à un 
des  coins  du  Palais,  & du  Jardin  du 
Premier  Préfident  > pendant  que  cette 
Charge  étoit  vacante  par  la  mort  de 
Pomponne  de  Believre.  Cet  établifîè- 
nent  fe  fit  en  i<j  j8.  par  Edit  enregiftré 
lu  Parlement.  Tous  ces  Officiers  prêtè- 
rent ferment  entre  les  mains  de  M.  Fou- 
pet  , & enfuite  rangere«t  les  Chartes  , 
k les  Regiftres  dans  les  armoires , & les 
ayettes  qu’if  avoir  fait  faire.  Cet  éta- 
>Iifïement  ne  fut  pas  de  longue  durée  , 
k ne  fubfifta  que  jufqu’à  la  difgcace  de 
:e  Miniftre,  après  laquelle  ce  Tréfor  fut 
égi  pat  le  feul  Procureur  Général  au  Par- 
ement, comme  il  l’avoit  toujours  été 
lepuis  ràn  1581.  jufqu^en  l’an  iiî 5 8.  & 
:omme  il  l’eft  encore  aujourd’hui. 

Av^t  que  de  quitter  la  fainre  Chav 
>elle,  je  dois  remarquer  (^ue  parmi  les 
lomnies  illuftresqui  ont  été  Tréforiets 
)u  Chanoines  de  cette  Eglife  , on  com- 
)te  cinq  Cardinaux , fçavoir  Piened^Ail-- 
y J Adrien  de  Boifi  y Philibert  Babou  de 
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la  Bourdaijiere  , Odet  de  Châtillon  j & 
Pierre  de  Gondi.  Un  grand  nombre  qui 
font  devenus  Eyêques,  6c  Archevêques  i 
6c  plufieurs  qui  onr  été  diftingués  par  la 
beauté  de  refprit,ou  par  leur  fçavoir, 
tels  que  Philippe  des  Portes  Poëte  célé- 
bré, mort  en  i6o6»  Jean  Gi/Zor  Çonfeil-, 

1er  au  Parlement , qui  eut  beaucoup  de  ^ 
part  au  Catholicon  d’Efpagne  ; il  fut 
très-eftimé  de  Scaliger  , & des  autres 
fçavans  de  £bn  tems , & mourut  en  i 1 9. 
Jacques  Boileau  Docteur  de  Sorbonne  , 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages  d’érudition, 
te  frere  de  Nicolas  Boileaü  Defpreaux 
un  des  plus  grands  Poètes  que  la  France 
ait  eu. 

La  ChaJibre  des  Comptés 
occupoit  un  grand  bâtim|^nt  fitué  dans 
l’enceinte  du  Palais,  prefque  en  face  de 
la  fainte  Chapelle.  Ce  fut  le  Roi  Louis 
Xll.  qui  le  fit  élever,  fur  les  delTeins  de 
Jean  Joconde  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique,  l’an  1504.  La  façade 
de  ce  bâtiment  étoit  fort  chargée  de  Scul- 
pture, & d’ornemens  gothiques.  Les  arca- 
des qui  bordoient  le  grand  Efcalier , paf- 
foient  pour  être  d’un  delTein  de  bon  goût , 

6c  pour  êtfe  bien  exécutées.  Dans  cette 
face  du  bâtiment , on  voyoic  cinq  ftatues  • 
de  grandeur  naturelle , pofées  dans  des 
niches  qui  avoierït  chacune  une  Ins- 
cription enlettres  gothiques.  Elles  repre- 
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*entoient  le  Roi  Louis  XII.  ô/*  les  quatre 
/"ertus  Cardinales. 

La  Statue  de  Louis  XII.  étoit  asu  mi- 
ieu  des  quatre  autres , & faifoit  voir  ce 
loi  vêtu  d’un  manteau  dont  le  fond  étok 
[azur , femé  de  fleurs  de  lys  d’or , tenant 
5 Sceptre  d’une  main  ^ & de  l’autre  la 
nain  de  Juftice. 

Au- haut  du  granfl  EIcalier  , au-deflîis 
e la  première  Porte  j étoit  un  Porc-Epic 
ui  portoit  les  Armes  de  France  ^ acolées- 
e deux  Cerfs  volans. 

Le  Porc-Epic  étoit  le  corps  de  la  Devife 
U Roi  Louis  XII.  & Cominus  & Eminus 
n étoient  l’ame.  Cette  Devife  fe  voyoit 
1 plufieurs  endroits  de  ce  Bâtiment. 

Tout  cela  n’eft  plus , & a été  détruit 
ar  un  incendie  dont  je  vais  parler.  Le 
7.  d’Odobre  de  l’an  1737.  fur  les  trois- 
eiires  du  matin , l’on  s’apperçut  que  le 
^u  étoit  à ce  pavillon.  On  nianda  aulÏÏL 
)t  les  Gardes -françoifes,  ôi  Suiflès,  &c 
s Religieux  Mandians  *,  mais  le  vent 
it  fl  violent  pendant  ce  jour-là,  qu’on 
î put  travaiileraufli  eftîcacemcntqu’ore 
fit  les  j;oursfuivans.  Il  y eut  trois  Grôf^ 
s de  brûlés , deux  dépôts  des  Auditeurs, 

Chambre  du  Terrier  ,^celle  du  Con- 
il,  & celle  des  Procureurs.  On  s’apper- 
it  d’abord  , par  la  violence  du  feu  , 
Tü  feroit  impoflîble  d’empêcher  que  «e 
:and  corps  de  logis  ne  fut  confumé,  8c 
-ute  Tattention,  fe  tourna  à empêcher 
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que  le  feu  ne  fe  communiquât  au  logiS^ 
du  Premier  Préfident  du  Parlement , ôc 
à d’autres  Bâtimens  du  Palais,  & à fau- 
-ver  le  plus  de  papiers  qu’il  fut  poflible. 
On  tranfporta  ceux  qui  avoient  été 
mouillés , ou  autrement  endommagés  , 
à l’Hôtel  du  premier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  qui  les  fit  expo- 
fer  à l’air  fous  des  tentes , dans  la  Place 
Royale.  Quant  à ceux  qui  n’avoienc 
point  été  mouillés  , on  les  tranfporta , 
partie  aux  Jacobins  de  la  rue  fainr  Jac- 
ques , & partie  aux  Grands  Auguftins 
où  la  Chambre  des  Comptes  tint  fes  féan- 
ces  en  attendant  que  l’on  eut  reconftruit 
un  nouveau  bâtiment,  il  fut  totalement 
achevé  en  1740.  & la  Chambre  des 
Comptes  y reprit  fes  féances  le  3 . de  Mai 
de  cette  même  année.  L’Architeéture  en 
eft  fim^le  & noble  : on  augura  mal  de  la 
folidite  de  fa  conftruétion , lorfqu’en 
1747.  ce  bâtiment  ^arut  menacer  ruine  : 
mais  on  a remédié  a tout.  Les  Chambres 
au  rez- de -chauffée  où  font  les  dépôts 
font  voûtées  pour  prévenir  les  accidens 
du  feu.  Cet  édifice  a été  élevé  fur  les  def- 
feins  de  M.  Gabriel  pvem'iet  Architedç 
du  Roi.  Auhri  à'  Carpentier  les  ont  fait 
exécuter , le  premier  comme  Controleur; 
& le  fécond  comme  Infpedteur.  Les  deux 
, ftatues  qui  font  fur  le  Portail  font 
dam  Vaîné  : elle  repréfentent  la  juftice  de 
la  prudence»  . • J 
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Ce  bâtiment  fert  de  dépôt  à tous  les 
anciens  comptes  : les  regiftres  de  cette 
Cour  contiennent  d’ailleurs  une  infinité 
de  chofes  curieufes,  pourl’Hiftoire  & 
les  Généalogies  j 8>c  des  Titres  importans 
pour  un  grand  nombre  de  Maifons  & de 
Familles. 

On  remarque  dans  la  vieille  Cour  du 
Palais  , un  grand  arbre  d’environ  cin- 
quante pieds  de  haut , appelle  le  Mai 
que  les  Clercs  des  Procureurs  du  Parle- 
ment font  planter  tous  les  ans  au  mois 
de  Mai  & quelquefois  plus  tard  , en  cé- 
rémonie , avec  une  efpece  de  Fête  & de 
cavalcade , qui  dure  pendant  trois  jours. 
On  voit  des  deux  côtés  de  cet  arbre  des 
cartouches  qui  repréfentent  les  armes  de 
!a  Bazoche,  qui  font  d'a:(^ur  à trois  écri- 
[aires  d'or  ^ ayec  deux  Anges  pour  fup- 
3orts.  L’Infcription  qui  eft  au-delTous  de 
:es  arrnes , marque  le  jour  que  Tarbre  a 
:té  planté. 

La  Jurifdiétion  de  la  Bai^oche  eft  trop 
:omique , pour  être  rapportée  au  rang 
les  Cours  qui  fe  tiennent  dans  le  Palais  i 
nais  d’ailleurs  fes  Privilèges  font  trop 
inguliers  J pour  la  paffer  ici  fous  filence. 

L’Etymologie  du  nom  de  cette  Jurif- 
liétion  eft  fort  incertaine.  Miraulmont 
a fait  venir  du  Grec  d’où 

"’on  fit  , Dicaces  ^ Scurruli  , 

miverba  funditant^  & Salibus  ludunt  j. 
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Ainfi  Bafochiens  ^ Plaifans , Ratt- 
leurs , & Bouffons  j font  la  même  chofe- 
En  effet  les  Clercs  jouoient  autrefois  des 
farces , dont  le  Parlement  fut  obligé  de 
modérer  la  licence , en  leur  défendant  de 
jouer , fans  avoir  auparavant  communi-<> 
qüéle  fujet  de  leurs  jeux,  & en  avoir 

Îris  aébe  au  Greffe.  L’origine  de  cette 
urifdiétion  nous  eft  inconnue.  Miraul^ 
mont  croit  qu’elle  fut  établie , dès  le  tems 
même  que  le  Parlement  fut  rendu  féden- 
taire  à Paris , c’eft^à-dire , vers  l’an  1503. 
par  Philippe  le  Bel , pour  connoître  de 
tous  différends  mus  entre  Clercs , com- 
me auffi  des  fautes  , crimips, , ô:  délits 
commis  au  fait  de  leur  Charge.  Une  tra- 
dition fort  douteufe , Veut  que  les  Clercs 
du  Palais , ayant  fait  une  fortie  vigou- 
ïeufe  fur  les  Anglois  , méritèrent  par 
cette  aébion,  d’avoir  une  Jurifdiâiion 
particulière , & exercée  par  des  Officiers 
choifîs  d’entre  eux. 

Cette  Jurifdiétion  Royale  ne  recon- 
noît  que  le  Parlement  au-deffus  d’elle  , 
êc  a plufieurs  Officiers , qui  font , un 
Chancelier,  douze  Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires , trois  extraordinaires , un 
Avocat  Général  & un  Procureur  Géné- 
ral, un  Procureur  de  Communauté,  uii 
Référendaire  & Rapporteur  en  la  Chan- 
cellerie, un  Grand- Audiencier,  un  Au- 
mônier, des  Tréforiers,  quatre  Notai-; 
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es  Secrétaires  du  Royaume,  un  Greffier 
plufieurs  Huiffiers , tous  fous  la  puif* 
ance  6c  autorité  du  Roi  de  la  Bazoche  , 
ui  étoic  le  Chef  de  tous  ces  Officiers. 
>e  Roi  étoit  unique  en  fon  efpece,  n’y' 
yant  Bazoche  qu’à  Paris.  On  dit  qu’au- 
refois  le  Roi  de  la  Bazoche  avoit  fa 
lonnoye  particulière  , .laquelle  avoir 
ours  parmi  fes  fupôts,  ôc  non  ailleurs  , 
inon  volontairement  i 8c  de  gré  à gré. 
]etre  monnoye  rappelle  le  fouvenir  de 
elle  dont  parle  Plaute  in  pcnulo  qu’il  ap- 
elle  auriim  vel  argentum  Comicum.  Le 
’hef  de  cette  Juftice  a porté  la  quali- 
i de  Roi  jufqu’au  Régné  d’Henri  IV. 
)n  dit  que  ce  Prince  ^alTant  un  jour 
ans  les  rues  de  Paris , vit  la  marche  bur- 
îfque  de  ces  Clercs  , qu’ayant  demandé 
e que  c’étoit  que  ce  cérémonial , on  lui 
pprit  que  c’étoit  le  Roi  de  la  Bazoche. 
en  témoigna  du  mépris , & les  Clercs 
’ont  pas  ofé  depuis  donner  le«titre  de 
,oi  à leur  Chef  : ils  fe  font  contentés  de 
appeller  Chancelier  *,  cependant  ils  ont 
onfervé  toujours  le  mot  de  Régné  dans 
;urs  Infcriptions , Sc  dans  leurs  ades  y 
u’ils  dattent  du  Régné  de  N . . . Chan- 
elier.  Ils  jouilToient  autrefois  de  quel- 
ues  droits  fort  confîdérables , comme 
e faire  deux  Maîtres  dans  Paris , à chaq- 
ue mutation  de  Régné  , mais  ib  ont 
erdu  la  plupart  de  ces  privilèges  t dc 
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n’ont  confervéqueleur  Jurifdidion  doitc 
les  Jiigemens  font  fans  appel.  Outre  les 
affaires  que  j’ai  dit  être  de  fa  compéten- 
ce J elle  connoît  encore  d’une  cauje  graj^ 
yè , c’eft-à-dire , badine,  qui  eft  ordinai- 
rement fort  réjoui  (Tante.  Ragueau  rap- 
' porte  qu’on  trouve  au  Regiftre  d’un  Plai- 
doyer fait  à Paris  en  Parlement’,  le  6^ 
Mars  I4(j5).  que  le  Roi  de  la  Bazoche 
demanda  par  uiî  Avocat  le  renvoi  d’une 
caufe  gralTe*  - * - 
- La  Porte  de  la  Conciergerie 
cette  Cour , & fort  près  du  May.  Le  Jar- 
din du  Roi  étoit  autrefois  où  eft  aujour- 
d’hui la  Conciergerie , & on  le  nommoic 
le  grand  Preau.  Le  Roi  y aftembloic 
quelquefois  fon^Confeil^  ainli  qu’il  pa- 
roît  par  ce  pafTage  de  Monftrelet  : Le  ii» 
Mai  ont  été  ajfemblés  entre  la  Sale  du  Pa- 
lais J la  Chambre  du  Parlement  & les 
grandes  Galeries  , par  bas  , au  grand 
Preau  ^premièrement  le  Roi , MeJJîeurs 
le  Roi  de  Sicile , les  Ducs  de  Berry  , de 
Bourgogne , & plujîeurs  autres  Seigneurs 
Ducs  J Comtes  , & Barons  ^ Chevaliers  ^ 
Ecuyers,  Bourgeois,  Archevêques , Evê- 
ques ^ Abbés  ^ Prélats  ^ Religieux  ^ Cler- 
gé ^ & par  fpécialVUniverJîté  , &c. 

Vis-à-vis  la  fainte  Chapelle,  & auffi 
dans  l’enceinte  du  Palais , il  y a une  pe- 
tite Eglife  fous  l’invocation  de  faint  Mi- 
shdy  laquelle  eft  appellce,  dans  les  Ti- 
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:es  du  douzième  fiecle  , Ecdejia  fancli 
lichaëlis  de platea  j i’Eglife  de  faine  Mi- 
liel  de  la  place. 

Dans  cetre  Eglife  font  trois  Autels  , 
U Chapelles  fondées  qui  font  à la  col- 
ition  du  Tréforier  de  la  fainte  Chapel- 
!.  La  première  eft  au  maîrre-Aiitel,  & 
1:  fous  le  titre  de  faint  Michel.  La  fe- 
Dnde  eft  fous  celui  de  Notre  - Dame  la 
ifante,  Beata  Marin,  jacentis.  Celle  de 
,int  Jacques  qui  eft  la  troifieme , a été 
)ndée  de  dix-huit  livres  parifts  par  an  , 
prendre  fur  la  recepte  du  Roi  à Paris. 

. chacune  de  ces  trois  Chapelles  , il  y 
une  Confrérie  , il  y en  a même  deux  à 

première.  Lesi^atifliers  qui  ont  pris 
int  Michel  pour  leur  Poltron , font  faire 
urs  fervices  à l’Autel , qui  porte  le  nom 
3 faint  Michel.  L’Autel , ou  Chapelle 
3 Notre-Dame  la  gifanre  , eft  pour  la 
onfrerie  des  Huifliers  de  la  Chambre 
3S  Comptes  , & de  celle  du  Tréfor. 
elle  de  faint  Jacques  , eft  pour  les  Ar.^ 
lers  du  Guet.  Ce  fut  dans  cette  Eglife 
le  le  Dimanche  d’après  l’Aftbmption 
î l’an  1155.  futbaptiféj  par  Maurice 
î Sully  , Evêque  de  Paris , Philippe  II. 
li  dans  la  fuite  fut  furnommé  Augufie. 
SS  Parrains  de  ce  Prince  furent  Hugues , 
bbé  de  faint  Germain , Hervé  Abbé  de 
int  Viétor,  & Odon  Abbé  de  fainte 
enevieve.  La  Marraine  fut  Conjlancç^ 
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fœur  du  Roi  Louis  Vll.  dit  le  Jeune.  Le 
Roi  Philippe  Augufte  fonda  ici  en  1 1 1 o. 
. une  Confrérie  pour  les  Pèlerins  qui  ont 
fait  le  voyage  du  Mont  faint  Michel. 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement 
cft  logé  dans  le  Palais  ; fon  Hôtel  eft  vat 
te,  accompagné  de  Jardins,  & de  tout 
ce  qui  peut  rendre  cette  demeure  com- 
mode & agréable. 

Comme  les  Tours  étoient  autrefois 
l’ornement  des  bâtimens  Royaux  , l’on 
en  remarque  un  bon  nombre  au  Palais. 
Celle  de  U Horloge  flanqiie  le  Palais  , au 
coin  du  Quai  des  Morfondus , & à un 
Sauvai,  des  bouts  du  Pont  au  Change.  L’an  1 3 70. 
Charles  V.  y fitmettr^a  première  grofle 
Horloge , qu’il  y ait  eû  à Paris.  Il  ht  ve- 
nir meme  d’Allemagne  un  Horloger 
nommé  Henri  de  Vic^  exprès  pour  en 
avoir  foin.  Il  le  logea  dans  cette  même 
Tour,'&  lui  afîîgna  fix  fols  parifis  par 
jour,  fur  les  revenus  de  la  Ville  de  Pa- 
ris. Outre  l’Horloge  , il  y a dans  cette 
Tour  une  groffe  Cloche  qui  fut  jettée  en 
fonte  l’an  1371.  par  Jean  Jouvente.  On 
ne  la  fonne.que  dans  les  grandes  réjouif: 
fances*,  mais  le  14.  d’Aoutdel’an  157a. 
on  s’en  fervit  pour  une  expédition  bien 
horrible  , puifque  ce  fut  au  lignai  de 
cette  Cloche,  que  commença  le  mafîa- 
çre  qu’on  fit  des  Calviniftes.  Le  Cadran 
de  cette  Horloge  ell  orné  de  quelques 
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igures  de  terre  cuite , qui  font  de  Ger- 
lain  Pilon.  Lorfque  ce  Cadran  fut  répa- 
é par  ordre  d’Henri  III.  on  y mit  les 
Irmes  de  France  & celles  de  Pologne  , 
ccolées  ; on  y lit  ce  V ers  : 

Qui  dédit  ante  duos , triplicem  dahit 
ille  Coronam. 

On  Ut  aulfi  ces  deux  vers  de  Pajferat  ^ 
crits  fur  un  marbre  ; 

Machina  quA  bis  fex  tam  jujlè  dividit 
horas  , 

Jujliciam  fervare  monet  j Legefque 
tiieri. 

Sans  parler  des  Tours  qu’on  compte 
lîcore  aujourd’hui  dans  l’enceinte  du 
alais , il  y en  avoir  autrefois  plufieurs 
jtres  qui  ne  fubliftent  plus , comme  cel- 
: de  Beauvais  , de  la  Quejlion , des 
)yaux  J du  Tréfor,  la  Tour  quarrée  , 

! Tour  Civile  , la  grojje  Tour  ^ la  Tour^ 
die,  dont  le  nom  eft  demeure  à une 
SS  Chambres  du  Parlement , &c. 
Quoique  le  Palais  foit  compofc  de 
ufieurs  corps  de  bâtimens  joints  les  uns 
IX  autres  en  différens  tems , fans  beau- 
3U|)  d’ordre , ni  de  fymctrie , c’eft  néan- 
joins  un  édifice  qui  a un  air  de  gran- 
dir digne  de  nos  Rois*  ^ 
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LA  PLACE  DAUPHINE. 

AU  forcir  du  Palais , on  entre  dans 
la  Place  Dauphine  , qui  eft  à la 
pointe  de  l’Ifle , fur  laquelle  eft  la  Cicé.^ 
Henri  IV.  s’y  étant  tranfporté  en  per- 
fonne,  en  donna  leplan,.&  la  nomma 
Place  Dauphine  , en  mémoire  de  la 
nailTance  de  Louis  XIII.  qui  pour  lors  , 
c’eft-à-dire,  en  uîo8.  n’étoit  que  Dau- 
phin, Cette  Place  eft  de  figure  triangu- 
laire -,  les  maifons  qui  la  forment  font 
bâties  de  brique , & les  cordons  de  pier- 
re de  taille.  Elles  font  toutes  d’une  mê- 
me fymétrie.  Cette  Place  n’a  que  demi 
ouvertures , l’une  dans  le  milieu  de  la 
bafe  de  ce  triangle , & l’autre  vis-à-vis , 
dans  l’angle  qui  eft  du  côté  du  Pont-neuf. 
Cette  Place  a été  bâtie  fur  deux  petites 
Ifles  , dont  l’Abbé  de  faint  Germain 
étoit  Seigneur  & Propriétaire.  Elles  ont 
fubfîfté  jufqu’à  la  fin  du  feizieme  fiecle. 
La  moins  petite  s’étendoit  en  long  du 
côté  des  Auguftins.  Le  Continuateur  de 
Guillaume  de  Nangis  , la  nomme  Vljle 
des  Juifs.  Des  Titres  de  l’an  1 5 5 (>.  l’ap- 
pellent Vljle  cuix  Treilles  i &:  le  P.  du 
Breuil  ITJle  aux  Vaches.  L’an  1 1 60.  le 
Roi  Philippe  fit  don  au  Chapelain  de  la 
Chapelle  faint  Nicolas  du  Palais,  de  fix 
muids  de  vin  des  Treilles  qu’il  avoit  der- 
rière le  Palais.  Dans  une  Charte  de 
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’nn  1150.  l’Abbé  & les  Moines  de  faine 
jermain  la  nomment  leur  Ijle  de  Seines 
k s’y  réfervent  fix  deniers  fur  chaque 
liment  pleine  , douze  fur  chaque 
îœuf,  & chaque  Vache  que  l’on  y me- 
leroit  paître.  C’eft  dans  cette  Ifle  que 
’on  fit  briller  le  18.  de  Mars  de  l’an 
314.  le  grand-Maître  des  Templiers  , 
k le  Maître  de  Normandie.  Les  Reli- 
gieux de  faint  Germain  s’étant  plaints 
le  cette  exécution , le  Roi  déclara  qu’il 
l’avoit  pas  prétendu  préjudicier  à leurs 
Iroirs , ni  à leurs  intentions  ; ce  qui  pa- 
oît  par  les  Regiftres  de  la  Chambre  des 
!^omptes,  & par  ceux  du  Tréfor  des 
^Ihartes.  L’an  1 3 1 5.  on  fit  encore  brûler 
lans  cette  Ille  trois  femmes,'  pour  avoir 
lit  des  breuvages  femblables  à ceux 
ont  on  aceufoie  Pierre  de  Latilly , Evê- 
ue  de  Châlons  & Chancelier  de  Fran- 
s , de  s’être  fervi  pour  ôter  la  vie  à Phi- 
ppe  le  Bel,  & à l’Eveque  de  Châlor^s 
>n  Prédécefieur.  L’autre  Ifle  étoir  de 
lutte’ côté,  vers  l’Ecole  de  faint  Ger- 
lain  , & ne  contenoit  qu’un  demi  quar- 
er  de  terre.  Elle  eft  appellée  dans  les 
’itres  de  faint  Germain  , tantôt  l’IJle 
■;  BuJJy  J tantôt  Cljle  du  Pajfeur  aux 
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LE  PONT  NEUF. 

, , i . î 

Le  Pont  neuf  s'éasadCvx  les  deux 
bras  de  la  Seine  » qui  ont  formé 
rifle  du  Palais,  C’eft  un  des  plus  beaux 
Ponts  de  ^Europe.  Sa  longueur  eft  de 
cent  foixante  & dix  toifes,  & fa  largeur 
qui  efl  de  douze,  a été  partagée  en  trois 
parties.  Celle  d^ milieu  a cinq  toifes,  8e^ 
iett  pour  les  çarofles  ôc  autres  voitures. 
Les  deux  autres  font  des  Banquettes -éle-- 
Tces  des  . deux  côtés  pour  la  commodité 
des  perfonnes  qui  font  à pied.  Ces  Ban- 
quettes s’élargiilenr  en  demi  cercles  fur 
^aque  pile  du  pont , de  c’efldà  qu’on 
tendeit  tous  les  jours  ouvriers  de  milera^ 
blés  tentes  qui  embarraflbient  la  route  &; 
^âufquoient  lavûede  ce  pont , qui  .cB 
charmante  du  côté  du  cours  de  larivie-f 
re.  Ces  boutiques  on  été  fupprimées 
en  175^.  ce  pont  fut  commencé  du 
^ms  d’Henri  lll.  qui  y mit  la  preiniere 
pierre  le  30.  Maiderl’an  1578.  le  jomt 
même  qu’il  avoir  vu  paflèr.  la  pomp^ 
funèbre  de  Maugiron^  les 

plus  chers  Mignons.  Les  Rieurs  diy 
foient  qu’il  donneroit  àce  pont  le  nom 
de  Pont  d^s  />/eurs.  Jacques  Andton(et 
du  Cerceau  , habile  dans  la  théorie 
dans  la  pratique  de  fon  art , en  fut 
l’Archireéle.  Les  Guerres  civiles  & les 
troubles  furent  caufe  que  cet  ouvrage  A, 
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«tile  fut  difcontinué  jufqu’au  régné 
d’Henri  IV.  qui  le  fit  achever  en  i6o^. 
fous  la  dire<5rion  de  Guillaume  Marchand, 
Ge  grand  Prince  pour  faire  achever  ce 
pont,  mit  un  impôt  de' dix  fols  d’entrée 
pour  chaque  muid  de  vin  j & par  un 
amour  de  pere  envers  fon  peuple , il  abo- 
lit l’impôt  d’un  fol  pour  livre  que  le  Roî 
Henri  III.  avoir  mis  fur  les  Tailles  de 
Bourgogne  , de  Champagne,  de  Nqr- 
mandie  & de  Picardie. 

La  S A M A R I T A I N E eft  UU  dcS  Ot- 
ftemens  du  Pont  neuf.  Ce  bâtiment  avoit 
été  conftruit  fous  le  régné  d’Henri  III. 
à la  fécondé  arche  du  Pont  neuf  du  côte 
du  Louvre.  Il  fut  détruit  en  171 2.  parce-J 
qu’il  périffbit  , & fut  auffitôt  rétaoli  au 
meme  endroit;  Ce, batiment  renferme 
une  Pompe  qui  éleve  l’eau,  & la  diftri- 
bue  enfuite  par  plufîeurs  canaux  au  Lou- 
vre , & à quelques  autres  Quartiers  de  la 
Ville.  Ce  petit  édifice  efi  rétabli  avec 
plus  d’art  & de  goût  qu’il  n’étoit  aupara- 
vant. Il  eftcompoféde  troisétages , donc 
le  fécond  eft  au  niveau  du  Pont.  Les  fa- 
ces des  côtés  font  percées  de  cinq  fenêtres 
â chaque  étage,  & de  deux  fur  le  devant. 
Ces  deux  dernieres  font  féparées  par  un 
Avant-Cor-ps  en  boflage  ruilique , ver- 
miculéfjj  & cintré  au-delTusdu  Cadran  , 
que  l’onfa  placé  dans  un  renfoncement, 
doncdebasell.renipli  par  un  groupe  qui 
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51  Descriftign  de  Paris,"’' 
reprcfente  Jesus-Christ  avet  laSamdi  j 
ritaine  auprès  du  puits  de  Jacob  , figuré 
par  un  bafiîn  dans  lequel  tombe  une  nape 
d’eau , qui  fort  d’une  coquille  au-deflfus. 

La  première  de  ces  figures  eft  de.^er- 
trandi  & la  fécondé  de  Fremin , Scul- 

fiteurs  habiles , & de  l’Académie  Roya- 
e de  Peinture  & de  Sculpture.  Sous  le 
baffîn  eft  cet  infeription  : 

-F  O N S H O R T O R U M 
■Puteus  Aquarum  viventium. 

Infeription  d’autant  plus  heureufe  que 
fans  changer  ni  ajouter  un  mot  aux  pa- 
roles de  l’écriture , elle  irdi<^ue  le  fujet 
de  la  dénomination  de  cet  édifice , 6c 
en  même  tems  fa  deftination  qui  eft  de 
fournir  de  Peau  au  jardin  des  Tuileries, 

, Dans  le  milieu  au-deftiis  du  cintre  , 
l’on  a élevé  un  Campanille  de  charpente 
revêtu  de  plomb  doré  où  font  les  timbres 
de  l’Horloge  , & ceux  qui  compofent  le 
Carillon  qui  joue  à toutes  les  heures. 

La  Statue  équeftre  du  Roi  Henri  IV," 
eft  un  monument  qui  attire  avec  juftice 
les  regards  des  paflans.  Elle  eft  fur  un 
piédeftal  de  marbre  blanc,  aux.  quatre 
coins  duquel  font 'attachés  quatre  Efcla> 
yes  de  bronze  qui  foulent  aux  , pieds  ;des 
armes  de'  différentes  efpeces.  ,Lg  figure 
du  Roi  Henri  le  Grand  eft  parfaitement  ! 
belle  3 elle  eft  d’un.  Sculptent  nginmd  - i 
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Dupré.  Le  Cheval  eftde  Jean  de  Bou- 
tonne : Cofme  IL  GrandDuc  de  Tof- 
cane  en  fie  préfent  à Marie  de  Medicis 
pour  lors  Régente  du  Royaume  de  Fran- 
ce. Les  ConnoiflTeurs  trouvent  que  cette 
figure  a trop  de  flanc , & trop  de  ventre  , 
ce  qui  fait  paroître  les  jambes  du  Roi 
Henri  trop  courtes , & peu  proportion- 
nées. Les  ornemens  font  du  deflein  & 
de  l’exécurion  de  Francheville.,  Le  pié-r 
deftal  eft  décoré  de  bas-reliefs,  & d’Inf. 
criptions  qui  repréfentent  , ou  expli- 
quent les  principales  aérions  de  ce  grand 
Roi.  Ce  beau  monument  fut  commencé 

en  1^14.  mais  il  ne  fut  achevé  qu’en 

■ 

Sur  la  face  principale  du  piédeftal  on 
lit  cette  Infcription  ; 

^ E R R I C O I V. 

' 1 

» - 

Galliarum  Imperatori 
-.NA  VAR.  R.-  • •• 

LUDOVICUS  XIII.  - 
Filius  ejus 
OpUS  INCHO.  et  INTERMISSUM, 
PRO  DIGNITATE  PIETATIS 
ET  ImPERII 

'PLENIUS  ET  AMPLIUS  ABSOLVlt^ 

EMiN.  D.  C.  RICHELIUS 
Ciij 


DrscRWTiON  DE  Park  > 

COMMUNE  VOTÜM  PoPULÎ 
PROMOVITSÜPERILLUST. 

VIRI  DE  BULLION, 
Boütillier,  P.  Ærarii  F. 

PACIENDUM  CURAVERUNT. 

M.  D C.  XXX  V. 

Dans  la  Table  qui  eft  au  - deflbus  > 
eft  écrit  ; 

' QUISQUIS  HÆC  LEGES  , , 

^ r T A I E O I T O : - ' ' 

U T 1 O P T I M O R Ë G I ' 

PRECABERIS  ExERCITUM  FORTEM  s 
-P  O P ü L U M F I D E L E M , 
Imperium  s e,c  u r u m , 
Etannos  dé  nos  tri  s 
^ - B.  B.’  R, 

Sur  la  face  qui  eft  du  côté  du  Faux- 
bourgXaint  Germain,  font  repréfentées  , 
en  bas-reliefs , les  Batailles  d’^r^wcj , & 
d’Tm  : les  principales  circonftances 
en  font  expliquées  par  deux  Infcriptions 
^à’ën  y Et,  dont  la'fpremieré  dt  ainfî 
conçue  : 

Gënio  Gallïarum  s. 

' J5  T X R y 1 C T 1$  SI  M O R»  ' ’ 


QuAUtltR  DE  t A ‘Ciri*.  t.  5 ^ 
Qui  Arqüensi  - pràwô  ' ’ 

M A <3  N A s' 

• \ 

CONIURATORUM  COPIAS 
: PARVA  M'ANÜ  PÏTDIT*;  . r: 

La  fécondé  ; . • ' 

ViCTORI  TRltJKfPHÀtÔ'HÎl'  " 
Feretrio, Perddelles 
•AD  EVARIACUM 
CÆSI  MALTS  ViCINtS 
ÏNDlGKANTIBtTS  , Et  FAVEN^I-frUS 

. Clementiss.  Imper. 
HISPANO  DUCl  OPïMA 

R E L I Q Ü i t.  * 

Sur  la  table  qui  éft  'dù  coté  du  Pont- 
Royal  , eft  marquée  l’entrée  triomphan- 
te du  Roi  Henri  le  Grand  dans  Paris  > 
le  21.  de  Mars  1594. 

N.  M.  Régis 

r • . 

Rerum  HUMANARÜM  gptimi, 
QUI  SINE  CÆDE  UrBEM 
INGRESSUS  , VINDICATA 
REBELLIONE,EXTINCTIS 

Pactionibus  , GalliaS.^ 

C uij 
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Enfin  fur  la  face  qui  eft  du  côté  de  la 
Samaritaine,  font  marquées  la  prifed’A-^ 
miens , & celle  de  Monrmelian  en  Sa- 
voye  *,  la  première  par  cette  Infcription  : 

Ambianum  Hispanorum  ' 
Fraude  Intercepta  Errici 

M.  VIRTUTE  ASSERTA, 

Ludovicus  XIII.  M.  P.  F. 

IISDEM  AB  HoSTIBUS  SÆPIÜSj 
FRAUDE  AC  SCELERE 

A 7 

TENTA  TUS 

Se  MP ER  J U STI TI  A f 
ST  Fortitudine  superior  fuit. 

La  Prife  de  Monrmelian  par  celle-  eu 
, U O N S r,  ' 

Omkibus  ante  se  Ducibus  > ‘ 
Regibusque  frustra 

PET  I- TUS,  ' 

Errici  M.‘ f e i c I t a té 
"...  sus  Imperium  redactus  , - * 

AD  ÆTERNAM  SECURITATEM 
ACGLORIAM 
Gallici  NOMINIS, 


DiyiîiiC.-  7'/  Gou^It: 


Quartiir  de  IA  Cité,  I.  57 

■ Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce 
Monument , eft  Tlnfcriprion  qui  fuit  : ' 

/LUDOVICUS  XIII.  P.  F.  F. 

ImPERII,  VIUTUTIS, 

ET  FORTUNÆ  OBSEdtlENTISS» 

H Æ R E S I.  L.  D.  D. 
RICHELIUS  C.  . : 

VIR  SUPRA  TITULOS 
ET  CONCILIA  OMNIUM 
RETRO  PRI  NC  I PUM  , OP  US 

ABSOLVENDUM  CENSÜIT. 

N N.  II.  V V.  DE  Bullion 
Bouthillier, 

s.  A.  P.  DlGNlTATl  ET  ReGNO 
PARES, 

ÆrE;  INGENIO,  CURA  , 
DiFFICILLIMIS  TSMPORIBUS 

P.  P. 

Je  ne  fçai  où  le  Maire  a pris  que  ces 
Infcriptions  étorent  A^Benlgne  Millotety 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Dijon. 
Dans  ma  jeunelle  , j’^^i  oui  dire  d des 
cens  de  Lettre  fort  âgés  ^ qu’elles  écot^nc 
de  M.  GauLmin , mort  Confeilles 
üfft  l’an  en  j:ép4.t^on  d’un  des, 

" 'G, y 


5^  DÈscRiPTrôM  CE  Paris; 
pl^  içavans  hommes , & des  meilleûrî 
critiques  de  fou  hecle.  J’ai  lù  depuis  la. 
même  chofe  dans  un  Livre  * de  feu- 
M.  Charpentier  ât  l’Académie  Françoi- 
fe  J qui  alTure  que  cette  Statue  Lqueftre 
d’Henri  le  Grand  devoir  avoir  des  Inf- 
criptions  Françoifes  qui  furent  compo- 
fées  par  le  fameuK  P.  Cotton  Jefuite  ^ 
mais  que  comme  il  j falot  ajoiuer  quel- 
que choiè  , lorfqiie  ce  monument  fut 
achevé,  on  en  fit  faire  de  nouvelles  par 
'^S^^QcLul■mm  qui  ahna  mieux  les  faire  la- 
tines , que  Françoifes , parcequ’il  enten- 
doit  mieux  la  Langiie  de  l’ancienne  Ro- 
me;, que  la  Langue  Françoife* 

Avant  que  de  finir  cet  article , je  re- 
- marquerai , que  ç^oique  la  Statue  d’Hen- 
ri IV.  foit  parfaitement  belle  ; &^que  la 
figure  du  cheval  ait  de  grands  défauts, 
cependant  un  ufage  ridicule  fait  qu’en 
parlant  de  ce  Monument,  on,  dit  tou- 
jours le  Cheval  de  bron-^^e  y fans  dire  un. 
feul  mot  de  là  Statue  du  Grand  Henri 
ce  qui  a fait  dite  à un  de  nos  Poètes  * r 

Superbes  Monumens^  que  votre  vaniti 

Ejl  inutile  pour  la  gloire 
JDes  grande  Héros  dont  la  mémoire 
mérite  P immortalité  1 ' > 

' ^ue  fert-il  que  Paris  ait  bord  de  fort  ' 

• Canal  : . i 

(k  Bcs  ^Rqù  te  grand  Originale 
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Qui  fçut  fi  bien  régner^  qui  fçutfi 
bien  combattre , ' 

On  ne  pcwlé  point  d'Henri  quatre 
On  ne  parle  que  du  Cheval^ 

V 

LEPONT  NOTRE-DAME. 

L ’An  141  Z.  les  Religieux  de  fainç 
Magloire , Saignetus  propriétaires 
de  là  place  qu’occupe  çe  Pope  , perrair 
irent  à la  V ille  de  ;ie  faire  large  de  douze 
toifes,  & d’élever  , des  mailbns  delfiiA 
Charles  VI.  lui  donna  le  nom  de  Pont 
J^otre  - Dame.  Ce  Prince  le  Duc  de 
Guyenne  fon  fils  aîné  > les  Ducs  de  Beri- 
ry  & de  Bourgogne  iês  Oncles^  y inir 
feue  la  première  pierre.-  On  iHpuLa  dans 
l’ade  de  fondation  qu’aucun  Orfèvre 
ni  Changeur  n’y  pourroienr  demeu- 
rer, & que  le  Roi  y auroit  toute  Juftice, 
& Seigneurie  , Mere  & mixte  impere  » 
& les  Aofi  & Fentes.  Les  Religieux  de 
faint  Mkgloire  s’oppoferent  à l’enregif- 
trenient  des  Lettres  du  Roi  à la  Cham- 
bre des  Comptes , mais  nonobfianr  leur 
oppofition , elles  y furent  enregiftrées. 

Ce  Pont  tomba  le  Z5.  de  Novembre 
deTan  1499.  par  la  faute  du  Prévôt  des 
Marchands  &.  des  Echevins.  U n’y  périr 
que  quatre  ou  cinq  perfonnes  ; le  Préyôr 
des  Marchands  & les  Echevins  furenc 
yois  en  ptifon  > condamnés  à dédonstr 
Cwj 
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6o  . Déscription  de  Paris  J 
inager  les  imérelfés.  On  prie  fur  l’amen- 
de cenc  livies  parijis  , pour  être  em- 
ployées à faire  dire  un  Service  folemnel 
en  l’Eglife  de  Paris  , pour  le  repos  de 
l’ame  des  quatre  ou  cinq  perfonnes  qui 
avoient  péri.  Les  prifonniers  moururent 
en  prifon , n’ayant  pas  alTez  de  bien  pour 
réparer  le  tort  fait  aux  autres. 

En  la  . place  de  cet  ancien  Pont^  on 
comnaença  celui-  qu’on  voit  aujourd’hui 
& Guillaume  de  Poitiers  Seigneur  de 
Clerieu',  pour  lors  Couverneur  de  Paris  ^ 
en  pofa  la*premiere  pierre  le  28.  Mars 
que  l’on  comptoir  encore  1499.  félon 
l’ancien  calcul , & il  fut  achevé  en  1 5 07;. 
aiwfî  que  nous  l’apprend  une  Infctiption 
qu’on  mit  à une  des  arclies  de  ce  Pont  2 
elle  croit  ainfi  conçue  i 

Soit  mémoire  que  Samedi  10^  de 
Juillet  1507.  environ  fept  heures  du 
foir , par  Noble  Homme  Dreux  , 
Raguier  Prévôt  .des  Màrchans  , , 
Jean  db  Lievre  , Pierre  Paul-  • 
MIER,  I^ICOLAS  SegUIER,  & Hu- 
GUES  DE  Neuvïlle  y Echevms  de  la  . 
Ville  de  Paris.yfut  ajfîfe  la  dernier e 
pierre  de  ta Jîxieme  & derniere  arche- 
du  Pont  de  Notre-Dame  de  Paris  , 

6'  à ce  étoit  préfent  quantité  de  peu-^ 
pie  de  ladite  Ville  , par  lequel  pour- 
^ joie  du  parafhtvem^nt  de 
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grand  ^ & magnifique  œuvre  j fut 
crié  Noël  , 6’  grande  joie  démenée  ^ 
avec  trompetes  & clairons^  qui  fon- 
nerent  par  long  efpace  de  temps. 

Malgré  ce  témoignage  fi  précis  , U 
Maire  , & Sauvai  , ont  afiliré  que  ce 
Pont  ne  fut  commencé  qu’en  1-5,07.  & 
qu’il  ne  fut  achevé  qu’en  1512.  Il  eft 
chargé  dans  toute  fa  longueut  4e  trente- 
quatre  maifons , dix-fept  de  chaque  côté, 
mais  ces  maifons  ne  furent  finies  , que 
quelques  années  après.  Elles  font  toutes 
également  élevées  , & de  n>eme  ftruélu- 
re , ornées  fur  le  devant , de  grands  Ter- 
mes d’hommes,  & de  femmes  compoféa. 
à l’ordinaire  d’un  demi-corps  , & d’une 
gaines  à trois  faces,  de  Ia(juelle  pendent 
jutant  de  feftons  attaches  à un  grand 
cartouche , qui  fert  comme  de  ceinture 
à ces  Termes.  Ces  figures  portent  fur  leur 
tcte  des  corbeilles  remplies  de  ffeurs , oit 
de  fruit.  Dans  les  entre-deux  , on-  voir 
des  Médaillons  relevés  en  couleur  de 
bronze , qui  repréfentent  nos  Rois , &c 
font  accompagnés  d’Infcriptions  qui 
marquent  leurs  noms , & leurs  carade- 
res.  Toutes  ces  maifons  furent  ainfi  dé- 
corées l’an  pour  l’Entrée  dela  Rei^ 
ne  Marie  Thérefe  d’^wt^^^fi®- 

Au  milieu  de'  ce  Pont  ^ font  deux 
pompes  qui  cleveqf  de  l’eau  dé  la  rivifir 
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le , pour  la  diftribuet  à pluHeurs  Fontai- 
nes de  la  Ville.  L’une  eft  de  llnvencion 
à^  Joly,  3c  donne  trente  pouees  d’eau  j 
& l’autre  a été  inventée  par  de  Manfe  , 
êc  en  donne  cinquante. 

En  cet  endroit  du  Pont , eft  unePorte 
d^ArchiteéÏHre  d’ordre  ionique  : on  voit 
fur  cette  porte  le  bandeau  de  A’arc  dè 
deux  figures  en  bas  - relief  j doht  l’uné^ 
repréfcnte  ' un  Fleuve  , & l’autro  une 
Nayade.  Côs  deux  chefs  - d’deüvre  font 
de  Jean  Gougeon  > Sculpteur  dont  la  ré^ 
putation  eft  généralenaent  connue  j ces 
figures  éroient  autrefois  à un  édifice  dil: 
Marché-neuf  * qui  a été  démoli  depuis  * 
pour  aggrandir  la  Place  de  ce  Marché. 
Au-deHus  de  cette  porte  par  laquelle  on 
va  à Ces  deux  Pompes , eft  un"  Médailr 
Ion  où  eft  le  Portrait  du  Roi  Louis  XIV ► 
avec  cette  Infcription  : 

LU  DOFICO  MAGNO. 

* . . i - - 'I 

Au‘'delTous  eft  un  marbre  noir  , foj 
kquel  font  gravés  en  lettres  i d’oc  > ce^ 
beaux  Vers  de  Santeul  Ghaaoine  Régu* 
fier  de  faint  Viélor  ; ■ . 

Sequana  tant  prîmiim  Reginct'  aUabicur 
Urbi\ 

.'-■■Tàrdat  prttcîpitesdmbitiofus  aqtias^ 

Cqptus  qmore  loci  curjum  oblivifçitu^-  ^ 

' ^ancepsy  " 
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Quo  fiuat  y & dulces  neüit  in  ürbc 
moras. 

Mine  varias  implens  Jîuctu  fubeunte 
canules , 

Fotîs fieri  gaudet,  qui  modo  Flumen  crut, 

Cecte  Info'iptioti  , qui  fkit  alluiiot» 
aux  deux  Pompes  dont  je  viei»  de  pac> 
1er,  égale  en  beauté  celle  que  Sanna-:^ar 
fie  pofir  la  Ville  de  Venife  : elle  a été- 
cradiiice  en  Vers  François  par  plufieurs 
de  nos  Poë'tes^  Je  vais  rapporter  ici  deux 
de  ces  tradu<^ions  , en  laveur  de  ceux 
qui  n’encendent  pas  le  Latin  : voici celr 
le  de  Pierre  Corneille  : 

Que  te  Dieu  de  la  Seine  a d’amour 
pour  Paris  ! 

Dès  qu  il  en  peut  baifer  les  rivages 
chéris  ^ 

JDe  fes  flots  fujpendus  la  defeente  plus 
douce  '•  ' 

Laijfe  douter  aux  yeux  s^il  ayante 
ou  rebrouffe  r 

Lui-même  à fon  canal , il  dérobe  les 
eaux  y 

Quily  faitr^aillir  par  de  fecretes 
.veines  * 

Et  te  plaifir  qu’ il  prend  à voir  des  . 

; . lieux  fi  beaux  > 

* De  grand  Fleuve  qui  il  efl  U transform  . 
. jaceuFQataweSf 
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La  tradudbion  fuivante  eft  de  feu 
M.  Charpentier , de  l’Académie  Fran- 
çoife , elle  a cela  de  particulier , qu’elle 
eft  renfermée  dans  le  même  nombre  de 
Vers , que  la  Latine  ; mais  la  métamot- 
phofequi  fait  briller  d’amour  la  Seine  > 
me  paroîc  outrée  & ridicule. 

Aujjîcoc  que  la  Seine  » en  fa  courfe 
tranquille  , 

Joint  les  fuperbes  murs  de  la  Royale 
Ville , 

Tour  ces  lieux  fortunés  elle  brûle  ■ 

(T amour  : 

■ Elle  arrête  fes  flots , elle  avance  avec 
peine  j 

Et  par  mille  canaux  fe  transforme  eu 
Fontaine 

Four  ne  fortir  jamais  d*unfî  char-- 
mant  fi  jour. 

Le  Pont  Notre-Dame  eft  admirable?  i,  ' 
tant  par  la  foiiditc  , que  par  la  beauté  de 
l’Archireéture.  Sannazar  , Vazari  y &c 
tous  les  Ecrivains  qui  font  venus  depuis , 
ont  tons  afluré  qu’il  avoir  été  conftruit 
fur  les  delTeins  cle  Jean  Juconde  ^ ou  Jo- 
conde , en  François  Joyeux- y né  à Véro- 
ne , fur  les  deffeins  duquel  avoir  été 
conftruit  peu  de  tems  auparavant  - le- 
Petit-Pont  de  Paris  , ce  qui  donna  lieit 
à Sannazar  de  faire  cette  mauvaife  Epi* 
granune,  en  rhonneux  de  Juconde; 
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‘ Jucundus  geminum  pofuit  tibi  Sequana 
Pontem , 

Hune  tu  jure  potes  dicere  Pontijîcem. 

Sauvai  a fort  bien  remarqué  que  Sau- 
nazar  a fait  allufîon  à llnfcripcion  du 
, PontdeTrajan  : 

Prudentia  Augujli  vers  Pontificis. 

Ici  Sauvai  contredit  ouvertement 
tous  ceux  qui  ont  dit  que  le  Pont  No- 
tre-Dame avoir  été  bâti  fur  les  delleins 
de  Juconde,  & nous  alfiire  que  les  Re- 

fiftres  du  Parlement , ceux  de  la  Cham« 
re  des  Comptes , & ceux  de  la  Cour 
des  Aides , difent  tous  ce  fut  Didier  de 
Félin  y Maître  des  Oeuvres  de  Maçon-i 
jierie  de  la  Ville  de  Paris , qui  avoir  eu 
Ja  Surintendance  de  Pentreprife  de  ce 
Pont , & que  Juconde  n’en  eut  que  le 
Contrôle  , & la  conduite  de  la  pierre 
qu’on  employoii  à la  conftruélion  de  cet 
ouvrage.'  Cependant  quelle  apparence 
qu'un  homme  du  mérite  de  Juconde,qui 
quelque  temps  après  fut  appellé»  pour 
prendre  conjointement  avec  Raphaël 
J’Urbin , & Julien  de  Paint  Paul , la  con- 
luire  de  la  fuperbe  Eglife  de  Paint  Pierre 
le  Rome , en  la  place  de  Bramante  y qui 
^enoit  de  mourir , eut  été  aflTujetti  en 
'ran.ee , à fuivre  les  idées , & les  deflèinis 
!’un  Maître  des  Oeuvres  de  M^fonneri^ 
e la  Ville  de  Paris  ? 
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Après  avoir  tant  de  fois  parlé  de 
cbnde  dans  cet  article,  il  eft , ce  me  fem- 
ble,  à propos  de  faire  un  peu  connoître 
,€€t  homme  fi  merveilleux  par  la  variété 
de  fes  connoifiances , Sc  par  la  multipli- 
cité de  fes  talens.  41  étok  né  à Veroné 
vers  le  milieu  du  quinzième  fiecle  > 
d’une  famille  noble.fi  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  Belles  - Lettres,  dans  les 
Langues  fçavantes , dans  là  Philofophie, 
dans  la  Théologie,dansles  Antiquités, fli 
fut  très-habile  dans  les  beaux  Ares.  Vers 
l’an  1490.  il  enfeignoir  là  Langue  Grec- 
que à Zndrnn  petite  Ville  dans  le  Diocèfè 
de  Trenre,&  ce  fut  là  qu’il  eut  Jules-Cé-^ 
far  Scaligetiencore  enfant,  au  nombre  dé 
fes  Ecoliers.  Cette  derniere  cireonftaneè 
arendu  fon  état  équivoque , ainfi  que  je 
le  dirai  inceflamment.  Lès  uns  ont  dit 
qu’il'  étoit  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  ; & les  autres,  qu’il  étoit 
Cordelier,  Jules-Céfar  Scaliger  qui  vou- 
loir fans  aucune  preuve  defeendre  des 
Princes  de  V érone  , n’oublioit  rien  dé 
tout  ce  qui  pouvoir  donner  quelque  ref- 
femblance  à cette  fable.  Il  crut  qu’un 
homme  du  relief  de  Juconde , célébré 

f>ac  les  qualités  de  fon  efprtt  , & d’aü- 
eurs  né  Gentilhomme , lui  conviendroic 
pour  Précepteur.  Il  feignit  donc  ,'perfoni 
ne  ne  pouvant  alors  le  convaincre  de 
Jean  Jéconde  lui  aydit 
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feigne  les  Elémens  de  la  Langue  Latine 
& de  la  Grecque.  Il  s’en  eft  vanté  dans 
fa  fécondé  déclamation  contre  Erafme  , 
dans  fes  Poêïies , dans  fes  exercitations 
contre  Cardan,  furtout  dans  la  3 19*.  où 
pour  bien  louer  Joconde  qu’il  fijavoit 
avoir  été  Moine , fans  qu’il  f^ût  préci* 
fément  de  quel  Ordre  il  etoic , il  s’avan- 
rura  d’en  faire  un  grand  Péripatéticien  « 
& de  lui  attribuer  une  parfaite  connoif- 
fance  de  la  Théologie  de  Scot,  Scoticét 
Secla,  fummus  Theolo  'gus,  Scaliger  s’en 
fonnoit  cerre  idée  parce  quTl  étoir  lui*i 
même  grand  Péripatéticien , & qu’ayant 
été  Cordelier  , il  avoir  fort  étudié  tes 
fubtifités  de  Scor.  Jofeph  Scaliger  eft 
encore  allé  plus  loin  qiie  fon  pere  5 & 
dans  fa  longue  Lettre  a Doiqn,  où  il  dé- 
duit fa  Généalogie  des  Princes  de  Vé^ 
rone , il  n’a  pas  hélîté  à dire  que  fon  perè  • 
avoir  eu  pour  Précepteur  Jean  Joconde 
Véronois  , feréature  de  la  famille  des 
l’Efcales  , homme  doéte  & vertueux  ^ 
qui  depuis  s’éroit  fait  Cordelier.  Cette 
autorité  j,  toute  foible  qu’elle  eft  en  cette 
occafion , en  a cependant  tellement  im- 
pofé  à ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Antîqui-i 
tés  de  Paris  j depuis  du  Breul  , jufqu’d 
le  Maire  , inclufivement  , qu’ils  ont 
tous  écrit  que  Joconde  éxokt  Cordelier  ^ 
quoiqu’il  rat  très- certainement -Domi* 
fiicain.  Gccr^e  Fafari  qui  écoit  aé  ta 
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1510.  quatre  ou  cincj  ans  tout  au  moins 
avant  la  mort  de  Joconde , qui  depuis 
avoir  voyagé  dans  tous  les  lieux  d’Italie 
que  celui-ci  avoir  fréquentés  ^ & qui  a 
écrit  la  vie  de  Joconde  Peintre  & Archi- 
teéle  , dit  pofitivement  que  Joconde 
étoit  Dominicain»  Onuphre  Panvin  de 
Vérone,  né, l’an  1519.  & mort  dix  ans 
avant  le  Vafari,  dit  auflî  que  Frere  Jean 
Joconde  étoit  Dominicain.  Séraphin 
Ra::çj{i  Florentin,  Religieux  Dominicain 
dès  l’an  1 5 40.  a mis  Joconde  dans  le 
Catalogue  qu’il  a fait  des  Dominicains 
illuftres.  Quelque  chofe  de  jilus  fort  en- 
core , c’eft  que  Wadirig  Cordelier  & 
Ecrivain  extrêmement  cxaéF,  n’a  en  nulle 
façon  parlé  de  Joconde  dans  le  Catalo- 
gue qu’il  a donné  des  Ecrivains  de  l’Or- 
dre des  Frigres  Mineurs , ce  qu’il  n’auroit 
pas  manqué  de  faire  fi  Joconde  avoir  été 
Cordelier.  Après  tant  de  témoignages 
d’Auteurs , dont  la  plupart  croient  pref- 
que  contemporains  de  Joconde  , je  ne 
vois  pas  qu’on  puifie  raifonnablemenc 
douter  qu’il  ait  été  Dominicain. 

.,Le  Petit  Pont  dont  je  vais  parler  eft 
fur  la  même  ligne  que  le  Pont  Notre- 
Dame  \ êc  quoique  la  rue  qui  conduit  de 
l’un  à l’autre  , ne  Toit  pas  des  plus  lon- 
gues , cependant  elle  change  trois  fois  de 
pom.  Celle  qui  eft  au  bout  du  Pont  No- 
tre-Dame le  nommoic  en  1457.  la  iuq 
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de  la  Planche-Saint  Denis  de  la  Chartres 
On  la  nomma  enfuite  la  rue  du  Moulin  , 
enfin  la  rue  de  la  Lanterne,  tlle  change 
de  nom  prefque  aufli  tôt,  & fe  nomme 
la  rue  de  la  Juiverie,  à caufe  des  Juifs 
^ui  y ont  long-tems  demeuré,  & qui  y 
croient  déjà  établis  dès  le  tems  de  Phi- 
lippe-Augufte.  L’an  1389.  elle  fe  nom- 
moit  la  rue  d la  Vieille  Juiverie , & en 
1551.  elle  étoit  en  partie  occupée  pac 
une  Halle , nommée  la  Halle  de  BeauJJè 
C’eft  dans  cette  rue  qu’eft  la  principale 
porte  de  l’Eglife  de  la  Magdeleine.  En- 
fin le  troifîeme  nom  de  cette  rue  eft  la 
me  du  Marché-Palus , ainfi  nommée  , 
parce  qu’il  s’y  tenoit  un  Marché , & 
qu’une  partie  des  ruilTeaux  & des  im- 
mondices de  laCités’arrêtoienten  cet  eiv> 
droit  avant  que  le  Marché-neuf  fut  fait , 
& y formoient  une  efpece  de  Marais  , 
Palus.  Elle  finit  au  Petit -Pont.  M.  de 
Valois  a crut  qu’il  y avoit  en  cet  endroic 
un  Pont  de  bois  du  tems  du  Roi  Chilpe- 
ric , & que  c’eft  celui  donc  il  eft  parle 
dans  le  31.  chapitre  du  fixieme  Livre  de 
Grégoire  de  Tours.  Il  a été  plufieurs  fois 
renverfé  par  les  eaux , & plufieurs  fois 
refait , tantôt  de  bois , tantôt  de  pierre. 
En  1175.  l’Evêque  Maurice  le  fit  refaire 
de  pierre  , mais  à peine  dura-t’il  onze 
ans  , il  fut  renverfé  par.  une  inondation 
en  1 1^6.  Ayant  été  rétabli,  il  fut  encore 


ÿo  Descriïxion  de  Paris  ; 
tenvwfé  en  i iq6.  Ce  Pont  eut  le  memè 
Iprcen  ii8o.  1196.  & 1315*  En  1394.“ 
on  le  bâtit  de  pierre  , des  amendes  de 
certains  Juifs.  Voici  le  fait.  Denis  de 
Machault  ayant  en  1393.  abjuré  le  Ju- 
«Jaïfme',  difparut  l’année  fuivante  : fept 
Juifs  furent  accufés  de  l’avoir  tué  ou  du 
moins  de  l’avoir  fait  abfenter  de  Paris  , 
après  l’avoir  engagé  pour  de  l’argent  â 
quitter  la  Religion  Chrétienne  : outre 
tous  leurs  biens  qu’on  confifqua , ils  fu* 
rent  condamnés  à avoir  le  foiiet  trois  Sa- 
medis de  fuite  , & à dix  mille  livres 
d’amende. 

La  Chronique  de  Charles  VI.  & 
l’Hiftoire  de  Juvenal  des  Urfins  , rap-: 
portent  ce  fait  un  peu  autrement.  La  pter 
miere  dit  que  loriqu’on  vint  à chalïèr  le» 
Juifs , quatre  furent  réfervés  dans  les  pri- 
(bns  du  Châtelet , accufés  d’avoir  adbm- 
mé  un  Juif  converti  j qu’ênfuite  ayant 
été  condamnés  à avoir  le  fouet  par  tou» 
les  Carrefours  de  Paris  quatre  Diman« 
ches  confécurifs,  après  avoir  fouflfèrt  la 
moitié  de  la  peine,  ils  donnèrent  pour 
fe  racheter  de  l’autre  moiré,  dix  - huie 
mille  francs  d’or , dont  fut  bâti  Petite 
Pont.  Jean  le  Coq  Avocat  du  R pi  qui 
fot  appellé,  & prefent  au  Procès,' die 
que  le  Prévôt  de  Paris  aflîfté  de  quantité 
d*  Avocats  & de  Doékéurs  en  Théologie  ^ 
les  avoir  condaouiiés  à^être  b^és;  qa’eii 
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'ayant  appellé , la  Sentence  avoit-  été  caf- 
fée  le  7.  d’Avril  1 3 94.  & que  la  Cour 
par  ion  Arrêt  confifquant  les  biens  de 
ees  fept  Juifs  , ordonna  de  plus  qu’ils  fe-» 
rçient  bannis  y foüetés  trois  Samedis, de 
fuite  aux  Halles  j à la^Greye  , & à la 
Place  Maubert  •,  que  cependant  ils  gar- 
deroient  la  prifon  jufqu’à  ce  qu’ils  euff 
fent  fait  revenir  Machault , & payé  dêt 
mille  livres  d’amende  : que  de  ces  dix 
mille  livres  l’Hôtel-Dieu  en  aurpit  cinq 
cens  livres,  & que  le  relie  feroit  em- 
ployé à commencer  le  Petit  - Pont , & 
que  contre  la  porte  de  derrière  de  l’Hor 
tel-Dicu  il  feroit  drelFé  une  Çroix  de 
pierre,  fur. laquelle  il  y auroit  upelnA 
:ription , qui  marqueroit  que  ce  Pont 
luroit  été  fait  de  l’argent  dçs  Juifs.  Les 
legiftres  du  Gonfeil  du  Parlement  di-t 
înt  qu’en  1395.  au  .mois  de  Juin  , 1a 
Jour  pour  lever,  cette  fomme  , commit 
tienne  de  Guiri  , Pierre  PEfclat,  &; 
obert  Maugier  , Cqnfeillers  au  Pat'* 
ment,  - , 

Ce  nouveau  Pont  fut  commencé  aiU 
ois  de  Juin  , & le  Roi  Charles  VI.  y 
ic  la  première  pierre.  Il  ne  fut  achevé 
'onze  ans  & aemi  après,, fçavoir  eu 
oS..  4 Ia;S.  Martin.  Ge  Pont-ci  neidur 
qu’un  a.n , & fut  emporté  parles  eau^ 
ur.  la.  feptierae  fois.  La  Cour  & la  Vi^ 
Le  cocciLecenç  pour  tétabUc.lft 
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Pont  qui  donne  lieu  à cette  article  , èC 
il  ne  hit  achevé  qu’èn  1409.  le  10.  Sep- 
tembre. Un  prétend  que  ce  fut  Jean  Jo~ 
conde  Dominicain  de  V érone  qui  en 
donna  le  delTein  , & conduihc  les  tra- 
vaux. Après  ce  rétablilTement  , Sauvai 
ne  trouve  rien  qui  nous  apprenne  de 
combien  de  tems  rut  la  durée  de  ce  Pont, 
le  P.  du  Breul , & une  Infcription  qu’il 
rapporte , nous  font  feulement  connoî- 
tre  qu’en  1 5 5 z.  les  maifons  qui  étoient 
fur  ce  Pont , furent  rebâties  de  même 
fymétrie.  Par  une  Infcription  qui  y étoit 
encore  du  tems  de  Sauvai , il  paroilToic 
que  les  maifons  que  nous  y avons  vues 
avant  l’incendie  arrivé  en  lyiU.'avoienc 
été  conftruicesen  KîOj. 

En  1718.  le  27.  d’Avril , le  Petit 
Pont,  & les  maifons  qui  étoient  delTus  , 
furent  détruites  par  un  incendie,  & voi- 
ci ce  qui  le  cauia.  A fept  heures  & un 
quart  du  foir  , on  vit  defcendre  deux 
grands  bateaux  de  foin  fort  enflâmés,  & 
dont  on  avoit  imprudemment  coupé  les 
cordes  au  - deflbus  du  Pont  de  la  Tour- 
nelle. Ces  deux  brûlots  fe  fuivoient  de 
près , & s’arrêtèrent  chacun  fous  un  ar- 
che du  Petit  Pont , où  ayant  été  retenus 
par  les  ceintres  & les  arcboutâns  de  char- 
- pente  qui  foûtenoient  la- voûte  , le  feu 
dont  ils  étoient  embrafés  y prit,  & com- 
mença à fe  manifellerpar  la  maifon  d’un 
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Quartier  dë  la  Cité.  I.  75 
Marchand  de  Tableaux  qui  demeuroic 
attenant  le  petit  Châtelet.  Il  augmenta 
avec  tant  de  violence , que  quelque  fe- 
coLirs  qu'on  y donnât  , toutes  les  mai- 
fons  qui  étoient  fur  ce  Pont  furent  brû- 
lées. On  n’a  jamais  pCi  découvrir  au 
vrai  par  quel  accident  le  feu  avoit  pris 
au  premier  bateau  de  foin.  Selon  toutes 
les  apparences , ç’a  été  par  la  faute  de 
quelque  fumeur  dans  ce  bateau.  D’au- 
tres aflurent  que  c’efl:  par  la  crédulité 
d’une  mere  dont  l’enfant  s’étant  noyé 
au-de(Tous  du  Pont  dé  la  Tournelle,  elle 
eut  recours  à un  pain  de  S.  Nicolas  de 
Tolentin,  elle  plaça  au  milieu  de  ce  pain 
un  cierge  allumé , & l’abandonna  dans 
une  febille  au  cours  de  l’eau  , & crut  que 
l’écuelle  de  bois  s’arrêteroit  à l’endroit 
où  le  corps  de  fon  fils  feroit  enfoncé.  An 
lieu  de  l’effet  que  cette  femme  fimple  en 
atendoir,  la  febille  fut  dirigée  vers  un 
bateau  de  foin  auquel  le  Cierge  allumé 
mit  le  feu.  Tout  cela  ell:  fort  incertain. 
Le  Parlement  par  fon  Arrêt  du  j . de  Mai 
1718.  ordonna  entr’aurres  chofes  j qu’il 
feroit  fait  dans  toutes  les  ParoifTes  de  la 
Ville  & Fauxbourgs  de  Paris  une  (^uêre 
générale  pour  fubvenir  aux  nécefïîtes  de 
ceux  qui  avoient  été  ruinés  par  cet  in- 
cendie , & que  les  contraintes  par  co-ps 
pour  dettes  civiles  ne  pourroient  ê re 
exercées  pendant  fix  mois  contre  ceux' 
Tome  IL  P 


jSf  Description  de  Paris  , 
qui  avoienc  fouffert  dudit  incendie , &c. 
L’argent  de  la  quête  monta  à cent  onze 
mille  huit  cens  quatre  vingt  dix-huit  li- 
vres neuf  fols  neuf  deniers,  de  laquelle 
fomme  la  diftribution  a été  réglée  par 
Arrêt  du  Parlement  du  lo.  Août  1718, 

A peine  le  feu  étoit-il  éteint , qu^on 
longea  e/Scacemcnt  à reconftruire  le  Pe- 
tit Ponr.  On  le  rebâtit  de  pierre,  mais 
fans  maifdns  delTus,  ce  qui  donne  un 
peu  d’air  à ce  Quartier , qui  étant  très- 
ferré  , ôc  tout  auprès  de  l’Hôtel-Dieu  , 
çn  avoir  grand  befoin. 

Le  Pont  au  Change  eft  au-de(Tous  de  ce- 
lui de  Notre-Dame,&  furie  même  Canal. 
Une  Châtre  de  Charles  le  Chauve  , 
une  autre  de  Charles  le  Simple,  fon  Pe- 
tit-Fils, parlent  de  ce  Pont*,  mais  Acttt- 
yal  a fait  voir  que  ces  Chartes  font  fnp- 
pofées,  quoique  le  Pere  Labbe  , & Iq 
Pere  du  Breul\es  ayent  cru  véritables.  Cq 
Pont  ne  fut  d’abotd  bâti  que  de  bois , & 
fut  communément  appellé  le  grandPont 
jufqu’en l’an  i i4i.quelx>uisVIÎ. ordon- 
na que  fon  Change, & tous  les  Changeurs 
de  Paris  demeuraient  fur  ce  Pont,  & de- 
puis il  a toujours  porté  le  nom  de  Pont  au 
Change.  En  i<>i8.  il  y avoir  encore  des 
Orfcvres  d’un  côté  de  ce  Pont  , dairs 
cinquante  forges  , & des  Changeurs 
vis-4-vis  fur  Pautre  côté  j dans  cinquan- 
te-quatre Changes.  On  l’a  appelle  1 
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autrefois  le  Pont  au  Olfeaux  ^ parceqiie 
les  Fêtes  & les  Dimanches , les  Oifeliers 
y venoienc  vendre  toute  forte  d’Oi- 
ieaux  : ce  qui  leur  avoir  été  permis  à 
condition  d'en  lâcher  deux  cens  douzai- 
nes , à l’heure  que  nos  Rois  & nos  Rei- 
nes palTeroient  fur  ce  Pont  , le  jour  de 
leur  Entrée  triomphante.  Pendant  que  ce 
Pont  n’a  été  que  de  bois , il  a été  plu- 
fieurs  fois  entraîné  par  le  débordement 
des  eaux , & par  les  glaces.  Il  fut  même 
confumé  par  le  feu  le  14.  d’Oétobre  de 
l’an  & l’an  1^59.  l’on  commença 
à le  bâtir  de  pierre,  tel  qu’il  ert  aujour- 
d’hui , le  1 9.  de  Septembre  de  cette  der- 
nière année , & il  ne  fut  achevé  que  le 
xo.  d’Oétobre  de  l’an 

Comme  Paris  eft  aujourd’hui  plus 

f>euplé  qu’il  n’a  jamais  été  , il  y avoit 
ong  - tems  qu’on  s’appercevoit  que  le 
Quai  des  Morfondus  étoit  trop  étroit,  8c 
que  cela  caufoit  tous  les  jours  des  em- 
barras également  incommodes  &c  dange- 
reux j pour  les  équipages,  & pour  les, 
gens  de  pied.  M.  Confeiller  d’E- 

tat , & Prévôt  des  Marchands  de  la  Ville, 
de  Paris  , voulant  remédier  en  1758.  â 
lane  partie  de  ces  incommodités,  fit  élar- 
gir le  Quai  des  Morfondus,  au  moyen 
àe  deux  angles  faillants  , qu’on  a for- 
TXiés  , l’un  au  bout  du  Pont  au  Change  , 
vis-à-vis  la  Tout  de  l’Horloge  du  Palais, 
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Description  de  Paris 
& l’autre  au  Pont-neuf,  prefque  vis-à-vis 
ia  Statue  Pqueftre  de  Henri  le^  Grand.  ^ 
Pour  cet  erfet  ia  Ville  a acheté  quatre 
maifons  qui  étoient  les  quatre  dernieres 
du  Pont  au  Change  , dont  trois  appar- 
tenoient  à des  Particuliers , & la  qua- 
trième au  Grand-Prieure  de  France  , ôc 
les  ayant  fait  abattre , a formé  en  cet  en- 
endroit  une  petite  Place , où  commence 
un  Trotoir  qui  régné  le  long  du  Para- 
pet du  Quai  des  Morfondus , & fe  ter- 
mine au  Pont-neuf.  Sur  le  Pignon  de  la 
maifon  qui  fait  l’angle  du  Pont  au  Chan- 
oe , du  côté  du  Palais , on  a encaftré  une 
tablette  de  marbre  blanc  fur  laquelle  on 
a tracé  une  ligne  Méridienne , les  Signes 
du  zodiaque  & les  heures , & on  y a cou-  , 
lé  du  plomb,  pour  rendre  le  tout  plus  ! 
vifible.  Leftile  qui  marque  les  heures  eft 
doré , & le  Soleil  eft  de  cuivre  doré  d’or 
moulu.  Cette  Ligne  Méridienne  a été 
dirigée,  & tracée  par  M.  de  Cajfîni , 
Penfionnaire  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres , & Maître  des  Comptes  à Paris, 
Tout  ce  qui  regarde  d’ailleurs  cette  Mé- 
ridienne, a été  exécuté  par  le  Sieur  Lan^ 
glois  Ingénieur  du  Roi  pour  les  Inftru- 
mens  de  Mathématique  , & le  plus  ha- 
bile ouvrier  de  toute  l’Europe  en  cé  geri- 
fe.  Il  eft  mort  il  y a quelque  rems. 

^ l’autre  bout  de  ce  Pont , pn  voit 


Monument  qui  est  au  P.  au  Chang 
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une  Statue  de  Louis  XlV.  à l âge  de  dix  ' 

ans.  Une  Viétoire  paroît  au-deffiiSj  te- 
nant une  Couron  ne  de  Laurier  à la  main 
dont  elle  va  couronner  ce  jeune  Prince.  i 

Il  eft  élevé  fur  un  piedeltal , à côté  du-  I 

quel  le  Roi  Louis  XIII.  la  Reine  An-  j 

ne  d’Autriche  font  repréfenrés  de  gran-  I 

deur  naturelle  , & avec  leurs  habits  î 

Royaux.  Toutes  ces  figures  font  de 
bronze  fur  un  fond  de  marbre  noir , & i 

ont  été  fculptées  par  Simon  Guillain,  S’ur 
le  piedellal  de  la  llatue  de  Louis  XIV.  i 

eft  cette  Infcription  : j 

CE  PONT  a été  commencé 
U de  Septembre  du  glorieux 

Régné  de  Louis  le  Juste  j 
& achevé  le  zo.  d' Octobre  \ 

■ . Régnant  L o u i s XIV,  ! 

fous  Theureufe  Régence  de  la  Reine 
Anne  d'AvTKiCHE  fa  Mere. 

Sur  une  table  de  marbre  noir  qui  eft  . | 

-dans  le  foubalTement , eft  l’Infcription 
qui  fuit  : 

Par  ordre  de  Pierre  Seguier 
- Chancelier  de  France  \ Claude  de 
MefmeSy  Comte  d' Avaux  ; Michel 
Particelle  Seigneur  d’Emery  ^ Su- 
rintendant des  Finances  5 Jean  Au- 
herry\  André  le  Févre  Sieur  d'Or-  1 

-,  mejjbnf  Dominique  Seguier  y Evê-  ' 
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78  Description  de  Paris  ^ 

que  de  Meaux  y Prêtre , Aumônier 
du  Roi  j Jacques  Tubeuf  Intendant 
des  Finances  y Président  de^  Com- 
ptes y Daniel  de  Preje-^ac  y Confeil- 
1er  ordinaire  de  fa  Majefié  en  fes 
Confeils  d'Etat  ; Olivier  le  F ivre 
d'OrmeJJbn  , auffi  Confeiller  de  Ja 
Majejlé  en  fefdits  Confeils  y Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hô- 
tel j &’  François  le  Févre  Seigneur 
de.  Mormant  j Claude  Ridel  y Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confeils , Pré- 
fident  T réforier  Général  de  France 
à Paris  , Commiffaire  député  pour 
la  direction  de  ces  Ouvrages  conf- 
truits  aux  dépens  des  Propriétaires 
incommutables  des  maifons  dudit 
Pont  y fuivant  les  Arrêts  du  Con- 
feil  y Lettres  Patentes  , & Edits 
vérifiés  en  Parlement, 

On  peut  aller  de  ce  Pont  à celui  dttv 
Notre-Dame  , par  un  Qiuy  couvert  , 
•appellé  le  Quay  de  Gêvres , foutenu  par 
des  voûtes  extrêmement  hardies  , qui 
font  prifes  fur  le  lit  de  la  riviere. 

Comme  il  s’ctoit  commis  la  nuit  plu- 
fieùrs  vols  fur  ce  Quay  , le  Roi  ordonna 
au  mois  de  Juin  1717.  qu’on  y mît  qaa-^ 
tre  portes  de  fer  à fes  dépens  y & elles  'f  _ 
furent  pofées  le  premier  du  mois  dft 
Juillet  fuivant.  ■ Ÿî 


Quartier  dé  la  Cité.  I.  7^ 
il  y avoir  auprès  du  Pont  an  Change 
un  autre  Pont  auflî  de  bois , qui  fut  ap- 
pelle le  'Pont  aux  Colombes^  parcequ  on  y 
vendoit  des  Pigeons.  On  le  nomma  en- 
fuite  le  Pont  LUX  Meuniers  y parcequ’ils 
avoient  faitcon'ftruire  plulîeurs  Moulins 
entre  ces  arches.  Ce  Pont  fut  emporte 
par  les  glaces  en  iz8o.  1315.  6c 

1407  L’an  141^.  il  fut  fi  fort  ébranle  j 
qu’une  partie  de  fes  maifons  tomba  dans 
l’eau  ; mais  ayant  été  entièrement  em- 
porté le  zz.  de  Décembre  1 59^.  Charlei 
Marchand  Colonel  des  Arquebufiers  j & 
des  Archers  de  la  Ville , le  fit  cortftruire 
à fes  dépens , à condition  qu’à  l’avenir  il 
feroit  appelle  le  Pont  Marchand.  Il  fur 
commencé  Pan  160S.  &c  achevé  vers 
Pan  i(j09.  Il  fit  mettre  , à chaque  bouc 
une  table  de  marbre  noir , fur  chacune 
defquelles  étoient  gravés  ces  deux  Vers  ; 

^ Pons  olim  fubmerfus  aqiiis , mmc  mole 
refurgo  : 

Mercator  fecit , nomen  & ipfe  dédite 

La  nuit  du  Z4.  d’Oélobre  i <?z  i . le  fea 
prit  à ce  Pont  à l’occafîon  d’une  fufée 
"qui  fut  jettée  par  un  jeune  homme  nom- 
>mé  VEmpereur.  Le  Pont  au  Change  en 
ifut  aulîî  confumé.  En  moins  de  trois 
-heures,  il  y eut  cent  quarante  maifons 
^èhtierement  brûlées.  Prefque  tous  ceux 
'^qui  dêmeuroient  farces  deux  Ponts  fu,- 
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rent  ruinés.  Outre  lix  mille  livres  qu’on 
leur  donna  , on  quêta  pour  eux  dans 
toutes  les  Paroifles.  Le  Parlement  leur 
permit  de  fe  retirer  à faint  Louis  pour  y 
être  nourris  & logés  pendant  lix  mois. 
Lorfque  l’on  reconftruifit  en  pierre  du 
Pont  au  Change,  on  y comprit  rempla- 
cement qu’occupoit  le  Pont  Marchand  : 
ainfî  ces  deux  Ponts  voifîns  ont  été  réu- 
nis en  un  feul. 

Le  Pont  S.  Michel  a pris  fon  nom  , 
ou  parcequ’il  conduit  à la  Porte  S.  Mi- 
chel , ou  bien  à caufe  de  la  petite  Eglife 
de  S.  Michel  qui  efi;  dans  l’enclos  de  la 
Cour  du  Palais.  On  le  nommoit  autre- 
fois le  Pont  neuf  8c  le  Pont  neuf  S.  Mi-- 
chel^  mais  à la  fin  le  nom  qu’il  porte  au- 
jourd’hui a prévalu  , & lui  eft  refté  feul. 
L’an  1578.  il  fe  tint  au  Palais  une  af- 
femblée  compofce  de  deux  Préfidens\, 
foixante-fept  Confeillers,  du  Doyen, 
du  Chantre , du  Pénitencier , de  quatre 
Chanoines  de  Notre-Dame  , 8c  de  cinq 
Bourgeois.  Dans  cette  alfemblée  il  fut 
réfolu  de  conftruire  ce  Pont  , & on  fit 
enfuite  commandement  au  Prévôt  de 
Paris  de  le  commencer.  Celui-ci  à l’or- 
dinaire ainfi  qu’aux  autres  ouvrages 
publics,  y fit  travailler  les  Vagabonds  , 
les  Joueurs  8c  les  Faineans.  On  croit 
qu’il  n’étoit  que  de  bois  : aufiî  fut-il  em- 
porté plufieurs  fois  par  les  débordemensj, 
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ou  par  les  glaces.  Le  dernier  de  ces  acci- 
dens  arriva  le  30.  de  Janvier  de  l’an 
161(3.  En  1(318.  on  le  rebâtit  de  pier- 
res, ôc  il  fur  chargé  de  bâtimens  comme 
les  autres.  Il  conlifte  en  trois  arches  & 
en  trente-deux  maifons  de  même  fymé- 
nie.  Ces  maifons  forment  du  côté  des 
Quais , l’afped  le  plus  défagréable  & le 
‘ plus  indécent. , Peut-on  concevoir  que 
l’on  n’ait  point  encore  pris  le  parti  de 
les  abbattre  après  les  trilles  cvénemens 
de  leurs  chutes , & des  incendies  qu’elles 
ont  éprouvées  , & auxquels  elles  font 
encore  expofées  tous  les  jours  ! Non-feu- 
lement elles  nuifent  à l’agrément  de  la 
vue  qu’elles  bouchent  entièrement , mais 
encore  au  palTage  de  l’air  toujours  abon- 
dant fur  les  rivières , ôc  fi  néceflfaire  à la 
fanté  des  nombreux  habitans  de  cette 
ville  immenfe. 


II.  Le  Quartier  de  S.  Jacques  de  la 
Boucherie. 

Le  Quartier  de  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  eft  borné  à l’Orient  par 
les  rues  Planche-Mibray , des  Arcis , ôc 
de  S.  Martin  exclufivement  -,  au  Septen- 
trion par  la  rue  aux  Oues  exclufivement  y 
à l’Occident , parla  me  S.  Denis , depuis 
le  coin  de  la  me  aux  Oues , julqu’à  la  tue 
4ecGeVres  compris  le  Marché  de  hi 
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porte  de  Paris , & le  grand  Châtelet  in- 
clufivement  ; & au  Midi , par  la  rue  & 
le  Quay  de  Gevres  auffi  inclulivement* 
L’on  y compte  cinquante  cinq.  rues. 

L’Eglife  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie 
a donné  fon  nom  à ce  Quartier.  Elle  a 
pris,  le  fîen  de  la  boucherie  de  la  porte 
de  Paris,  éen’étoitanciennemenrqivune 
Chapelle  bâtie  vers  l’an  9,54.  fous  l’in-  i 
vocation  de  fainte  Anne , félon  les  uns 
onde  S.  Agnès  félon  d’autres».  Mais  on 
ne  peut  adopter  aucun  de  ces  fentimens. 
1°.  le  culte  de  fainte  Anne  n’a  éré  établi 
en  France  qu’au  XlII.  fiecle.  1®.  il  ne  fe 
trouve  dans  les  titres  de  S»  Jacques  au- 
cun- vertige  dit  culte  de  fainte  Agnès.- 
On  dit  que  l’EgUfe  de  S-  Jacques  étoit 
Parodîîule  dès  1119  : on  commença  à 
la  rebâtii'  & à l’agrandir  en  1 5.40. - 
Tour  qui  a environ  3.0.  toifes  de  hau- 
teur,, fur  commencée  en  15.08.  & ne  fut 
entièrement  achevée  que  fous  François  L 
en  1511.  ou  1511.  La  Cure  de  cette 
Eglife  ert  à la  nomination  du  Prieur  Sc 
des  Religieux  de  S.  Martin  des  Champs. 

Ils  confèrent  aufli  trois  Chapelles  de  la 
meme  Eglife  , alternativement  avÆe 
, l’Archevêque  de  Paris,  depuis  le  Con- 
cordat qu’ils  paflerenr  en  1351.  Dès  Pan 
. i I Z 3 ..  l’Evèque  EJlienne  avoir  â l’exem- 
ple de  fes  prédfcelFeurs  , fait  don  aii 
Prieur  de.  S,  Martin  de  la  moitié  du.  car- 
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fuel  de  cette  Cure.  Ce  p.irtagc  ne  plue 
point  à Gui,  qtri,  au  commencement  du 
treizième  fiecle  , était  Archipretre  de 
Paris  J & Curé  de  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie. Pour  s’en  délivrer,  il  s’adreffa  au. 
Pape  Innocent  III.  qui  en  i toy.  délégua 
pour  Juges  l’Abbé  de  S.  Jean  en  Vallée, 
le  Chantre,  Si  l’Archidiacre  de  Chartres, 
qui  donnèrent  gain  de  caufe  au  Prieur 
de  Paint  Martin.  Le  Curé  recourut  en- 
core au  Pape  , & en  obtint  pour  nou- 
veaux Juges,  le  Prieur  de  Paint  Viétor^, 
l’Archiprêtre  de  Paint  Severin  , & Pierre 
Pulvereau  Chanoine  de  Notre-Dame  ; 
ceux-ci  confirmèrent  la  décifion  dès  pre- 
miers Juges  , & le  Pape  y ajouta  la  fien- 
ne  par  Pa  Bulle  du  i o.  Décembre  1209. 
Toutes  ces  décilions  n’en  impoPerenc 
point  à Pept  des  Curés  Puccefifèurs  de  Gui, 
mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux  que 
lui.  Enfin  cette  conteftarion  fut  portée 
au  Concile  de  Bâle  *,  les  Peres  qui  le  com- 
poPoient  en  prirent  connoifPance  , & dé- 
cidèrent en  fivenr  des  Religieux.  Le- 
Parlement  de  Paris  jugea  de  meme  en 
1616.  en  lai  (Tant  cependant  le  choix  au 
r Curé  de  donner  tous  les  ans  cinq  cens- 
livres , avec  la  moitié  des  cires,  ou  de 
donner  la  moitié  du  caPuel. 

L’EgliPe  de  Paint  Jacques  étant  deve- 
nue trop  petite  pour  le  grand  nombre  de* 
iês  uaroifliens ,,  on  a été  obligé  d’y  faire: 
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à diverfes  reprifes  des  augmentations  qui 
l’ont  rendu  entièrement  irréguliere,parce 
qu’on  n’a  pas  été  maitre  de  choifir  le  ter- 
rein  ; mais  ce  defaut  eft  bien  réparé  par 
le  foin  que  l’on  a eu  de  la  décoration  in- 
térieure de  cet  édifice.  On  y voit  éclater 
de  toutes  parts  les  effets  du  zele  du  Paf- 
teur  tk  des  Paroifliens  pour  la  niaifon  du 
Seigneur. 

Anciennement  le  Cbœur  n’étoit  en- 
vironné que  d’une  fermeture  de  bois  , * 
on  l’a  fupprimée  en  1731.  & on  a fublH- 
tué  une  belle  grille  de  fer  qui  n’a  été  fi- 
nie qu’en  1735..  au-deflTusde  la  porte 
principale  eft  un  Cbrift  qui  étoit  à l’an- 
cienne porte.  C’eft  un  morceau  admira- 
ble, clief-d'œuvre  du  fameux 
Sculpteur. 

Quelques  années  après  l’Oeuvre  a été 
reconftruite.à  neuf  & parfaitement  déco- 
rés ainfi  que  la  chaire  du  Prédicateur. 

On  travaille  aéluellement  ( 1759  ).  a 
mettre  une  Orgue  neuve  à la  place  de 
l’ancienne  qui  déperiffoit  de  vétufté. 
Lorfou’on  fe  détermina  à faire  cette  re- 

* Cette  fermeture  de  bois  étoit  de  au- 

paravant k chœur  étoit  fermé  par  des  panneaux 
de  pierres  à jour.  On  lit  dans  un  compte  de  la 
rabritjuc  de  1403.  depenfe.  Pour  avoir  fait  plu- 
Jieun  panneaux  de  taille  an  pourtour  du  Citer  ^ 
^armi  lefiuels  Pon  regarde  D^ieu  dehors  ledit 
Cuer  au  maître-autel.  Hiftoirc  de  la  Parbifltt 
S,  Jacques  de  la  Boucherie,  pag.  8i.  * ' 
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paration , on  penfa  préalablement  à en 
faire  une  autre  plus  eflentielle  Sc  qui  fait 
aujourd’hui  un  très  bel  effet  : on  a re- 
blanchi cette  Eglife  en  entier , & en 
même  rems  on  a enlevé  toutes  les  Epita- 
phes dont  les  piliers  étoient  couverts 
fans  aucun  ordre  , & on  les  a diflribuées 
en  différens  endroits  où  on  peut  les  lire 
commodément.  Quelques-unes  ont  été 
placées  avec  fymétrie  à un  certain  nom- 
bre de  piliers,  d’autres  ont  été  fce liées 
aux  murs  de  refend  des  deux  pafTages  * 
tant  de  la  Sacriftie  que  de  l’endroit  ap- 
pellé  la  Cour  des  Saints  : * une  autre 
partie  affez  confidérable  a été  tranfpor- 
tée  fous  les  charniers. 

La  perte  de  beaucoup  de  titres  anciens 
n’a  pas  permis  à l’hiftotien  **  de  cette 
Paroiffede  faire  mention  des  bienfaic- 
teurs  primitifs  de  cette  Eglife.  Il  n’a  pu 
remonter  plus  haut  que  1 3 80.  Dans  cette 

* proprement  la  cour  des  charniers. 

On  l’appelle  la  cour  des  Saints  parceque  l’on  y 
avoir  dépofë  plufieurs  Images  des  Saints  Apô- 
tres qui  félon  une  trad  tion  ancienne  croienc 
autrefois  à chaque  pilier  du  chœur.  On  Tes 
ôta  en  i6z6  , forfqu’on  fupprima  une  clô- 
ture de  pierre  à panneaux  qui  envrronuoit  le 
chœur  pour  y mettre  une  fermeture  de  bois.  ibid. 

M.  L . . . V . . . qui  a donné  en  1758.  un 
vol.  in  1 X intitulé  cjfai  d’une  hijtoire  de  la  Pa- 
ro'ijfe  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  &c.  chea 
JPrault  pere  Quay  de  Gevres  à PariSv 
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année  le  5 1.  de  Juillet  mourut  JacquelU 
ne,  dite,  la  Bourgeoife , tQ‘inx.\xx\ete  xn& 
Marivaux.  Ses  bienfaits  font  énoncées 
dans  une  Epitaphe  en  vers  françois  qui 
fe  voir  préfentement  au  pilier  qui  eft 
entre  la  Chapelle  de  la  vierge  & celle  de 
la  Communion. 

Une  Infcription  auffî  en  vers  françois 
placée  à un  pilier  regardant  l’Orient,  en 
venant  de  la  Sacriftie  au  chœur  , fait 
^mention  de  plufieurs  fondations  faites  à. 
l’Eglife  de  S.  Jacques  par  Jean  TailLefer 
Si  Jeanne  Damiens  (zi  ïemmQ- y leur  Epi- 
taphe eft  de  15S0. 

Simon  de  Dampmanin  varUt  de 
chambre  du  Roi , notre  Sire  changeur  (&: 
Bourgeois  de  Paris  , comme  il  eft  qua^ 
lifié  dans  fon  Epitaphe , ôc  Marguerite 
fa  femme  font  fondateurs  d’une  Chapel- 
le dans  cette  Eglife.  Leur  Epitaphe  qui 
croit  dans  cette  Chapelle  fe  lit  aujoufr. 
d’hui  au  pilier  qui  raie  face  .à  celle-de 
Jean  Tcàllefer  : Simon  de  Dampmartifi- 
moufUt  en  1599.  fa  femme  étoit  morte 
dès  1 3 94. 

Nicolas  Boulard  Ecuyer  de  cuifine  du 
Roi , a fondé  la  Chapelle  de  S.  Nicolas-^-  y 
& a d’ailleurs  contribué  à une  partie  con- 
£dérable  des  bâtimens  de  EEglife.  Ci-. 
toyen  aulîî  zélé  que  bon  Paroilîîen,  il. 
rendit  au/îi  au  rapport  de  Juvenal  des 
Urjins  un  fervice  important  à l’Etat.- Vo> 
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ci  ce  qu’en  rapporte  cet  hiftorien.  En 
1383.  Charles  FL  ayant  a^emblé  fes  gens 
contre  les  Anglais  qui  étaient  en  Flandre  y 
difficulté  y eut  grande  camme  un  Ji  grand 
OJi  pouvait  avoir  vivres  : & fut  mandé 
un  Marchand  B aur geais  de  PariSj  nammé 
Colin  Boulard,  lequel fe  fit  fort  de  trouver 
du  bled  & mener  à VOfi  pour  cent  mille 
hommes  pour  quatre  mois , & lui  fut  or^ 
donne  afin  quil  le  fit  & aujji  qu  il  ferait 
bien  payé  lequel  fit  fes  diligences.  Le  mê-  , 
me  Auteur  ajoute  qu’en  1588.  pour  ce 
qu’on  avait  vivres  à grande  difficulté  ^ 
Colin  Boulard  ^ Marchand  à Paris  en- 
voya  vers  le  Rhin  j & par  fa  diligence  on 
amenait  f ai  fait  venir  vivres  largement  ^ 
Nicolas  Boulard  demeuroit  rue  de  la 
Vennerie  , dite  S.  Jacques  de  la  Bouche- 
rie à l’enfeigne  delà  chaiére  fchaife.  J 
Cette  enfeigne  eft  encore  a la  maifon 
qui  perce  jufque  dans  la  rue  Planche- 
Mibray.  Il  mourut  le  28.  Juillet 
’k.  eft  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Ni- 
colas avec  Jeanne  Dupuis  fa  femme.  On- 
/oyoit  autrefois  far  leur  Tombeau  des. 
igures  couchées  qui  les  repréfentoient 
il  1(^24.  lorfqu’on  répara  ce  tombeau- 
n y fit  de  nouvelles  figures  fur  le  mo- 
de des  anciennes,  &:  on  les  a reprefen- 
'es  à genoux.  On  lit  aujourd’hui  cette- 
1 fcripcion.  Ces  figures  & tombeau  ont  été! 
faites  & rétablies  à la  diligente  des: 
targuilliers  Can  1,^24.. 
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Jean  Bureau  Seigneur  de  Monglat  J 
d’abord  receveur  ordinaire  de  Paris , en- 
fuite  maître  de  l’Artillerie , chambellan 
de  Charles  VIL  créé  Chevalier  par  Louis 
XL  le  jour  de  fon  facre,eft  inhumé  dans 
la  Chapelle  de  S.  Simon  S.  Jude  r l’on 
voit  par  fon  Epitaphe  qu’il  mourut  le  2. 
de  Juillet  14(33.  on  voit  au-delTous  une 
addition  qui  nous  apprend  que  l’ancien- 
ne Epitaphe  étant  tombée  les  Marguil- 
liers  l’ont  fait  réparer  en  \66i.  à la  priè- 
re de  MM.  Gabriel  de  Chajfebras , Che- 
valier Seigneur  èzEreau  & Jacques  Chaf- 
febras  fleur  de  Cramailles  defcendans  de 
Monglat. 

• Jean  de  S.  Romains  Seigneur  de  Quin- 
ci  & de  Frenoi  d’abord  Procureur  au' 
Châtelet  enfuite  Procureur  général  de 
Louis  XL  & Charles  VIII.  mort  le  n. 
de  Juin  1484.  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  cette  Eglife.  On  avoit  mis  fur  fa  fé-- 
pulture  une  tombe  de  cuivre  où  il  étoic 
reprefenté  nvecyThierri  Bureau  fa  fem- 
me , mais  des  réparations  faites  ancien- 
nement au  chœur  ont  fait  difparoirre  ee 
monument. 

L’illuftre  Jean  Femel  Médecin  de 
•Henri  IL  mort  en  1558.  fut  enterré  au 
bas  du  pilier  qui  terrhine  la  Chapelle  de 
S.  Nicolas  du  côté  dé  S.  Jean  Baptifte. 

. Magdeleine  Tornebue  fa  femme  morte  le' 
10.  Avril  1557.  cft  enterrée  au  même 
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endroit.  Philibert  Barjot  Maître  des  Re- 
quêtes & pu'fident  au  grand  Confeil  j 
qui  avoir  époufé  une  /îlle  de  Fernel  fit 
élever  à ce  grand  médecin  l’Epitaphe 
fuivante. 


DEO  OP  T.  MAX. 

& Chrijlo  Jefu  hominum  Salvatori 
Sacrum. 

JoANNi  Fernelio  Ambianenfi 
H E N R 1 G I II. 

Galliarum  Regis  Conjiliario  , 

6’  Primo  Medico , NobiliJJîmo  ^ 
atque  optimo , reconditarum 
& penitus  abditarum  rerum  Scrutatori 
& Explicatori  fiibtilijjimo  j 
multorum  falutarium  Medicamentorum 
Inventori  ; 

verdi  J Germanique  Medxcindt 
Rejlitutori  ; 

jummo  ingenio  , exquijitaque  Doclrina  j 
Matheniatico  j 

in  Omni  genere  Philofophii  Clara  ; 
omnibus  ingenuis  Artibus  Injlruclo  y 
temperatijfimis  fanclifflmifque 
moribus  Pndico. 

Socero  fuo  pientijjîmo  Phllibertui 
Barjotius  , 

fupplicum  Libellorum  in  Régla 
Magifter  ^ 

Aiagnique  Regis  Conjilii  Pnfes  , 
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affinitate  Gener  y pietate  Filius  f / 
mctrens  pofiiit  anno 

à Soluté  Mortalibus  rejlituta  1558. 

26.  Aprilis.  Vixit  anno  s 5 2. 

Le  Maire  a remarqué  que  Fernel  écoic 
mort  fore  riche  , & qu’outre  trente  mille 
écus  d’or  qu’on  trouva  après  fa  mort  , 
dans  fon  Cabinet , il  avoit  lailfé  trente- 
üx  mille  livres  de  rente  à fes  deux  filles  , 
dont  rune  nommée  Marie  époufa  Phili- 
bert Barjot  y Maître  des  Recjuâtes  , & 
Préfident  au  Grand  - Confeil.  L’autre 
nommcQ  Magdeleine  fut  mariée  à Gilles- 
de  Riant  Seigneur  de  Villeray  au  Per- 
che , & Préfident  à Mortier  au  Parler 
ment  de  Paris  , qui  mourut  Pan  1597.  . 
Madeleine  Fernel  fa  femme  lui  furvêciit 
45 . ans  j elle  ne  mourut  qu’au  mois  de 
Mars  de  l’an  i6'42.  âgée  de  94.  ans. 

Claude  Hardi , fieur  de  la  Cenjive  & . 
VEJiouteviüe  en  Beauce  , Procureur  au 
Châtelet  mort  en  i ô’i  5 . à 85  ans , a viii 
ilTus  de  lui  & des  fiens  97  enfans:  il, a 
vécu  5 2 ans  avec  Marguerite  Allaire  fa 
femme  morte  en  1^17.  fon  Epitaphe, 
rapporte  qu’il  étoit  le  premier  y le  plus  ju- 
dicieux & le  plus  favant  praticien  qui  ait 
été  y qui  avait  a commandement  les  lettres^ 
grecques  & latines. 

Jacqueline  Dupuis  femme  Charles 
Bordereau  morte  en  a fonde  un. 


Ditj  ■ V '»n 
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echifme,  les  Dimanches  éc  Fêtes  , 
)uis  la  ToulTaint  jufqu’au  jour  de  la 
itecôte.  On  voit  l’infcription  de  cette 

1 dation  dans  la  Chapelle  de  la  com- 
inion. 

Marie  Ber  and  veuve  ^Antoine  Héron  ^ 
mere  de  Marie  Héron  femme  êiAbel 
fainte  Marthe  Doyen  de  la  Cour  de» 
les  a fondé  la  dépenfe  des  toiles  né- 
lâires  pour  renfeveliflement  des  pau- 
:s.  On  voit  une  copie  du  contrat  fur 

2 infcription  qui  eft  fous  le  charnier, 
fondation  eft  du- 1.  Juillet  i68z. 

On  voit  au  même  endroit  l’Epitaphe 
Marguerite  MouJ[fet  femme  de  Jac- 
rs  Aubert,  maître  d’hôtel  des  filles  de 
adame.  Elle  a fondé  une  melle  balle 
Dtidienne  pour  les  pauvres  âmes  de- 
[fées  & particulièrement  pour  celles 
; fuppliciés.  Le  contrat  eft  du  19* 
ars  \ 6-]G. 

MM.  de  tEfcalopier  ont  leurs  fépul- 
es  dans  cette  Eglife.  Jean  V EÇçalopier 
Kt  Echevin  fur  cette  Paroifte  dont  il 
)it  bienfaiteur  y a été  enterré  en  1 5 5 •• 
;ft  qualifié  Ecuyer  J Controlléur  de  la 
alfon  du  Roi. 

Nicolas  VEÇcalopier , Ecuyer  Baron  de 
vry  , Confeiller  Secrétaire  du  Roi  & 
fes  Finances  , y fut  inhumé  en  i^io. 
nd[e  S copart  fa  femme  y avoir  été  ea» 
rréeeni(>05. 
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Le  dernier  qui  y a été  apporté  eft  Char^ 
les  Céfar  V Efcalopier  QQniQ\\\Qt  du  Roi 
en  fon  Confeil  d’Etat , ancien  Préfldenr 
du  grand  Confeil  , Seigneur  de 'Lian- 
court &c.  mort  en  1753. 

La  famille  des  Gaumont  fieui  de  Vâu- 
richard  y avoit  auffi  fa  fépulture  dans  la? 
Chapelle  de  fainr  Laurent.  Cetre  famil- 
le a fini  dans  la  perfonne  de  /.  B.’ de 
Gaumont  Confeiiler  d’Etat  , morr-  en 
J750.  fur  la  ParoilTe  de  S.  Paul  d’où  il 
fut  tranfpartéà  S.  Jacques  le  23 . Juillet. 
Marie  Catherine  Guillois  fon  époufe 
avoit  été  apportée  en  1740. 

• J’ai  rcfervé  à parler  ici  en  particulier 
d’un  paroilîîen  notable  enterré  dans  cet- 
te Eglife  en  1417.  C’eft  Nicolas  Flamel 
célébré  par  fes  fondations  & par  fes  ri- 
chefles  prodigieufes  dont  la  fource  eft 
encore  un  problème  difficile  à réfoudre. . 

Nicolas  Flamel  né  à Pontoife,  vinf 
s’établir  à Paris  où  il  exerça  la  profeffion 
d’Ecrivain  qui  confiftoit  à montrer  à 
écrire,  ou  à copier  des  manufcrirs  , ce 
qui  pouvoir  être  alors  fort  lucratif,  l’art, 
de  l’impteffion  étant  encore  inconnu.  Il 
occupoit  une  place  attenant  l’Eglife  de 
S.  Jacques.  Cette  place  confiftoit  en  deui . 
échopes  dont  l’étendue  n’avoit  que  ciiwj^. 
pieds  de  long  fur  deux  de  large  3 il  avoit; 
outre  cela  fon  logement  vis-à-vis  de  ces/ 
échopes,  dans  une  maifon  fcife  au  coin  de 
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Quart.  S.  Jacq..  de  la  B.  IL  pf 
rue  Marivaux.  C etoit  là  qii^il  demeii- 
it  avec  PerennelLe  fa  femme,&  c’écoit  là 
isdoutequ’ildonnoit  des  leçons  d’écri- 
eaux  jeunes  gens  quiétoient  chez  lui 
penfioiijou  qui  y demeuroient  en  bourfe 
inme  s’expdnie  l’inventaire  fait  après 
[wonàQ  PerennelLe.  A force  de  travail 
d’épargne , ils  rc'uiîiient  à devenir  pro- 
etaires  des  échopes  & de  la  maifon 
'ils  tenoient  à loyer , & ils  s’en  firent 
don  mutuel  par  un  aébe  paflTé  en 
-’i.  Dix  ans  après  on  fut  fort  étonné 
fqu’on  les  vit  faire  des  acquifitions 
iihdérables  en  biens  de  en  maifons  , 
it  à Paris  qu’à  la  campagne , & de  plus 
)andre  de  l’argent  en  abondance  pout 
iftruire  ou  réparer  des  Hôpitaux  & 
s Eglifes.  Ils  firent  bâtir  le  portail  de 
Jacques  du  côté  de  la  rue  Marivaux 
une  partie  de  fainte  Genevieve  des 
dens  que  l’on  a vu  dans  la  rue  neuve 
jtre-Darae  , S.  Merri  , S.  Jean  en 
eve,  S.  Nicolas  des  Champs  , S.  Co- 
; , S.  Euftache , S.  Germain  de  l’Auxer- 
s , les  faints  Innocens , l’Hôpital  du 
S.  Efprit , les  Quinze-vingts  > &c.  fe 
fentirenr  de  leurs  largelfes.  Ces  deux 
□ux  renouvellerent  leur  don  mutuel 
1 3 8 (j.  & le  ratifièrent  en  Peren- 

lle  mourut  en  1 3 99.  & fit  un  très-long 
lament  que  l’on  voit  encore  dans  les 
:hive$  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie^ 
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Nicolas  Flamel  mourut  en  1417.  aprêi 
avoir  fait  en  1416.  le  2 1 de  Novembre  i 
un  teftament  beaucoup  moins  étendu 
que  celui  de  fa  femme  & qui  tient  ce- 
pendant quatre  grandes  feuilles  de  par- 
chemin , collées  l’une  au  bout  de  l’au- 
tre j il  e(l  auffi  dans  les  Archives  de 
S.  Jacques.  On  ne  peut  y lire  fans  éton- 
nement le  nombre  confiderable  de  legs 
ôc  de  fondations  qui  y font  énoncées.  ‘‘ 

. Les  fentimens  ont  été  partagés  fut 
l’origine  de  tant  de  richelTes.  L’Auteur 
de  VEJfai  d'kijloire  de  S.  Jacques  dit  que 
Flamel  paroit  avoir  acquis  fes  biens  dans 
fa  profeffion  & par  un  travail  ajjidu.  Il  fe 
fonde  fur  ce  que  Flamel  & fa  femme' 
dans  l’aéte  de  don  mutuel  palTéen  1372.' 
difent  avoir  acquis  leurs  biens  à grandi" 
peines  & travaux.  ' 

Mais  on  ne  peut  imaginer  qu’un 
pie  Ecrivain  , quoiqu’habile  & foutehù 
pat  un  certain  nortibre  de  penfîonnairès; 
puiffe  jamais  tirer  de  fou  travail  des  fom-| 
mes  auez  fortes  pour  faire  des  bâtimens* 
& des  fondations  dans  quatorze  Eglifes 
foutenir  dès  familles  qui  étoient  dans 
feréfoiiï,  & avoir  encore  en  mourant  âfÇ 
fez  de  fonds  pour  faire  par  teftament  dès  ^’ 
difpofitions  aufti  confidérables  que  celles'’ 
que  l’on  voit  dans  celui  de  Flamel  & de;^, 
la  femme.  C’étoit  bien  allez  d’avoir  pâ’^ 
pat  leur  travail  devenir  proprietaires 


Quart.  S.  Jacq.  de  la  B.  ÎI.  95 
urs  échopes  & de  la  petite  maifon  au 
)in  de  la  rue  Marivaux  ; voila  en  effet 
î qu’ils  font  cenfés  avoir  acquis  à grands 
unes  & travaux,  & dont  ils  fe  font  fait 
!i  don  mutuel  en  1371.  mais  leur  gran.» 
î opulence  eft  de  beaucoup  poftérieure 
cetems-là,  & ce  ne  fut  qu’en  1382. 
l’ils  fe  trouvèrent  fubitement  avoir 
fez  de  fortune  pour  former  & exécuter 
3s  entreprifes  très-difpendieufes  ; de 
Is  fonds  ne  fe  trouveront  jamais  dans 
plume  d’un  Ecrivain , il  faut  donc  leur 
lercher  une  autre  origine.  Quelques 
uteurs  prétendent  que  Flumel  avoit  eu 
ut  fon  bien  des  Juifs , qui  étant  chalfés 
1 royaume  lui  laifferent  leurs  dettes  à 
cueillir  J il  compofa  dit-on  , avec  les 
biteurs  ôc  s’appliqua  des  fommes  con- 
lérables^mais  ce  feutiment  ne  s’accorde 
dut  avec  l’hiftoire  : l’année  dans  la- 
lelle  les  Juifs  furent  chaffés  du  royau- 
e , eft  éloignée  de  près  d’un  fîecle  du 
ms  où  vivoit  Flamel.  Il  eft  vrai  que  les 
ifs  étant  rentrés  en  France  , ils  en  fu- 
nc  encore  chafîes  fous  Charles  VI.  & 
l’après  leur  avoir  donné  du  tems  pour 
cueillir  ce  qui  pouvoir  leur  être  dû,  ce_ 
ince  défendit  a ce  qui  reftoit  de  débi- 
urs  de  leur  rien  payer , & par  une  dé- 
aration  du  30.  Janvier  1397-  il  ordon- 
i au  Prévôt  de  Paris  de  brûler  toutes  les 
jligations  faites  aux  Juifs.  Dans  ce  cas 
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quand  même  Flamel  auroit  eu  des  billets 
de  leur  parc , il  n’auroic  pu  en  faire  ufage 
ni  tranuger  avec  les  débiteurs. 

D’autres  enfin  attribuent  laprodigieu- 
fe  fortune  de  FLamel  à la  découverte  de 
ce  qu’on  appelle  le  grand  (Euvre^la  pierre 
philojophale , ou  tranfmutation  des  mé- 
taux en  or.  Ce  qui  paroîr  certain  , c’eft 
que  Flamel  avoir  du  goût  pour  la  fcience 
hermétique  , ii  l’avoit  pris  dans  le  livre 
d" Abraham  le  Juif  qui  a traité  cette  ma- 
tière fous  des  figures  fymboliques.  Fla- 
mel  fit  feul  des  cfTais  pendant  longtems  , 
mais  n’ayant  pû  reufiir,  & croyant  que 
la  difficulté  provenoit  de  ce  qu’il  n’en- 
tendoit  pas  les  figures  du  livre  à' Abra- 
ham y il  prit  le  parti  d’aller  en  pèlerinage 
à S.  Jacques  en  Galice  , comptant  y 
trouver  quelque  Juif  qui  l’inftruiroit  de 
ce  qu'il  défiroit  favoir.  Dans  ce  voyage 
qu’il  fit  en  1 378.  il  conféra  avec  un  fa- 
vant  médecin  Juif  nommé  Canche  qui 
lui  donna  des  explications  ; mais  malgré 
ces  éclairciffiemens , Flamel  fut  encore 
trois  ans  à travailler,  & enfin  il  trouva 
dit-on  ce  grand  (Euvre  le  17.  Janvier 
,^  3 81.  c^eft-là  l’époque  des  dépenfes  qu’il 
fit  tant  en  bârimens  & décorations  a’£4. 
glifes  qu’en  fondations  ou  rentes  pour  le* 
foulagement  des  pauvres  ; efFeébivemeftC 
les  a<âes  de  conllitution  font  datés  d.6; 
13  8i.  ou  des  années  fuivantes.  • - f- 

Flamel 
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Flamd , malgré  fes  richelTes , obferva 
)ujours  de  vivre  d une  maniéré  excrê- 
lement  modefte  : il  demeura  conftam- 
lent  dans  fa  petite  maifon  au  coin  de 
rue  Marivaux , & ne  fut  magnifique 
l’en  bonnes  œuvres  au  profit  des  pau- 
es  & des  Eglifes.  Il  paroît  cependant 
l’il  fut  flaté  que  l’on  fût  la  part  qu’il 
oit  à la  conltruétion  de  ces  différens 
üfices  , car  il  fit  placer  à plufieurs  fa 
itue  & celle  de  fa  femme  : on  les  voit 
core  à S.  Martin  des  Champs,  aux 
ints  Innbcens,  à S.  Jacques  de  la  Bou- 
erie , à S.  Côme , &c.  * Flamel  s’èft 
ijours  fait  repréfenter  en  Pelerin  , fans 
ute  pour  conferver  la  mémoire  du  pé- 
inage  qui  lui  avoir  valu  la  connoiiîan- 
du  grand  Œuvre.  Sa  fortune  fit  qucl- 
e bruit  & parvint  aux  oreilles  du  Roi 
i envoya  chez  lui  Cramoiji  l’un  de  fes 
îrres  de  Requête  pour  s’informer  de 
/crité  du  fait.  Bord  qui  rapporte  ce 
it  dans  fon  Tréfor  des  Antiquités  Gau- 
les, dit  que  Cramoiji  le  trouva  dans 
cmilité  J Je  fervant  de  vaiffèlle  de  terre  ; 

Avant  que  l’on  eût  détruit  fainte  Genevie.. 
les  Ardens , pour  y bâtir  l'Hôpital  des  En- 
Trouvés  , on  voyoit  fur  le  portail  de  cette 
fe  la  figure  de  Nicolas  Flamel.  Elle  cft  pré- 
ement  chez  un  bourgeois  paroifllieo  de  laine 
[ues.  Les  Marguillicrs  en  ont  fait  tirer  par 
. Slodt\^  un  bufte  en  [plâtre  que  l’on  voit 
urd’hui  dans  le  Bureau  de  la  Pabrique. 

romc  IL  E 
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ptats  pourtant^  ajoute-t’il,  on  fait  par 
tradition  que  Fiamel  fe  déclarai  à lui  , , j 
V ayant  trouvé  honnête  homme , & lui  don- 
na un  matras  plein  de  fa  poudre^  quon  dit 
avoir  été  confervé  longtem^  dans  cette  fa- 
mille , qui  t obligea  à garantir  Fiamel  des 
recherches  du  Roi. 

On  voit  par  le  récit  4e  Borel  qu’il  ne 
4outoit  point  que  Fiamel  n’eût  polïèdé 
le  fecret  du  grand  Œuvre.  Ceux  qui  font 
de  fon  avis  pourront  encore  fe  fortifier 
dans  leur  fentiment  par  ce  que  )e  vais 
rapporter  d’après  M.  Freron.  ( An.  lit» 
iys8»  tome  VIII.  pag.  2/p.)  Dom  Per- 
nettif  dit  cet  Auteur,  avCi  un  manufcrit 
de  la  propre  main  de  Fiamel  , félon  que 
le  manufcrit  le  porte,  8c  qui  cettaine- 
ment  eft  de  l’écriture  du  temps , ç’eft-û- 
dire , de  1414.  C’eft  un  Bréviaire  fur  les 
marges  duquel  il  a écrit  un  Traité  Allé- 
gorique, de  l’Œuvre  Hermétique,  qu’il 
adrene  à fon  neveu , fils  â'IfaheUe  lœuc 
de  Perenelte.  11  s’y  exprime  ainfi  ; « Le 
•»  commencement  de  la  fagefiè  efi:  la 
» crainte  de  Dieu.  Je  N.  F.  Ecrivain  de 
M Paris , cette  préfente  année  1414,  du 
U régné  de  notre  Prince  bénin  Charles 
t>  VI. , auquel  Dieu  veuille  bénie  , àc 
»>  après  la  mort  de  ma  fidelle  compagne 
M Perenneüe  , je  me  prens  fantaifie  & | 
s*  liefle , en  me  recordant  d’icelle , efcri-.  [ 
U ce.m  grâce  de  toi , cher  nepveu  > coûte 
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la  makriie  da  fecret  de  la  poudre  de 
projedion  ou  ceinture  philofophale  , 
que  Dieu  a pris  vouloir  de  départir  d 
ion  moult  chétif  ferviteur , & que  ai 
repéré  comme  répéreras  en  'ouvrant 
comme  te  diray  » & ainfi  comme  fay 
faid  & ouvré  avec  ta  chère  tante  Pe~ 
’-ennelle  que  je  regrette  moult  grande- 
nent ....  Adonc  ay  mis  la  dicte  maî- 
rife  enceluy  livre,  afin  que  ne  t’ou- 
)lie  mie  du  haut  bien  que  Dieu  t'ac- 
orde , & en  fécond  c’eft  enfin  que  te 
ecorde , en  fouvenance  d’iceluy , de 
:hancer  & pfalmodier  fes  louanges , & 
le  peut  edre  lieu  plus  idoine  à placer 
!ii  fi  beau  faid , fi  ce  n’ed  par  des 
hants  au  Très  - Haut.  Le  Mamfcrit 
'nit  air^  : » Adonc  as  le  trcfor  de  tou- 
î félicité  mondaine , que  moi  pauvre 
iril  de  Pontoife  ay  faitte  & maîtrifce 
ar  trois  reprinfes  à Paris  en  ma  maifon 
le  des  Ecrivains , & que  moi  Flamel 
bâille  pour  l’amour  qu’ay  roi  en  l’hon- 
5ur  de  Dieu , pour  fa  gloire  & louan- 
î du  Pere  , Fils  & S.  Efprit , radieu- 
& facrée  Trinité  , que  je  prie  dez 
aintenant  t’illuminer , & te  vouloir 
>nduire  dans  le  chemin  de  vérité  & 
i lumière,  dans  la  voye  du  faluc  , 
ainfî  foit-il. 

'lamel  eft  enterré  dans  l’Eglife  de 
icques  vis-à-vis  le  crucifix , comme 
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il  l’avoic  demandé  par  fon  teftament 
Perenelle  fa  femme , morte  vingt  ans 
avant  lui , a été  enterrée  aux  Charniers 
• des  SS.  Innocens. 

Les  Infciiptions,  les  bas-reliefs , les 
figures  hiéroglyphiques  dont  FLamd 
avoir  décoré  les  maifons  qui  lui  appar- 
tenpient,  & en  particulier  celle  de  la 
rue  Marivaux  ont  excité  de  tout  tems  la 
curiofité  des  Alcliimiftes,  en  conféc^uen- 
ces  ils  ont  fait  des  recherches  à differen- 
tes reprifes  dans  cette  derrniere  maifon 
comptant  y trouver  le  livre  Abraham  U 
Juif.  Mais  les  recherches  ont  été  inutiles. 
J'ai  pourtant  J dit  Bord  à ce  fujet  , oui 
ajjiirer  à un  gentihomme  de  Rouergue  ap- 
pdlé  de  Cabrieres  fe  tenant  en  fon  Château 
de  Cabrieres  près  de  Millau , oti  je  fus 
exprès  pour  voir  ce  Manufcrit  qu’il  avoit 
y U V orignal  de  ce  livrer  que  feu  M.  de 
Cardinal  de  Richelieu  avoit  recouvré  peu 
de  tems  avant  fa  mort , & quun  grand 
Seigneur  de  Rouergue  ^ familier  avec  ceux 
qui  manièrent  fes papiers  ^ V avoit  emporté 
de  fon  cabinet.  i 

On  fit  encore,  il  y a trois  ans  de  nou- 
velles perquifirions  dans  la  maifon  de  la  I 
rue  Marivaiix,mais  le  fuccès  ne  répondit 
point  aux  efpérances  de  ceux  qui  ten- 
toient  Lentreprife.  Le  fait  eft  curieux, 
vais  le  rapporter  tel  que  M.  L . . . V . 
nous  Ta  donné  dans  fon  hifloire  de  la 
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roirte  de  S. -Jacques  de  la  Boucherie 
ge  Kjj. 

» Un  particulier,  fous  un  nom  & des 
qualités  affez  importantes , mais  em-_ 
iruntées , fans  doute , fe  prefenta  a la 
:-abrique  dans  l’été  de  l’annee 
;hargé , dit-il , par  un  ami  mort , d’unô 
romnie  forte  qu^il  avoit  reçu,  fomme 
emife  entièrement  à fa  bonne-foi 
ans  obligation  marquée  , que  celles 
l’œuvres  pies  s’il  le  vouloir  j il  ajouta 
que  pour  entrer  dans  les  vues  de  fon 
imi  décédé , une  des  œuvres  qu’il  mé- 
litoit,  étoit  la  réparation  de  maifons 
:aduques  appartenantes  à des  Hglifes. 
Ulant  au  fait,  il  dit , qu’il  connoKîüic 
omme  étant  à la  ParoilTe  de  S.  Jac- 
[ues , la  maifon  du  coin  de  la  rue  Ma- 
ivaux  vis-à-vis  l’Eglife , qu’elle  avoir 
lefoin  de  réparations , & qu’il  y dé- 
>enferoit  5000  livres , l’offre  aufli-rôt 
tcceptée , & cependant  les  précautions 
léceflàires  en  pareil  cas  prifes  par  la 
’abrique,  on  l’a  laÜTé  travailler. 

» La  réparation  déjà  maifon  , n’ctoit 
[ue  le  prétexte,  & l’objet  véritable  , 
ne  fouille,  &c  l’enlèvement  des  pier- 
es  gravées  dont  j’ai  parlé  ci-devanr. 
.es  intéreffés  à la  découverte  du  tréfor 
maginaire , veilloient  avec  foin  fur 
ouvrage , on  a creufé  en  leur  préfen- 
e > on  a enlevé  avec  le  pic  une  quan- 
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w tiré  de  moîlon  , rien  n a paru,  on  te 
» penfe  bien.  Mais  Por  devoir  être  ren- 
w Fermé  dans  les  pierres  gravées , l’ima- 
» ginacion  s’eft  tournée  de  leur  côté,  & 

" quoique  le  refpeétable  palteur  qui  gou- 
« verne  laParoÜTe  eût  recommmandé  de 
» les  laiflfer  en  place , elles  ont  été  furti- 
»>  vement  enlevées , brifées  & conver- 
« ties  en  moîlons , c ’ell  tout  l’or  qui  s’eft 
t>  trouvé. 

M La  perte  de  ces  pierres  qui  avoienc 
»»  quelque  curiofité  , eft  compenfée  par 
» une  réparation,  qui , quoiqu’elle  ne  fût 
w point  urgente,  a amélioré  la  maifon  } 
mais  elle  pourra  être  fur  le  compte 
w d’un  maflbn , mis  en  œuvre  par  le  par- 
» ticulier  j & de  quelques  autres  ou- 
vriers , qui , fans  précaution  fe  font  li- 
» vrés  à des  inconnus  qu’ils  cherchent  & 

3>  qui  leur  échapent  : ces  hommes  fan* 

» faire  remplir  le  devis , ont  difparu  auf* 
fi-tôt  qu’ils  ont  vu  leur  efpérance  fruf- 
M trée.  La  réparation  qui  a été  faite  peut 
« monter  a looo  livres. 

On  terminera  l’frticle  de  Nicolas  Ha- 
mel par  une  copie  de  fon  rettament  ; on 
verra  par  la  quantité  de  legs  & de  fom  i 
dations,  qui  y font  énoncées , fi  un  fim- 
ple  Ecrivains  a pu  par  fon  travail , fe 
mettre  en  état  de  faire  une  pateÜla 
dépenfe. 


■ ' ■ K^glc 
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TESTAMENT 

SBNtCOLAS  FlAMEL. 

AT  O U $ ceux  «jui  ces  Lettres  tertont , Tannegay 
du  Chaftel , Chevalier  , Confeiller  , Chambeilan  du 
.<oi  notre  Sire , Garde  de  la  Prevoilé  de  Paris  , Salut  j 
,'çavoir  faifons , que  patdevant  HngiteS  de  la  Barre  8c 
lehan  de  la  Noë  , Clercs  Notaires  du  Roi  notte  Sire  , do 
>ar  lui  ellablis  en  fon  Châtelet  de  Paris , fut  perfohwel- 
cnient  eftabli  Nicolas  Flamel , Efcrivain  , fain  de  corpü 
k penfet , bien  parlant  Bc  de  bon  6c  vray  edréndeffienr  j 
î comme  il  difoit , & comme  de  prime  face  apparoill  , 
itrendant  & fageraent  coniiderant  qu’il  n’eft  ciiofe  plut 
•ertaine  que  la  mort , ne  chofe  moins  certaine  de  i’heutt 
l’icelle  , & pour  ce  que  en  la  fin  de  fcs  jours  il  ne  féift 
k foit  trouvés  importunités  fur  ce , non  voulant  de  ce 
iccle  trépallêr  en  l’autre  inteftat , penfanc  aux  chofes  ct^ 
dlieulx , & pendant  que  fcns  & raifon  gouvernent  fa 
'enHée.  Délirant  pourvoir  au  faliit  & remede  de  fon  ame  , 
it , ordonna  8c  avifa  fon  tribment  oii  ordonnance  de 
Icrnlere  voulenté  ; au  nom  de  la  glorSeuft  Trinité  du 
>ere  , du  Fils  & du  S.  Elprit,  pour  être  fait  payé , en- 
heriné  & accompli  par  les  execotcurs  de  fondit  tefta- 
nent  cy-après  nommes , ou  autres  ordonnés  à ce  en  la 
nanicre  8t  félon  les  points  & ferviccs , ^ î'tiiriôn'es  / 

aiz  , ordonnances  6t  conditions,  félon  la'valeur  des 
liens  que  Dieu  lui  a prefté , comme  fi  après  en  cfctlt  8c 
léclare,  fans  commuer,  faite  ou  changer  aucune  chofé 
>our  quelque  caufe  , nécelTité  ou  occafion  que  te  foit  oU 
luift  être  , par  impétrations  ne  autrement. 

PkEMiEREMSNT.  Il , Comme  bon  8c  vrai  Catholique  , 
ocommanda  très- humblement  8c  dévotement  fon  ime  , 
)uand  du  corps  départira , à la  benoille  Trinité  de  Para- 
lis,  à la  glorieùfe  Vierge  Marie  , à Monfeigr  S.  Michel 
Archange  , à M.  S.  Pierre  8c  S.  Pol  à Monicigr  S.  Jac- 
lues,  à Monfeigr  S.  Nicolas,  à MUc  Ste  Catherine,  8c 
I tous  les  Saints  8c  Saintes  de  la  benoiftfc  8c  celeftielle 
Tour  de  Paradis . en  louant  Dieu  de  tous  les  biens  qu’il 
ui  a fait  8c  prefté  en  cette  mortelle  vie  ; 8c  fon  corps  ot^ 
tonne  être  mis  8c  baillé  à la  fépulture  de  St®  Eglile  , lâ- 
luellc  fépulture  il  eilutén  l’EglifeS.  Jacques  de  laBoii- 
hetie  devant  le  CHicifix  8t  Notre- Dame,  en  payâüt 
!4  Francs  à l’CÈuvte , dont  grand  temps  à Ictires  furent 
•aitei  entre  les  Marguiilets  8c  lui , 8c  que  fut  fa  foflè  (bit 
ixisr  pat  nunitte  de  tbémolK  $ rnié  petite  tombe  qui  elt 
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en  fa  maifon,ou  une  autre  fe  bon  fernble.  Et  veut  & orJoy* 
na  toutes  fes  dettes  eftre  payées  fans  déjay  , & fes  char- 
ges ou  torts  faits  connus  eilre  amandes  8c  reilitués , Sc  les 
inconnus  eAre  reflitués  à toutes  petfonnes  honeftes  dignes 
de  foy  de  part  6c  dehors  qui  les  affirmeront  par  ferment 
dedans  un  an  après  fon  trefpalTement  , fî  aucuns  en  y 
avoir  jiifqu'à  la  fomme  par  parties  de  quarente  livres  pa- 
rifîs , fe  les  cas  le  requièrent  par  équité. 

J/em.  Ordonna  pour  fon  luminaire  de  torches,de pointes 
les  appartenances  8c  ce  qu’il  y appartiendra  cent  fols  pa- 
rifîs.  Item  laifTa  au  Curé  de  ladite  Eglife  S.  Jacques  lo  fols 
parifîs.  Item  aux  Chapelains  de  ladite  Eglife  lo  fols  pari- 
iis.  Item  aux  Clercs  de  ladite  Eglife  feize  fols  parifîs.  Item 
pour  mefTcs  8c  fervices  folemnels  haut  8c  bas  au  jour  de 
ion  enterrement  6t  lendemain  £o  fols  parifîs.  Item  pour 
faire  dire  cinquante  baffes  meifes  de  Xe^uiem  8c  à la  fin 
memeire  du  S.  Efprit , de  N.  O.  8c  de  cous  les  faines  ledit 
jour  8c  lendemain  de  fon  enterrement  cent  fols  parifîs. 
Item  pour  fonner  notablement  en  ladite  Eglife  51  fols  pa- 
rilis.  Item  à l'Œuvre  de  l’Eglife  Notre-Dame  de  Paris 
vingt-fols  parifîs.  Item  à les  voifîns  qui  feront  compagnie 
au  fet vice  pour  aller  boire  ou  difner  comme  bon  Icui  fem- 
blera  8c  prier  pour  lui  quatre  livres  parifîs.  Item  ordonna 
être  donné  par  fes  dits  exécuteurs  pat  parties  le  jour  8c  le 
lendemain  de  fon  enterrement  pendant  le  fetvice  à 300 
pauvres  gens  à chacun  d'eux  quatre  deniers  parifîs  en  leurs 
mains , mante  cent  fols  parifîs.  Item  aux  quatre  mendians , 
à l’Hècel-Dieu  de  Paris  , au  Saint  Eiptit  en  G(cve , ès 
Blancs  - Manteaux  , 8c  les  Quinze  - vingts  ^ à chacune 
d’icelles  ordres  8c  lieux  pour  eux  dire  vigiles, feize  fols  pa- 
rifîs. Item  laiffe  en  aumône  8c  pour  prier  Dieu  pour  lui  i 
fes  hôtes  qui  derneuretonc  lors  en  fes  maifons  outre  la 
porte  Saint  Martin  8c  devant  l'Eglife  Saint  Jacques  à cha- 
cun vingt  fols  parifîs  , ou  leur  rabattre  fous  leurs  louages., 

Item.  Ledit  "Tcflattur  veut  8c  ordonne  que  par  fes  exécu- 
teurs ci  dedans  nommés  Toit  acheté  trois  cent  aulnes  de  bon 
drap  brun  du  prix  chacune  aulne  de  i z fols  parilîs,  lefquels 
feront  par  eux  donnés  en  aumône  .à  cent  pauvres  ménages 
laboureuis  que  hommes  que  femmes-,  où  il  fera  mieux 
employé  chacun  trois  aulnes  dudit  drap  dont  ils  feront  te- 
nus de  faire  chacun  en  droit  foy  cotte  chappron  8c  chauf- 
fes pour  les  porter  8c  ufertaut  comme  ils  pourront  durci; 
fans  les  vendre  ni  convertir  ailleurs  fur  peine  de  reflituer 
la  valeur  du  drap.  C’efl  à fç-.voir  à 1 3 petfonnes  à U 
Villette,  S.  Ladre,  13  perfonnes  i IfTy  , 14  petfonnes  â 
Rueil  8c  40  perfonnes  en  la  Ville  de  Nanterre  , 8c  pat  fpé- 
cial  pardevant  tous  autres  à ceux  leurs  enfans  ou  hoirs  qui 
anciennement  auront  eu  à befogner  avec  ledit  Teflareuc 
par  venditioas  rentes  d’argent  de  vin  ou  autceiQent  qui  ^ 
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aiironc  mellter  & fera  bien  employé.  Item  à dix  pcrronuw 
niefnagiers  pauvres  ouvriers  aydesà  Maçon  & autres  tré- 
quentans  prins  Srcflus  en  la  place  de  Grevé  , 6c  à dix  pau- 
vres mefnagiers  que  hommes  que  femmes  demeuransen  la 
Patoiilé  S,  Jacques  environ  l’Hôtel  dudit  Teftateur,où  il  fe- 
ra mieux  employé  6c  en  feront  quiuauces  & à chacun  d’i- 
ceux  mefiiagiers  6c  laboureurs  des  fufdics  hommes  6c  fem- 
mes feront  baillés  crois  fols  parifis  en  fa  main  dont  ils  iront 
promptement  acheter  une  follis  qu’ils  uferont  6c  prieront 
Dieu  pour  ledit  Teftatcur.  Item  ledit  Teftateut  ordonne 
que  par  fes  dits  exécuteurs  fulTent  achetées  deux  cent  aul- 
nes de  drap  bleu  brun , 6c  tel  que  aux  perfonnes  qui  s’en- 
fuivenc  appartient , chacune  aulne  du  prix  6c  valeur  de 
vingt -quatre  fuis  parifis  & données  à cinquante  perfonncc 
à chacun  d’iceux  quatre  aulnes  pour  faire  aux  aucuns  ha- 
bits de  leur  religion  £c  aux  autres  houppelandes  pour  le» 
porter  8c  ufer  fans  vendre  , donner  ni  difiribuet  ailleurs, 
fur  peine  de  rendre  l’argent  6c  la  valeur  dudit  drap,  c'ell  à- 
fçavoir,  d deux  Religieux  Prêtres  de  chacun  des  quatre. 
Ordres  Mandians , .1  deux  Religieux  des  Mathurins  , à. 
deux  Religieux  de  Sainte  Croix  de  la  Btetonuetie  , ddeux 
Religieux  des  Blancs  Manteaux , 6c  à deux  Religieux  de» 
Billettcs  où  Dieu  fut  boulu  , tous  Prêtres  qui  en  auront 
Tie.fier  à chacun  quatre  aulnes  diulit  tel  qu’il  appanient  d 
eur  Ordre  du  prix  des  fufJics  pour  faite  habits-  comme 
leirus.  Item  à j4  perfonnes  la  moitié  povtes  Prêtres  8c 
’autee  moitié  povres  clercs  tous  efcoliets  maiftres  ès  Arts 
le  autres  ptins  £c  choifis  en  college  6c  dehors  fuififaiite» 
lerfonnes  où  il  fera  mieux  employé  d chacun  d’iceux. 
[uatre  aulnes  de  drap  brun  , dont  ils  feront  tenus  faite 
U3uppellandes  pour  eux  yeftir  6c  les  ulec  fans  aucune  ven- 
Ire  donner  ne  difttibuec  ailleurs  par  eux , ne  auOl  par 
iix  , ne  aufii  par  lefdits  Religieux-  6c  veut  que  ledit  dtap' 
bit  baillé  aux  perfonnes  de  religion  Prêtres  8c  eflevts  de» 
iifdit  par  le  confeil  6c  ordonnance  du  Miniftre  ou  Prieur 
Les  Mathurins  qui  fe  informera  auxquels  il  fera  nùeux 
mployé  à donner  dont  ils  feront  tenus  6c  chargés  de  prier 
lieu  chacunjpur  pour  ledit  TeAateur , auquel  Miniftre  6c. 
'rieur  il  laiua  pour  fa  peine  de  ce  faire  6c  ^ voir  aucuuesi 
bis  que  les  ordonnances  dudit  Teftateut  s’accompliircnt 
a valeur  d’ung  m.irc  d’argent  6c  auftl  d aucun  pruds  hom- 
nes  Cbappetlain  ou  autre  habile  8c  fouftifant  que  lefdit» 
Ixécuteurs  commettront  d porter  bailler  , Ht  diftribuer 
es  draps  calices  8c  autres  legs  aux  Prêtres  8c  aux  Clercs 
irdonné  être  baillés  , d.  pauvres  gens  laboureurs  , Eglife» 
C autres  lieux  comme  ci-deftlis  eft  contcnu,redicTeftateuE 
ailTa  pour  fa  peine  de  ce  faire  duement  8c  diligeromenr  , 
ic.  en.  rendre  bon  compte  auxdits  Exéenteurs  qui  de  couc 
auront  6<  payeront  use  par  leurs  D»>ii9 
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dix  livres  parifis , Ce  de  tous  payemens  avbir  doati^i  boa» 
ne  quictance. 

Item.  Laiflà  à neuf  Confreties  ou  plus  dont  il  eft  â pri- 
rent confrete , c’eft-à-fçavoir  aux  Confréries  Sainte  An- 
ne , S.  Jacques  , S.  Chriftophe  eu  ladite  Eglife  S.  Jacques  ^ 
Sainte  Catherine  du  Vat  des  ffcolicrs,  Notre-Dame  de 
Boulogne  fur  la  mer  , N.  D.  la  Septcmbrcche  en  l’EgUlt 
du  Sépulchre,  N.  D.  de  Mezoche  enTEglire  S.  Houori  , 
S,  Michel  de  la  Chapelle  du  Palais  6c  icelle  de  S.  Michel 
6c  S.  Euilacc  en  l' Eglife  S.  Eullace  i Patis  , S.  Jean  TE» 
Vangelifte  en  l’Eglife  S.  Andty  des  Ars  à Paris  & à cha- 
cune autre  Contrerie  , s’il  appert  par  eferit  de  fa  main 
qu’il  en  fut  confrère  de  aujourd’hui  en  avant , 6C  non  au- 
trement , & auin  laiifa  i chacune  des  <£uvres  des  Eglifea 
S.  Jacques  de  la  Boucherie  i Patis  , 8c  de  S.  Jacques  dit 
Haut- Pas  outre  la  Pone  S.  Jaeques  » de  N.  D.  de  Pon- 
toife  , de  Saiute  Genevieve  en  la  rue  Neuve  N.  D.  de 
l’Eglifc  des  M-ithutins,  de  la  Chapelle  N.  D.  de  Ilauber- 
Villiers  , aux  Œuvres  des  Eglifes  parocbiales  de  Nanterre, 
de  Rueil , de  la  Villette  S.  Ladre  , où  l’on  ne  va  point 
prendre  hors  les  Sacremens , 8c  de  IlTy  , donna  8c  laidà  i 
chacnn  d’iceux  lieux  8c  Confréries  pour  Dieu  8c  en  aumô- 
nes , 8c  pour  augmenter  faire  8c  continuer  le  divin  fervicO 
6c  ellre  accompagnié  8c  participant  à toujours  des  Melfes , 
prières  8c  bienfaits  d’iccllcs  , un  calice  où  il  y ait  en  la 
patte  un  ctucilîx  , Notre-Dame  8c  S.  Jehan  Efmaillc , 8c 
au  cofté  une  N.  8c  un  T.  8c  couvercle  de  fin  argent  tout 
dorés  qui  feront  fait  faire  tous  propres  par  Icfdits  Exécu- 
teurs avec  un  eiluy  de  cuit  chacun  du  prix  8c  valeur  dt 
feize  liatds  patifis  , 8c  avec  ce  veut  être  baillé  à chacun 
d’iceux  lieux  Eglifes  8c  Confréries  une  torche  chacune  chl 
ptixtdc  vingt  fols  parifis,  pour  cour  faire  fetvir  cha- 
cim  jour  icelle  torche  6c  apres  fetvir  à faire  le  divin  fer- 
Vice  en  iceux  lieux  8c  Conn:eries,tant  comme  ils  pourront 
durer  fans  iceux  vendre  ne  diilribuer  ailleurs  ne  rien  pren- 
dre fur  ce  pat  les  Curés  ou  autres  gouverneurs  dcfdires 
Eglifes , 8c  fetouc  teuus  chacun  d’iceux  en  droit  foy  , le' 
jbur  qu’ils  les  recevront , de  faire  dire  dans  ladite  Eglife 

Jacques  de  la  Boucherie  à leurs  dépens  un  folemncl  fer- 
vice  , c’ell-à-fçavoir,  vigiles  à neuf  pfeaumes  8c  neuf  le- 
çons , haute  ttielTc  de  Requiem  à Diacre  8c  Sous-Diacre  , 
te  notable  recommandation  pour  le  falut  du  Teflateur.^ 

Item  y ledit  Tellaiear  iaillâ  â Margot  la  Quefhel  fit 
Cbambfiere  8c  â Colette  fa  fille  enfcffcble , s’ils  fent  en  Vie 
& i la  farvivante  de  celles  le  tout. 

C’eft-à-fçavoir  du  niefnage  de  fon  Hôtel  jufou’au  pfj« 
6c  valeur  de  vingt  livres  parifis , avec  quarante  livres  pa- 
tifit  (k  tente  pat  let  quatre  teimet  accooAumés  à prendtt 


c 


Quart.  S.  Jacq,.  de  la  6.  II.  107 

& avoir  durant  leur  dire  vie  itulemenc  & de  la  i'urvivaticu 
de  elles  l'ur  fa  part  de  maifon  devant  l'Eglife  de  S.  Jacques 
de  la  Boucherie  & far  fes  autres  maifons,8c  femblablcmcnc 
leur  doiiiia  &.  taiffa  durant  leur  vie  Sc  ta  furvivanre  pour  k: 
tout  la  moitié  du  Vin  de  tentes  & arrérages  qui  lui  fcroiit 
deus  après  fois  rrépairemcnt  fur  plufieuts  biens  Sc  hérita>- 
ges  durant  les  vies  de  certaines  petfonnesen  ta  ville  & ter- 
roir de  Nanterre  , & aïKli  lailTe  en  outre  à ladite  Margot 
pour  fa  demeure  ou  les  bailler  à louage  à fon  prolit  durant 
fa  vie  feulement.  C’eft-à-fçavoit , les  trois  louages  du  por- 
che de  fa  maifon  devant  l’Eglife  S.  Jacques , fi  par  parrai- 
ge  n’/  a empêchement , ou  le  louage  pat  bas  de  la  maifob 
haute  où  efi  le  pairs  en  la  tue  de  Montmorency  au  choitc 
de  cites , icâux  laiz  faits  en  aumône  &c  pour  l'amour  de 
Dieu  &:  pour  faite  prières  pour  ledit  Tellaceur , à la  char- 
ges des  confciences  de  elles  , en  telle  manière  que  ladite 
Margot  ne  foit  point  mariée  ( ) 8i  quelles  foient  tou joiits 
de  bon  5e  hônnefte  gouvernement  fans  difame  de  IcUc 
corps  fur  peine  de  perdre  leurs  dits  tais , lefquelles  ne  au- 
cunes d’elles  ne  autres  par  elles  ne  pourront  vendre  enga- 
ger ne  aliéner  defdites  rentes  de  vin  ne  d’argent  pour  quel- 
que caufe  ou  néceffite  que  te  foit  durant  lcrdites  vies  fots 
en  vivre  & en  jouir  par  la  maniéré  que  dit  e(l , & ladite 
Collette  alloit  de  vie  à trépas , & que  elle  auroir  eu  aucui^ 
enfans  en  mariage  depuis  so  aiu  après  ce  qu’elle  auroit  été 
premièrement  mariée , il  veut  être  baille  & donné  pouc 
Dieu  ôc  en  aumône  des  biens  de  ladite  exécution  à chacun 
d’iceux  enfans  qui  feroient  en  Vie  dix  livres  pari/îs  d’ar- 
gent comme  comptant  pour  une  fois , lefquels  lait  & retîn- 
tes leur  feront  baillés  par  les  inains  des  Exécuteurs  duTef^ 
tament  du  dk  Tedateur  ci-dedans  nommés , 8c  après  l«f> 
dires  vies  ladite  rente  d’atgenr  feulement  fera  convertie 
aü  fait  de  l’exécurion  , 8c  veut  ledit  TcAateur  que  ladite 
Margot  s’entrcnietre  durant  fa  vie  du  fait  de  ladite  exécun 
tion  de  ceft  préfent  Teitamern , auffi  avarK  comme  les 
Exécuteurs  ci-dedans  nommés  B£  que  à ce  foie  appellée  8c 
fecelic-pour  aider  voir  6i  faire  accomplir  les  lais  & ors 
dontiances  contenues  audit  Teft«»eat , 8c  à ce  là  commilV 


(a  ) Une  Sentence  du  Châtelet,  datée  du  Mercredi  lyy 
Mars  141 9.  avant  Piques,  deux  ans  après  la  mort  de  Fla^ 
mel  , nous  apprend  que  MàrguerkteUQuefnel  s’étoitma^ 
riée  a Maclou  Valliet  Orfevid  Cette  Sentence  fut  rendue 
3out  le  panage  des  deux  èchopes  de  FlarAcl.  Il  y eft  die 
.]u'elles  furent  tirées  an  fort , 8c  qUe  celle  qui  étoit  par 
ieverr  la  rue  dts  Arjit , échut  aux  exéouteuts  tekamenca»* 
res  de  Flamel , le  celle  qui  étoit  par  dwirt  la  Fitrrt  <U| 

«ir,  ichut  au  «KCBUUC»  JlaaitUe. 
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avec  lefdits Exécuteurs,  & fera  tenue  ladite  Margot  ehti^ 
can  S.micdy  de  l’an  après  vefprcs  commmcncées  de  avoir 
àfes  dépens  durant  fa  vie  & tenir  en.fcs  mains  ou  autre 
femme  de  par  elle  à genoux  devant  l’image  de  N.  D.  en 
l’Eglifc  cinq  chandelles  de  cire  de  un  denier  la  pièce  atr 
dens  jufqu'à  la  moitiée  ou  environ  , & à chacune  des  fcf- 
I tes  de  N.  D.  à la  grain  mcire  quinze  telles  chandelles  fem- 
blablemenc  ardens  & après  les  offrir  8c  attacliier  devant 
Jaditc  image  en  priant  Dieu  & N.  D,  pour  ledit  Tefta- 
teur.  Item  laüîà  d ladite  Margot  la  Quefnel  en  aumône  & 
pout  fon  falaite  de  porter  chacun  }our  à l’ofliandepain, 
vin , chandelle  & argent  que  lefdits  Exécuteurs  doivent 
livrer  aux  .Mdfes  , fervices  qui  doivent  être  faits  par  fépt 
ans  & quarante  jours.  & aux  melTes  Sc  fervices  qui  fe  doir 
Vent  faite  chacnn  mois  de  l’an  quatre  livres  parifis , ôc  fi 
elle  n’eft  en  vie  une  des  Chandetieres  de  ladite  Eglife  ou 
autre  femme  aura  pour  ce  faite  cinquante  fols  patifis  du- 
rant lefdits  fept  ans  & quarante  jours  i 8c  après  iceux  fepr 
•ans  & quarante  jours  icelle  femme  aura  poux  porter  l’of- 
frande au  fervice  qui  fe  doit  faite  chacun  mois  de  l’an 
douze  lois  parifis  de  rente  par  an  pour  fa  peine  & es. 
aumône. 

Jtem  Eaiflà  tant  en  aumône  comme  pour  tout  droit  de 
fiicceilion  à fes  patens  , fi  aucun  en  a qui  fe  voudroient 
dire  fes  hériticts  , pour  tout  droit  de  fucccflion  8c  autre- 
quelconques  quarante  livres  parifis  en  argent  pour  une 
fois  à tous  enfemble,  8c  les  exempta,,  déboutta  6c  niift. 
hors  de  ladite  fucce/Iion  i 8c  fi  eux  ou  aucun  d’eux,  con- 
tredient  aucune  chofe,  ou  ne  veulent  accepter  ledit  lais  j 
il  voult  icelui  lais  être  con-veri  en.  aumône  par  cfgale 
portion,  es  Œuvres  de  THotel- Dieu  de  Paris  & du  faint 
ifprit  en  Grève  , & le  pourront  audit  cas  demander  8c 
avoir  les  maifltes  d’iceux  lieux  où  il  fera  converti  en  aur 
mofoe  au  fait  de  ladite  Exécution. 

Jfe»i.  Ledit  Teftateur  voiilt  8c  ordonna-  que  tantôt 
apres  fon  trépaflêmeat  par  fept  ans  8c  quarante  jour* 
prochains  6c  fuivans  8c  accomplis  foient  dites  8c  célé- 
brées en  ladite  Eglife  Saint  Jacques ou  en  autre  Eglife 
qui  fera  chargée  du  fait  de  fon  dit  Teftament  ; c’eft-à- 
JTçavoîr , chacun  jour  Ühe  mefle  baffe  de  requiem'  d pain  j, 
V n 8c  à chandelle , excepté  les  Vendredis , 8c  à la  fîn-de 
chacune  meffe  une  mémoire  du  S.  Efpric,  de  N.  D.  de 
-Touffaints  8c  des  Anges , 8c  à chacune  méfié  Icta  offert 
Mne  peinte  de  vin  vermeil  du  prix  de  fîx  deniers , 8c  iin 
pain  du  prix  de  4 deniers  parmspiece  8c  une  chandelle  dut 
prix  de  ung  déniée,  lefquelles  Méfiés  feront  chantées  pa> 
un  Religieux  des  quatre  principaux  Ordres  Mandians  ds- 
jParis  chacun  jour,  une  méfié  de  un  Erere  venantxhacuâ.' 

joui  de  fVA  (pu  CA  ladite  IgUc’ 
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S.  Jacque»  faas  être  chargées  d’autre  fervice  faite  pouc 
1 journée  en  leur  coardciicc  à la  fîi;  defdites  niellés 
.-iceroDt  de  l’eau  benoille  fur  la  foll'e  où  repofcra  le 
orps  dudit  Teftatetit,  en  ladite  E^life  : diront  le  defro- 
r.ulis  Sr  autres  recommendations  a Dieu  pour  le  falur  de 
ame  dudit  Tellatc'ur  de  pour  chaaine  d'icelles  melfes  ic 
’rvices  aiulî  faire  vouli  être  payé  par  fes  dits  Exécuteurs 
iceux  frétés  chacun  jour  ledit  rems  durant,  deux  fols  ilx 
ciiiets  patilîs.  Item  voult  & ordonna  que  chacun  Veu- 
redi  durant  les  fept  ans  & quarante  jours  dclTus  dit , foie 
lit  dire  pat  Icfdits  Exécuteurs  Margiiilliers  de  ladite  Egli* 
un  notable  fervice  des  Motts  , la  vcUle  vigilles  à neuf 
l'eaumes  fit  neuf  leçons  St  founé  les  cloches  iLOtablemenC 
le  lendemaia  à Matines  , Laudes,  tout  au  long  com- 
icndalTes.  fit  faire  tout  notable  fervice  des  Morts fonnet 
s cloches  notablement  fit  après  dire  grant  mclTe  au  granc 
iltet  à Diacre  fit  Sous-Düctc  qiiatre  Chapelains  Preâres 

I chapes  fit  les  Clercs  :■  Et  pour  ce  faire  veut  être  payé  au 
iré  fan  Fermier  ou  Commis  qui  dira  la  grande  MelTc  fie 
ta  auxdits  vigiles  la  veille  St  le  jour  lîx  fols  parids  : aux 
iacres  fit  fous-Diacres  , les  Chapelains  St  Clercs  à cha- 
n Jeux  fols  lîx  deniers  pari  fis  St  faont  jettes  de  Tcau  be- 
dllc  fur  la  folTc  dudit  Teilaccur  dire  le  de  prefundu  fie 
;ommendation  des  Morts  en  gardant  loyaument  fit  fai- 
K l'ordonnance  d’iceux  fcrviccs  ledit  tems  durant , fit  â 
.icune  grande  MelTe  d’iceux  Vendredis  fera  offerte  une 
arte  de  via  vermeil  du  prix  St  valeur  de  douze  deniers; 
ifis^  un  pain  du  prix  de  quatre  deniers  parilîs  St  une 
indelle  dlun.  denier  , fit  prendront  ^ St  eûitoiK  Icfdits 
irguilliers. 7 pauvres  perfonues  que  hommes  que  fem- 
s où  il  fera  bien  employé  ^ qui  feront  durant  tefdices 
iidesMelIes  de  Vendredis  rangés  d’un  côté  , de  l’autre 
ant  Dieu  pour  les  ttépalïés  fit  iront  de  leur  argent  à 
feande  de  un  denier  parilîs , fit  leur  fera  baillé  par  lef- 

: Marguilliets  à la  lin  du  fervice  à chacun  treize  de-' 
LS  pour  Dieu  fit  en  aumône  , fit  pour  prier  Dieu  ponts 
crcpalfes  en  livrant  tel  luminaire  comme  aux  Anni* 
faites  ou  Obits  ci-dedans  nommés  , fit  fi  U y veut  ve- 
fepc  pauvres  perfoimes  des  Quinze-Vingt  à iceux  fervi* 
des  Vendredis  ils  y fetoat  mçus  pour  ce  faire  parde» 
t autres.  _ , 

retn.  En  outre  ce  fit  prîtictpalemenc  ledit  TeftaceuB' 

II  ôc  ordonna  pour  le  falur  des  âmes  de  lui  fit  de  fes. 

; pere  & mere  , parens  fit  autres  fes  bienfaiteurs,  ètr« 

, fa.it  & célébré  par  chacun  an  perpétuellement  en  la- 
■ Egli'eS.  Jacques  de  la  Boucherie  ou  en  autre  Eglife 
Icuc  dclFaut  ou  contredit  y avoir  comme  cy-après  dit, 
Vàrf^avoir  douze^conune  Obics  & double  ÂniuvcrCüi^'  ^ 
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CCS  fie  ServicesfolemneU  (î  tant  en  (leuTent  ficie  faits  fie  pÉyêi 
die  fes  rentes  félon  Ton  ordonnance  fie  que  tancôc  apres  f«A 
trépailcment  foie  fait  dire  par  cliacun  an  perpécuelleinetiC 
keux  doubles  Obics  fie  doubles  Annivetfaires  au  grand  auU 
ter  ou  autre  notable  en  ladite  Eglife  chacun  tnoU  de  l’aq 
nn  d’iceux  annivetfaires.  C’eil-à~fçaveir  le  premier,fecondt 
tiers , ou  quart  jour  de  chacun  des  mois  de  l’an  cn^uelt 
fctvices  feront  dits  la  veille,  vefpres,  vigiles  des  Mort» 
à neuf  pfeaumes  fie  neuf  leçons  fie  lendemain  â Matines 
les  Laudes  des  Morts  tout  au  long  commendaflês  fit 
tout  autre  notable  fervice  qu’il  appartient  en.  tel  cas  fit 
après  dire  hautes  melTes  de  Hequittu  à Diacre  fie  Souc^ 
Diacre  fie  à la  fin  d’icelle  mémoire  du  S.  Efprit  , de  N.  D> 
de  Toulfainrs,  fie  des  Anges , fie  à ce  faite  feront  le  Curé 
de  ladite  Eghfe  S.  Jacques  ou  fon  Fermiet  ou  Commis 
préfens  fie  à venir  revellus  en  chappe  furplis  fie  aumuflë  , 
an  Prêtre  qui  dira  la  melTe  , le  Diacre  fie  Sous- Diacre  deuc 
Ctruriés , les  quatre  Chapelains  de  ladite  Eglifo  ou  autres 
pour  ce  eflus , fie  les  deux  Clercs  de  l’Eglifc  en  chappe  fit 
veftemens  d’Eelile  pour  aider  à faire  folemnellement  lef* 
dits  fervices , Vaulrer  tevellu  de  noir  , un  poile  eilendu  de<- 
vanc  , quatre  cierges  fufHfans  ardens  defTus  fie  quatre  poni'^ 
te  de  cire  ardens  avec  autres  folemnicés  Se  omemeus  qufi 
en  tel  cas  fie  notable  fervice  de  Morts  appartient , fie  fera 
len  fonner  les  cloches  notablement  pour  iceux  fervices  fai* 
re  le  jour  8c  la  veille  , fie  fera  offert  à chacune  fois  à la 
tnefTc  deux  pains  blancs  , c hacun  de  quatre  deniers  fit 
deux  peintes  de  vin  chacune  peinte  du  prix  de  huit  deniert 
fie  un  petit  cierge  ou  pointe  du  prix  de  quatre  deniers  pa* 
lifis  fie  un  denier  fiché  dedans , fie  fera  l’en  fçavoir  à chaL 
ctrae  fois  i ceux  des  Quinze  - Vingts  de  Paris  préfens  la 
jour  fie  heure  de  la  meflè  dudit  fervice  lefquels  defdiR 
Quinze-Vingts  y feront  tenus  de  venir  que  frétés  que  fccurt 
jufqu’à  treize  perfonnes  ou  plus  à tour  que  aveugles  què 
autres  ; c’efl-à-fçavois  ceux  qui  auront  force  d’aller  ef-> 
quels  aura  un  Prêtre  fie  un  Clerc  portant  la  Croix  en  furpiil 
fit  être  à chacune  fois  d’un  côté  fie  d’autre  rangés  à.  pari 
durant  le  fervice , faifant  prières  pour  ledit  Teftatetfr  , 
lefquels  iront  à l’offrande  chacun  un  denier  ou  tournois  da 
leur  argent , excepté  ledia>Prêtre,fic  Clerc , fie  tantôt  aprè» 
ladite  meffe  lefdits  Curé, Chape lains,Cletcs, fie  CetlX  dcfdiS 
Quinze-Viogts  iront  fur  le  lieu  où  rcpofeia  te  corps  dudit 
Teftateut  en  ladite  Eglife  jettet  de  l’ean  betwifte  Se  dire  i 
Chacune  fois  le  de  frofitridis  avec  notable  recptittnendatloii 
fie  prières  de  mons , fie  après  ce  iceux  des  Quitize-Vingti 
aVaUt  que  ils  partent  de  TEglife  leurs  dits  Prêtre  Se  Ctedt 
diront  une  mef&  baffe  de  He^niem  Sc  enfin  mémoire  dtt 
St  Efprit , N.  D.  de  TouÆiints  fie. des  Anges , auxqnek 
Curé , Ficties  ^ Chapelain , Clcics  fie  ceux  dcfdits  Quina»; 
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V!a^  qui  auront  été  au  long  defdit$  fervkes , comme  dit 
tft , ledit  Tedateur  laifTa  & voult  par  les  Exécuteurs  de 
fen  préfent  Teftamenc  être  payé  8c  baillé  d'argent  com-^ 
ptant.  C'eft-à-fçavoir  audit  Curé  ou  fon  Fermier  ou  Gofn>> 
mis  pour  aydier , confeiller , voir  faire  8c  accomplir  lef-^ 
dits  fetviccs  8c  dépendances  en  quelque  Eglife  que  ce  fok 
i l’aris  fans  iceux  lailfer  diminuer  ne  difcontinuer  y huk 
fois  pariiîs.  Au  Prêtre  qui  dira  la  grande  melfe  quatté 
[bis  pariüs  , 8c  aux  Diacre , Snus'-Diacre  . Chapcltains  SC 
Clercs  des  fufdits  i chacun  trois  fols  parilts.  I(em  i ctut 
defdics  Quinie-Vingts  peur  le  commun  de  leur  hôtel  i 
thacune  fois  pour  être  auxdits  fetVices  6c  nàelTe  8c  faire  , 
comme  dit  efc,  trente-deux  fols  pariiîs  , 8c  à chacuu 
l'iceUx  povres  ctefdits  Quinze- Vingts  qui  viendront  à leur 
;our  8c  feront  à chacun  fervice  j'jfqu’à  treize  perfonnes 
:}ae  hommes  que  femmes  fera  baillé  particulièrement  ca 
:eurs  mains  8c  auxdits  Prêtres  Sc  Clercs  douze  deniers  pa<* 
tills  en  aumône  pour  en  faire  leur  volonté , fans  ce  quA 
lucre  dudit  commun  des  Quinze- Vingts  y ayent  aucune 
>art , 6c  fe  lefdits  des  Quinze-Vingts  faifoient  faute  ou  re- 
lis eu  ce  que  dit  eA  , 8c  d’allet  auxdits  fetvices , ledit 
reAaicur  veut  que  ledit  Curé  ou  Fermier  puHTe  bailler  la 
:hofe  à faire  audit  cas  aux  Religieux  de  l’Kôtel-Dieu  de 
?aris  , du  Saint  Efptît  en  Grève  aux  autres  Hôpitaux  ou 
vlaudians  à Paris  -,  lefquels  puilTcnt  8c  pourront  audit  cas 
ie-làen  avant  8c  non  autccmenc  prendre,  demander  , SC 
ecevoir  ledit  lais  ainiî  ordonné  auxdits  des  Quints-VingtS 
Sc  à ce  faire  être  reçus  pour  aller  femblablement  auxdits 
ervices  faire  félon  ladite  ordonnance  , 6c  feront  tenus  les 
vlarguilliers  8c  Exécuteurs  qui  feront  chargés  de  faire  fai-^ 
e lefdîcs  fecvicrs  8c  dilUibutioiis  de  livrer  à chacun  de 
ous  fervicec  ci-dedans  contenus  Luminaires  , tous  teVef^ 
emens  8c  autres  chofes  qui  y appartiendront  bien  8c  nota-. 
)lement  parmi  les  profits  8c  revenus  à eux  ordonnés , tant 
oinme  ils  pourront  durer  en  valeur,  6c  fi  par  aucune  fo- 
emnité  ou  empêchement  avoir  faute  en  aucun  jour  de 
Carême  ou  autre  de  faire  les  Services  perpétuels  ci-dedah9 
fcrics , que  les  plus  prochains  jours  en  hiivans  ils  foient 
aies  8c  payés  comme  les  autres  ferVices. 

ireM.  Ledit  Teftateuf  qui  écoit  l’un  des  Exécuteurs  de 
eue  Perette  jadis  fa  femme  ordonna, commis  8c  eAablit  fe* 
lits  Exécuteurs  en  lieu  de  lui  de  connoître  8c  faire  accoin- 
dir  les  Teftament,Codicile  de  fadite  feue  femme  comme  it 
ut  pû  faire  en  fon  vivant,  lien»  ordonna  fauVe  8c  refetve  i 
'cndre  8c  tranfporter  fes  maHbns , 8c  tes  nenf  vingt  livres 
'arifis  qu’il  a ordonné  avoir  Sc  prendre  i choix  par  fe* 
Exécuteurs  des  meilleurs  qu’il  aura  en  la  ville  8c  vieoiitté 
le  Patkj  dont  U o'ata  builé  jwls  ttchüM»  faM' 
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payer  & accomplir  les  douze  fervices  de  Obics  & dillrl&a^ 
tion  d’argent  chacun  an  comme  ci-dedatis  elt  efcrit , que 
le  ûirpkjs  de  fes  dites  rentes  à Paris  & dehors  dont  il  n‘ara> 
baillé  rachats , celles  cp’il  a acqueitées  8c  ac(^ueilera  8c 
donc  il  jouyta  au  jour  de  (on  ccépaiTcment  foient  conver<- 
ris  à les  recevoir  par-  an  ou  les  vendre  à profit  8c  audi  con- 
verti fes  biens  meubles  dettes  6c  toutes  chofesrjui  lui  ap- 
partiendront de  droit  à faite  6c  payer  les  aumônes  6c  £èrvi» 
ces  des  morts  chacun  jour  durant  les  fcpt  ans  quarante  p>urs 
avec  tous  les  lais  aumofnes  8c  dons  ordonnés  être  faits  par 
ce  préfent  Teftament  , Sc  Ci  tant  n’y  avoir  de  biens  pour 
ce  faire  il  veut  qu  il  fut  diminué  par  efgalc  portion  8c 
cqualité  fur  toutes  les  ordonnances  8c  lais  particuliers 
fans  rien  comprendre  des  tentes  ordonnées  pour  le  fait 
defdits  douze  Obits  en  gardant  toutes  les  ordonnances  du- 
dit Teftament  au  plus  iuftement  8c  loyaumenc  que  fe  pour- 
ra faire  ;•  8c  voult  8c  ordonna  que  à ceux  qui  lui  ont  ven- 
du rentes  ou  ô leurs  enfans  demeurant  à Naiitetre  , à 
Ruel , â IlTy  8c  à la  Villette  S.  Ladre  , leur  foit  quttée' 
en  aumône  la  moitiée  des  arrérages  qu’ils  devront  & que 
les  rentes  s’ils  les  veulent  acheter , pour  eux  8c  non  pour 
autres  leur  foient  baillées  8c  traniportée»  pour  le  prix  que 
elles  coûtèrent  y dont  tous  ou  pluficursdoivent  avoir  cé- 
dules de  rachat  & font  fommés  par  tout  qui  ara  rachac 
fit  les  montre  8c  raporue  , Ce  le  furplus  defdites  rentes 
foit  vendu  à profit  fi  aucun  y en  a £c  fes  dettes  payées  6c 
levées  pour  tout  convertit  en  lais  particuliers  6c  ordon- 
nances dudit  Teftament.  ( 

Item.  Voult  8c  ordonna  ledit  Teftateur , que  de  Par- 
gent  qui  fera  leça  de  fes  maifons» rentes  8c  revenuradmor- 
ti<s  8c  non  admotties  foit  payé  8c  baillé  chacun  an  à tou- 
jours au  termes.  Remi,  aux  (Euvres des Eglifes  8c  Hô- 
pitaux de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , du-  Saine Efprit  ea  Grè- 
ve , à l’Hôpital  S.  Gervais  , de  S.  Julien  en  la  rue  S-Mar- 
tin, de  Sainte  Catherine  , du  Sépulchre  , de  S.  Jacques 
de  l’Hôpital  , de  la  Trinité  en.la  rue  Saint  Denis  ,,  de  Sain- 
te Genevieve  la  Petite  , de  S.  Cofme  8c  S.  Damien,  aux 
Religieux  de  l'Eglife  des^Mathurins , de  S.  Nicolas  des 
Champs,  de  S.  Merti  pour  l’Œuvre,  8c  à ceux  desQuin^- 
ze-Vingts  de  Paris  ptéfens  8c  à venir  , à chafeun  defdits 
Hôpitaux  8c  lieux  pour  l’Œuvre  defdites  Eglifes  dix  fols 
parifis  de  rente  par  an  , tant  pour  aumofnc  comme  pour 
ce  que  iceux  defdites  Eglifes  ôc  Hôpitaux  feront  tenus 
chacun  en  droit  foi  de  aller  chacun  an  , faire  dire  par  ua 
leur  Chapelain  oa  autre  en  l’Eglife  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie au  mois  de  Novembre  une  baffe,  mefle  de  Requki» 
8c  mémoire  de  N.  D.  à la  fin  d’icelle  pour  les  trepaffés  , 
tant  comme  ils  lecevrom  lefdites  rences , 6c  feront  teiuis 
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:s  principaux  pcrfonncs  defditca  Eglifes  k Hôpitaux , k 
ulli  ceux  des  Quinie-vingts  préfens  & à venir  , auxquels 
c à chacun  en  droit  foi  ledit  Teftatcuc  donna  pouvoir  , 
<:  iceux  commit  de  fçavoir  par  eux  & leurs  fuccclTcurs 
omment  lefdits  Anniverfaires  fetvices  & diiiriimtions 
argent  & autres  chofes  contenues  en  c’cll  ptefent  tefta- 
icnt  feront  laits  k continués , fie  fl  il  y a defaut  8c  iceux 
ourchafTer  dite  faits  fe  mcltier  ell  , fie  fçavoir  la  valeur 
c produit  defdites  rentes  fie  maifoiis  , fans  rien  changer 
Il  muer,  fie  voiilt  que  ceux  qui  jovront  defdites  rentes  , 
iiifons,  fie  autres  cliofes  ordonnées  pour  lefdits  fcrviccs 
ailleiic,fe  me/lier  e{l,connoili'ance  valable  à ceux  defdits 
:ôpitaux  fie  Eglifes  , fie  à tous  ceux  auxquels  le  fait  dudic 
■itament  puet  ou  poutroit  toucher  de  toutes  les  rentes  , 
laifons  fie  autres  chofes  qu’ils  auront  entre  mains  tou- 
liant  k fait  d'iceiui  tellament , pour  être  aydans  fie  ice- 
li  accomplit  fe  mellier  efl  fie  defaut  y avoir  , comme 
it  cil. 

hem.  Pour  tous  les  lais  particuliers , fetvices  fie  dillri- 
ations  d'argent , fie  autres  ordonnances,  contenus  fie  dé- 
arés  en  cell  ptéfent  Tellament , faire  fie  payer  , conti- 
jcr  fie  accomplir  , fans  aucune  chofe  en  excepter  ni  di- 
inuer , ledit  Tedateur  lailla  à l’(£uvre  de  l'Eglifc  S.  Jac- 
ics  de  la  Boucherie  à Paris  tous  fes  biens  - meubles  , 
ntes  , maifons  fie  héritages  qu’il  pourra  avoir  fie 
lui  appartenir  au  jour  de  fon  trefpalTement  , tant 
la  Ville  de  Patis  comme  dehors,  en  payant,  fai- 
ne fie  accomplillant  toutes  les  ordonnances  fie  lais  ci- 
ns  contenus  , fie  non  antremenr  j c’efl  à fçavoit  fi 
ant  comme  la  valeur  de  ces  biens  , maifons  fie  rentes  fe 
urrout  cllcndre  fie  valoir.  Entre  lefquclles  chofes  ledit 
llateur  lailTa  à icelle  (Suvre  de  ladite  Eglife  S.  Jacques 
efpécial  neuf  vingt  livres  parilîs  defdites  rentes  à leur 
oix  , pour  demuerer  en  ellat  Se  vertu  à toujours  des 
•illcures  qu’il  pourra  avoir  en  la  Ville  de  Paris  fie  ban- 
ne d’icelle  , tant  de  l’achat  par  lui  fait  des  exécuteurs 
Tellament  de  fa  feue  femme  , comme  autrement , dont 
ii'ara  baillé  nuis  rach.irs  , avec  fa  moitié  de  maifon  pat 
livis  f.iifanr  le  coin  de  la  rue  Marivaux  ; fie  toutes  fes 
ilbns  amorties  fie  non  amorties  qu’il  leur  lailTa  fembla- 
meut  pour  ladite  caufe,  apres  les  charges  donc  elles 
ont  chargées , tant  en  la  rue  de  Montmorency  pour 
:re  part  pour  augment.ition , fie  fur  ce  de  mieux  faire  8c 
ninucr  les  douze  fetvices  , par  manière  d’Obits  ou  An- 
■erfaires,  fie  dilltibution  d’argent  xbacun  an  ordonnés 
c fait  par  ledit  Tellatcur  , comme  ci-dedans  cil  conte- 
. Lefquelles  rentes  k maifons  fertmt  gardées  , reçues  8C 
Il  fou  tenues  à toujours  aux  dépens  de  l’Œuvre  de  ladite 
iCe  ^ taoi;  conune  elle  s’en  enuemettta  6c  y prcndr;i 
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proHc  i c’ell  à fçavoir  que  l’Œuvre  de  ladite  Eglifc  fera  w* 
nue  de  faire  faire  , continuer  , payer  8c  accomplir  par  les 
Marguilliers  d’icelle , aux  dépens  de  la  chofe , tous  les 
Services  , diltributions  d’argent , & auffi  tous  les  lais  par* 
ticiilicrs  & ordonnances  en  la  maniéré  & comme  contenu 
eli  en  ceft  prcfent  Tcftament , par  les  mains  des  Marguil- 
liers de  ladite  Eglifc  S.  Jacques  préfens  8c  à venir , qui  dt 
ce  faire  feront  chargés  pour  ce  au  nom  de  ladite  Eglife  ^ 
8c  comme  exécuteurs  dudit  Teftaraent , ou  autrement  » 
fans  ce  que  iceux  Marguilliers  ou  autres , au  nom  de  la- 
dite Eglife  , ne  autrement , puiiicnt  ou  doivent  au  temps 
à venir  aucunes  defdiics  rentes  ou  maifons  vendre  , tranf* 
porter  , engager  , changer  ne  aliéner  à l’héritage  , viage 
ne  autrement , ne  en  rien  convertir  es  réparations  , fouf* 
tenemens  ne  autres  chofes  ou  nécelllté  de  ladite  Eglife , ne 
ailleurs^  faite  convertir  ce  qu’il  appartiendra,  fie  qu’il câ 
ordonne  pour  payer  Icfdits  Services , diflribution  d’ar- 
gent , rente  à viage  8c  à termes  , fe  ailleurs  ne  les  peu- 
vent payer , 8c  autres  ordonnances,  cliacun  an  par  chacun 
mois , au  jours , termes , 8c  par  la  manière  que  ci-de- 
dans ell  contenue  , 8c  iceux  fervices  , dlAtibutious  d’ar- 
gent 8c  ordonnances ainÂ  faites,  payées  8c  accomplies  j 
ledit  Telfateur  veut  8c  ordonna  qUe  le  furplus  de  profits  fit 
revenus  defdites  neuf  vingt  livres  patifis  de  rente  8c  defdi* 
ses  maifons , fera  8c  demeurera  â l’Œuvre  de  ladite  Eglife 
S.  Jacques , OU  autre  qui  en  foit  chargée  j tant  pour  Diea 
en  aumône  , comme  pour  Mine  & coulûige  de  garder  ^ 
faire  valoir  8c  fouftenir  lefdites  maifons , 6c  ganter  fie  re- 
cevoir Icfdites  tentes , 8c  auffi  de  payer  lefdites  dUfriuiP 
rions  d’argent , livrer  veftemens , luminaire  ,•  fie  faire  fai* 
rc  lefdifs  fervices , tant  comme  Icfdires  rentes  Si  maifon* 
pourront  8c  devront  être  d’aucun:  valeur  , 8c  de  tes  cho* 
îês  Icfdics  Marguilliers  rendront  compte, quand  meftiet  fe- 
ra , au  Curé  de  ladite  Eglife , à ceux  des  Quinze- V ingts» 
fie  autres  des  Hôpitaux  & Eglifes  qui  fur  ce  devront  pren- 
dre rente  8c  profit  par  an , comme  dit  cft  , 8c  s'il  avenoîÉ 
en  aucun  tems  que  lefdites  rentes  8c  maifons  déchoialTeift 
fie  diininualTent  d’aucune  valeur , tellsment  que  lefditS 
Marguilliers  ne  pufTent  avoir  8c  prendre  plus  grand  proÂ 
que  lîfdits  fervices  8c  aumofnes  coufteroient  par  an , roui 
K déchet  feroil  fut  les  profits  que  l’Œuvre  de  ladite  Eglifê 
devroit  prendre  Air  iceux,  fans  rien  dclailTer  ne  dinâisuet 
il  faire  fie  payer  des  fomtties  des  anniverfaires  , dilhibutiôil 
d’argent  8c  ordonnances  dclTufdits  j 8c  A par  fortune  on 
sutc-ment  il  avenoic  que  la  valeur  defdites  maifons  8C  téo- 
tes  déchuiTenc  tellement  8c  Ci  grandement  , quelles  ne 
vouKîlTcnt  que  autant  comme  les  fervices  defdits  obits  S 
dillributions  d'argent  couAeront  par  an , cotiutie  dit  eA  , 
kiit  Xeftatcui  ym  fie  oïdoana  que  i'Cnrt*  dala^ 
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glife  par  lerdics  Marguillien  exécuteurs  au  nom  d’iceltc 
c & preigne  pour  faire  6c  payer  lerdics  fervices  , diftri- 
ition  chacun  an  , autant  feulement  de  revenu*  d’icelles 
aifons  8c  rentes  , comme  lefiits  fervices  & diftriburionc 
iivent  8c  pourront  monter  pai  égale  portion  -,  8c  (î  plu* 
and  décbict  furvenoit  ès  revenus  derdites  maifons  8c  ren- 
s , lefdits  fervices  8c  diliributions  feroient  diminués  à 
ire  8c  payer  â l'équipolcnt , de  mois  en  mois  , 6c  tout  le 
oins  que  l’on  pourroit  diminner, 8c  de  tant  comme  iceux 
vices  8c  diliributions  feroient  diminués  pat  défaut  de 
rVnues  voulc  8c  ordonna  qu’aucant  par  efgal  portion  fut 
ninué  des  revenues  ainfi  ordonnées  pour  l’iEuvre  de  la- 
eBgb'fe,  8c  auflî  diminuer  à la  valeur  8c  équipolcnt 
i rentes  données  8c  laüTèes  à certaines  Eglifes  8c  Hôpi- 
X ci-dedans  nomnaés  , 8c  veut  au  cas  delTufdit , quel** 
-■  diminution  qu’il  dût  avoir  fur  les  revenus  delTufdirs  ^ 

I iceux  fervices  8c  didributibns  foient  faits  , payés  , 
itinués  8c  accomplis  de  déchet  en  déchet , à diminuer 
jIx  fervices  de  mois  en  mois  , 8c  tout  le  moins  que  Ton 
pourroit  diminuer , comme  dit  eft  , jiifqu’à  la  fin  d’i- 
X douze  fervices  8c  annivetfaires  ; n par  ncccilité  f 
eoic  fi  grande  diminution , que  Dieu  ne  veuille  , 8c  au- 
: de  valeur  que  monteroit  lefdits  fervices  8c  dillribu** 
is  , prendra  a l’encontre  feulement  chacun  an  par  cf- 
poteion  l’iEuvre  de  ladite  Eglife  félon  ladite  dimiiui* 

, comme  dit  eft , tant  comme  icelles  revenues  pour* 
durer , au  cas  que  ladite  (Suvre  ne  pourra  avoir 
ifit  par-delTus,  fans  autrement  faire  ne  ordonner  que 
is  cil  dit. 

Cf».  Ledit  Teftateur  ordonna  que  tout  le  téfidu  defdltt 
s 8c  héritages , fe  aucune  choie  y a , après  ce  que  le« 
innances  8c  lais  particuliers  cy-dedans  contenus  fe* 
payés  8c  accomplis , fauf  8c  refetve  pat  fpécial  tenir 
1 jours  en  état  8c  en  vertu  le  fait  des  douze  annivetfai* 
i dedans  déclarés,  foit  converti  8c  diftribué  par  ef* 
portion  , le  quart  d’iceliii  téfidu  à l’Œuvre  de  l’Egli- 
]ui  fera  chargée  de  faire  lefdits  annivetfaires  , l'aucie 
c à l’Œuvre  de  l Eglife  Sainte  Geneviève  la  Petite  , 
re  quart  à l’Œuvre  de  l'Eglife  N.  D.  de  Paris  , 8c  Tau* 
Liart  d’icelui  téfidu  â l’Œuvre  de  l'Hôtel-Dieu  de  Pa- 
poue acheter  vedemens  8c  livres  pour  faire  le  Divitt 
:c. 

/».  Les  Marguilliers  8c  Gouverneurs  des  Œuvres  def- 
Eglifes  ne  aucune  d'icelleS  ou  perfOnnes  préfens  8c  i 
pour  lefdites  Œuvres  ne  autrement  ne  avant  ni 
■ont  avoir  aucun  droit  de  propriété  faifine  ou  puif- 
ejui  leur  vaille  ou  doive  valoir  pat  prefciiption  de 
ne  autrement  de  avoir  8c  tenir  lefdite  maifons  8c  ten* . 
rpcMeUcncot  tta  wUtmcneâ  tout  oe  en  partie  sfif 
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n’en  pourront  rien  convertir  es  fouftcnement  defJîteS 
Eglifcsnc  autre  chofespour  quelque  néccllité  que  ce  foit  oir 
puift'iêtrc  au  tems  à venir,  fors  en  faifant, payant  6c  accom- 
pHfTaut  entièrement  les  chofes  ci-de  ians  contenues  8c  cha- 
cune d’icelles.  Item.  Se  l’Œuvre  de  ladite  Eglife  ou  autre 
ne  pouvoir  tenir  lefdites  maifons  8c  rentes  6c  en  joir  fans 
être  admorties , ledit  Teftateur  voult  8c  ordonna  que  lef- 
dits  Marguilliers  au  nom  d’icelle  fuiTent  8c  foienr  tenus  ai» 
cours  de  la  valeur  defdites  maifons  8c  rentes , de  faire 
icelles  amortir  en  tout  ou  en  partie  qu’il  fuffife , en  com- 
pofer  pat  aucnn  profit  envers  les  Seigneurs  fonciers  pouc 
avoir  toujours  de  port  ou  en  ordonner  en  autres  mains,ou 
entre  eux  par  bonne  sûreté, en  telle  maniéré  que  lefdits  fer- 
vices  , ordonnances  6c  diftribution  d’argent  foient  tou- 
jours bien  faites  8c  accomplies  dcfdits  revenus  8c  profits 
par  lefdits  Marguilliers  ou  autres  que  Meilier  fera  au  nom 
de  ladite  Eglife  fans  aucunement  rien  prendre  , iK  dimi- 
nuer fur  ce  6c  fera  te  tout  mis  ou  Mathûloge  des  Eglifes 
£c  gravé  en  pierre  ou  laton  apparent , fi  meftier  cft. 

Item.  Si  l’Œuvre  de  ladite  Eglife  ou  lefdits  Marguilliers 
préfens  8c  à venir  au  nom  d'îcelle  , comme  Exécuteurs  nt 
le  vouloient  charger  d’accomplir  tous  les  lais  8c  ordon- 
nances contenus  en  ceft  préfent  Teftament , ou  que  par 
aucuns  tems  à venir  ils  feroient  faute  ou  contredits  audit 
cas  8c  non  autrement , ledit  Teftateur  laide  lefdits  biens  , 
maifons  8c  rente»  -«ux  Œuvres  des  Eglifes  paroiifiales  de 
S.  Mery,  S.  Jehan  en  Grève,  S..  Nicolas  des  Champs  , 
Sainre  Geneviève  là  Petite  , S.  Cofme  8c  S.  Damien  , 
Saint  Euftace  8c  Saint  Germain  l’Auxerrois  à Paris  pour  le* 
avoir  8c  recevoir  en  la  valeur  qu’ils  pourront  8c  devront 
être  par  les  mains  des  Marguilliers  d’icelles  Eglifes  8c  fai- 
re 8c  payer  par  eux  lefdits  fer\  ices  , dtftribution  d’argent 
8c  autre  chofe  fans  faire  le  contraire  femblablemenr  par 
la  maniéré  comme  defliis  étoit  6c  eft  ordonné  à ladite 
Iglife  Saint  Jacques  8c  voult  que  lefdits  Marguilliets  pré- 
lens  8c  à venir  d’aucunes  defdites  Eglife  par  fpécial  de 
l’une  d’icelles  Eglifes  fculensent  qui  fe  voulût  chargier  de 
mettre  à exécution  duement  le  contenu  audit  Teftamer.t  8c 
qui  premier  le  requereront  on,  feront  requis  ayent  8c  pren- 
nent au  cas  des  fufdk  , lefdites  rentes  maifons  8c  rovenues 
pour  faire  ce  que  dit  eft  ; 8c  les  elluc  8c  nomma  en  cas  de- 
fufdit  exécuteurs  de  fon  dit  Teftament  pour  fc  faire  , 6c  fi 
l’une  Eglife  en  cft  refufante , que  l’antre  le  penfe  prendre 
8c  avoir  pour  faire  8c  accomplir  femblablemenr  comme 
defilis.  Et  veut  le  dit  Teftateur  audit  c.'isque  ledit  Curé  de 
S.  Jacques  , ceux  des  Quinae-Viugts  8c  autres  qu’il  appar- 
tiendra fe  puilTcnt  entremettre  fur  ce  en  confeillant  8c  ay- 
dant  à bailler  ladite  exécution  à faire  fi  meftier  eft  d aucune 
/i^rdites  EgUfci  qui  s’en  voudtoat  chargier  comme  dit  c&. 
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£t  fi  aucun  de  ceiilx  defdites  EgUfes  parochiales  des  fufdi- 
les  par  fpécial  aucun  MarguiUiers  d’icelles  nommés  Exé- 
cuteurs ne  fc  vouloient  chargier  de  faite  ladite  exécution  â 
l’ordonnance  & intention  dudit  Tellateur  comme  deirus 
fur  ce  requis  diligemment  5c  que  pour  ce  lefdites  maifons 
& rentes  demeurafient  vacquants , ledit  Teliateur  voult  Sc 
ordonna  oue  toutes  icelles  chofes  maifons  5c  tentes , ceux 
de  toutes  les  Eglifes  Sc  Hôpitaux  6c  lieux  Religieux  ou  au- 
tre où  l’on  hebetge  pauvres  dedans  Paris  aytnt  5c  perçoi- 
vent en  cas  des  fufditcs  Sc  non  autrement  leCditcs  maifons  6c 
lentes  pour  Dieu  8c  en  aumofne  8c  icelles  chofes  vendent  au 
plus  profitablement  que  l'on  pourra  8c  que  l’argent  de  la 
vendicion  d’icelles  chofes  foit  baillé  5c  dillribué  entre  i eux 
défaits  Hôpitaux  8c  lieux  en  chacun  lieu  pai  efgale  portion^ 
pour  convertit  la  plus  grande  partie  en  draps,  couvertu- 
res vermeilles  pour  les  povres  8c  le  furplus  converti  en 
réparations  nécefiaires  defUits  Hôpitaux  8c  lieux. 

Pour,  toutes  lefquelles  chofes  6c  ordonnances  à chacune 
d'iccllcs  en  ce  préfent  Teftament  contenues  8c  déclaitées 
tenir  garder, cnterinner,payer,continuer, accomplit  8c  exé- 
cuter loyaument  de  point  en  point  félon  lear  teneur  tant 
comme  la  valeur  dcfdits  biens  meubles  8c  héritages  fe 
pourra  efiendre  pat  la  maniéré  8c  condition  que  delTus  efl 
dit.  Ledit  Tefiateur  Nicolas  Elamel  delTus  nommé  fit  8c 
x>rdonna  eflut  conllitua  efiablit  5c  nomma  fes  bien  - améa 
,8c  féaux  exécuteurs  8c  de  foy  commifiaires  les  Margliers 
préfens  8c  A venir  de  ladite  Eglife  S.  Jacques  de  la  Bou- 
.cherie  pour  8c  au  nom  d’icelle  Eglife  j 8c  s’ils  ne  $>n  vou- 
loient  charger  dii  faifoient  contredits  , audit  cas  ledit 
Teftateur  commit  8;  eflut  Exécuteurs  de  fon  dit  Teflament 
les  Vfatgliets  de  l’une  des  Eglifes  parochiales  des  fufditet 
préfens  8c  A venir  qui  s’en  voudront  charger  8c  femblable- 
snent  voult’être  fait  de  Margliers  en  Margliers  au  nom  def- 
dites Eglifes , les  premières  qui  s’en  voudront  charger  juf- 
a]u’à  ce  que  tous  foient  refufans  8c  conteedifans  de  ce  fai- 
re & accomplir , 8c  icelles  maifons  , rentes  8c  revenus  , 
ceux  defdites  Eglifes  qui  s'en  voudront  chargict  comme  dit 
efl,  puiflenr  demander  tenir  8c  avoir  amorties  ou  non 
.amorties  nonobftant  ptefeription  de  tems , longues  faiû- 
ne  qu’aucuns  en  eulfent  confirmées , impétrations  ne  autre 
chofes  à ce  contraires , lefquels  audit  cas  pourront  pren- 
dre avoir  8c  recevoir  lefdites  chofes  faite  en  leur  Eglife 
lefdits  fetvices , payer  lefdites  diftributions  , 8c  accomplir 
lefdites  ordonnances  femblablement  comme  deflùs  efl  dit 
fans  aucune  chofe  muer  ou  faire  au- contraire  par  impétra- 
tion difpenfation  de- Pape,  de  Roi,  de  Prélats  ou  autres 
par  quelque  loy,  droit,  eferit , conftitution  , ne  par  qucl- 
qu’autres  vpyes  caufes  néceflitê  ou  occafion  que  ce  fait 
on  pvifl  être  8c  fi  an  pourçhas  d’aucuns  ou  autremeoç  lo 
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Pape  préfeni  ou  à venir  ou  aucuns  Légats  v ommû  ou  att^ 
tre  puilfans  à ce  vouloienc  ordonner  au- contraire  ou  (^ue 
Icfdits  Marguilliers  ne  les  puiTent  tenir  & en  joir  ^our  fai- 
re & accomplir  ce  que  dit  cfl  , ledit  Teftateur  des  main- 
tenant pour  lots  ou  dit  cas  8c  non  autrement  & dès-lor| 
pour  maintenant  donna  8c  laiifa  , donne  8c  laiflê  lerdirei 
rentes  aux  (£uvres  de  tous  les  lieux  Hôpitaux  8c  Eglifet 
des  fufdics  -,  à chacun  lieu  par  efgale  portion  en  icelui 
cas  8c  non  autrement  pour  convertir  ès  ceuvres  8c  foufte- 
fiemens  defdits  lieux  comme  deiTus  elf  dit , auxquels  lef- 
dits  Exécuteurs  Marguilliers  préfcns  8c  i venir  qui  com- 
menceront à faire  l’exécution  de  ce  préfent  Teftament 
pour  8c  au  nom  de  l’Eglife  au  profit  d'ice^e  8c  pour  le  fa- 
lut  dudit  Teftateur  8c  auill  au  Curé  de  ladite  Eglife  de 

5 Jacques , ou  à fon  Fermier  , fi  ce  dit  Curé  eft  demeurant 
hors  Paris  afin  de  confeiller,  voir , entendre  au  fait  de  la- 
dite exécution  8c  accomplHTant  icelle  ledit  Teftateur  laifla 
pour  une  fois  feulement  des  b'ens  de  ladite  exécution  , 
par  amitié  à chacun  d'eux  combien  qu'ils  foient  notables 

6 fuftifans  , un  gobelet  ou  hanape  d'argent  pefant  ua 
marc  d'argent.  Appellée  8c  préfente  aux  ordonnance 
pavement  8c  chofes  qui  fe  feront  ladite  Margot  la  Quef- 
nel,  laquelle  ledit  Teftateur  commit  commet  comme  défi- 
fus  eft  dit  au  fait  de  ladite  exécution , 8c  comme  Exécu- 
terelTe  avec  lefdits  Exécuteurs , à laquelle  fi  elle  eft  en 
vie  fera  baillé  pour  fa  peine  de  vaquer  6c  entendre  un  marc 
d’argent  8c  poux  payer  faire  cntheriner  tout  ce  que  dit  eft 

t par  ceux  dcfdites  Eglifes  Exécuteurs  de  fon  dit  préfent 
Teftament , ledit  Teftateur  fe  défaifit  8c  deveft  ès  mains 
defdits  Notaires,  comme  en  la  men  fouveraiue  pour  le 
Roy  notre  Sire , de  tous  fes  biens  meubles  , 8c  héritages 
dont  il  jouira  comme  dit  eft  au  jour  de  fon  trépaftèmenr  ; 
lefquels  par  ces  prefentes  il  obligea  8c  voult  à ce  être  obli- 
giés  6c  d’iceux  pour  ce  faire  revefti  8c  faifi  8c  veut  être  rc- 
veftus8c  faifis  fes  dits  Exécuteurs  Marguilliers  préfens  8e 
i venir  efteus  comme  dit  eft,  8c  les  fournit  pour  ce  du 
tout  1 la  jurifdiâion  8c  contrainte  de  ladite  Prevofté  de 
Faris  8c  de  toutes  autres  Jufticcs  où  il  feront  8c  pourroiïc 
être  trouvés  pour  ce  fien  préfent  Teftament  cntheriner  , en 
foufnettant  l'exécution  de  fon  dit  préfent  Teftament  ou  or- 
donnance de  derniere  volonté  avec  le  fait  de  l'audition  8c 
reddition  du  compte  d'icelle  8c  des  dépendances  à la  Cour 
de  ladite  Prevofté  de  Paris  8c  révoqua  8c  révoque  rappelle 
8c  met  au  néant  tous  autres  Teftamens  8c  lentes  de  ordon- 
nance de  derniere  volonté  qu'il  auroir  8c  pourroit  avoir 
fait  par  avant  cetuv  fien  préfent  Teftament  8c  ordonnan- 
ce. Auquel  fon  préfent  Teftamentil  fe  arrefta  du  tout  8c 
voult  icelui  en  tous  fes.  points  8c  claufes  fottir  8c  avoir 
fon  plein  eftêt  8c  râleur  par  droit  de  Teftament , de  C»r 
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rficil  ^ Ordonnance  de  derniere  vouicncé  & aucremenc 
par  toutes  voyes  fie  maniéré  que  valoir  pouvoir  fie  devoir, 
devra  fie  pourra  tant  de  droit  de  raifon  comme  de  couftume 
fie  autremcBt  fie  que  au  yidimus  de  ces  prefentes  Lettres  de 
Teilament  fait  fous  Sccl  Royal  ou  aux  brevetsfous  ce  faits 
£gnés  par  Notaires  du  Châtelet  ou  lignés  de  fon  nom  fie 
feing  manuel , fie  autli  de  tous  racbau  fie  autres  lettres  li- 
gnées de  fon  dit  nom  ou  feing  manuel  fait  tant  au  vivant 
de  fa  feue  femme  comme  depuis  fie  qu’il  lignera  dorefna- 
vaut , plaine  foy  falTe  fie  foit  adjoutée  en  tant  comme  il 
fe  peut  faire , comme  à l’original  fie  vaillent  chacun  let- 
tte,  brevet,  rachat  fie  autres  comme  original,  fie  ayenc 
fur-tout  leur  etfet  ou  le  cas  échéera  , Icfquellcs  lettres  ou 
brevets  de  Tedament  ont  été  faits  fie  panés  par  lui  fie  ac« 
cordés  quadruples  par  quatre  lettres  de  brevets  qui  voult 
valoir  gtolToyées  ou  non  grolToyées  chacun  fie  chacune 
esdrok  foy  comme  dit  eft  , comme  originales  du  cçnfin- 
tement  fie  à la  requelle  dudit  Teftateur , ahu  que  li  pat 
fortune  ou  autrement  l’une  d’icelles  fe  petdoit  <jue  l’autre 
lut  en  vertu  fie  aulli  pour  être  en  greigneur  fetetc  fit  coH- 
OoiHâoce  â gens  d’Eglife  fie  autres  lieux  ci-dedans  conto* 
nus  , auxquels  le  tait  fie  ordonnance  pourroit  toucher 
pour  demander  fie  avoir  les  droits  fie  chofes  qui  leur  pour> 
roient  appartenir  par  la  teneur  d’icelles , kfquelles  quatre 
lettres  de  Teilament  enkmble  ou  par  partie,  ouïes  bre- 
vets fur  ce  faits  ou  yidimus  d’iceux  auront  chacun  en 
droit  foi  pleine  vertu  fie  eJÎèt , nonobibmt  que  elles  np 
font  fie  feront  que  un  même  fait  fie  lettre  de  Teibment  Sc 
ordonnance  de  derniere  volonté.  En  témoin  de  ce  , nous 
i la  relation  defdits  Notaires  avons  mis  le  fcel  de  ladite 
Prevofté  de  Paris  à ces  I.ettres  de  Teilament  qui  furent 
fûtes  fie  pailées  pat  bdit  Nicolas  Flamel  par  la  manière 
que  dit  eit  l’an  de  grâce  1416,  le  Dimanche  aie-  joui  du 
mois  de  Novembre  de  la  Nofi  fie  de  la  Barre  avec 
paraphes. 

[ Pendant  que  Von  imprime  ceci , nous 
apprenons  que  Von  travaille  a donner  quel- 
ques éclaircijjèmens  fur  la  fortune  de  Ni- 
colas Flamel  : nous  en  ferons  part  au  pu- 
blic dans  un  article  fiparé  a la  fin  de  ce 
volume.  ] 

II  y a dans  TEglife  de  S.  Jacques  une 
ContEsûrie  célebce  (bus  le  nom  de  faint 


iio  Descriptiom  ce  Paris? 

Charles  Borromée,  confacrée  particulle- 
tement  ou  foulagemenc  des  malades  èc 
des  pauvres  honteux  ; cette  alîbciation 
munie  d’indulgences  par  deux  bulles  de 
Paul  V.  fut  aurorifée  par  des  Lettres- 
patentes  entérinées  au  Parlement.  On  y 
vit  entrer;  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus 
grand  dans  le  Royaume  Ânne  d'Autri- 
che femme  de  Louis  XIII.  Marie  There- 
fe  femme  de  Louis  XIV.  le  Dauphin 
fon  fils , la  DuchelTe  d’Orléans  , la  Prin- 
celTe  de  Condé  &c. 

Sur  l’Autel  de  la  Chapelle  de  S.  Char- 
les , eft  un  tableau  très  eftimé  dans  le- 
quel S.  Charles  eft  repréfenté  diftribuant 
IQS  aumônes  à une  troupe  de  pauvres  af- 
femblés  fous  le  veftibulè  d’uile  Eglife. 
Ce  tableau  eft  de  Quentin  Varin  peintre 
célébré , fur  lequel  l’hiftorien  de  la  Pa- 
roifle  de  S.  Jacques  donne  une  note  qui 
mérite  d’être  rapportée  ici.  Varin  origi- 
naire de  Picardie  , après  avoir  reçu  à 
Beauvais  des  leçons  de  peinture  de  Fran- 
çois Gaget  Chanoine  de  Beauvais  ; & 
avoir  appris  la  perfpeélive  du  frere  Bo- 
naventure  d’Amiens  ^ Capucin , furpalïa 
bientôt  fes  maîtres  : mais  Beauvais  étant 
un  théâtre  trop  étroit  pour  tirer  parti  de 
fon  talent , il  alla  à Paris , & le  retira 
d’abord  dans  un  grenier  rue  de  la  Verre- 
rie chez  un  Marguillier  de  S.  Jacques 
de  la  Boucherie,  qui  lui  fie  faire  le  ta- 
bleau 


Digitized  by  Googic 


Quart.  S.  Jacq.  de  ia  B.  II.  12  r 
bleau  donc  ôn  vient  de  parler,  L’Inten- 
dant de  la  Reine  Marie  de  Medicis  ayant 
vû  ce  tableau  J en  fut  charmé,  & com- 
me la  Reine  cherchoit  alors  un  Peintre 
pour  décorer  la  galerie  du  Luxem- 
bourg , l’Intendant  alla  chercher  P'arin 
dans  fon  grenier , & le  préfenta  à la 
Reine.  Ce  Peintre  donna  de  magnifi- 
ques defieins  qui  furent  adoptés , mais 
il  difparuc  tout-à-coup  : il  s’étoit  lié  d’a- 
mitié avec  un  Pocte  nommé  Durant^ 
qui  ayant  indifcretement  fait  une  fatyre 
contre  le  gouvernement , fut  arrêté  & 
pendu  peu  après.  Varin  craignant  de 
participer  au  malheureux  fort  de  fon 
ami,  le  cacha  fi  bien  qu’il  fut  impoflîble 
de  le  déterrer  : cela  fut  caufe  que  l’on 
fit  venir  d’Anvers  le  fameux  Rubens , au 
pinceau  duquel  on  eft  redevable  des  ri- 
ches peintures  qui  décorent  la  galerie  du 
Luxembourg.  Varin  reparut  quelques 
années  après,  & fit  pour  la  Reine /a  Pre'- 
fentation  de  J.  C,  au  Temple^  donc  cette 
Princefle  fit  préfent  aux  Carmes  du  Lu- 
xembourg. Il  a fait  auflî  le  Paralytique 
qui  eft  à Fontainebleau.  Varin  a eu  la 
gloire  de  donner  d’utiles  leçons  au  cé- 
lébré le  Poujjhî.  ] 

La  rue  Quinquampoix  eft  dans  le  quar- 
tier de  S.  Jacques  : elle  a pris  ce  nom 
d’un  Seigneur  qui  y a demeuré , & du- 
quel M.  Petau  Confeiller  au  Parlement 
Tom^  IL  F 


Description  de  Pàrïs  ^ 
a rapporté  les  Armes  dans  fon  Armorial 
de  même  que  le  Pere  Labbe  dans  le  Ca- 
talogue alphabétique  des  blafons  de  plu- 
{leurs  nobles  & anciennes  familles.  Sau- 
vai ajoure  que  c’eft  une  erreur  de  croirç 
que  cette  rue  ait  étéainfi  nommée  àquin- 
que  Campants , à caufe  que  cinq  Paroiffes 
s’étendent  jufques-ià,  car  outre,  dit-il, 
que  cette  étymologie  eft  ridicule , c’ell 
qu’elle  portoit  le  nom  de  Qitinquampoix 
bien  avant  que  faînt  Jqffe , qui  eft  une 
<le  ces  cinq  Paroiflès , fut  érigée  en  Egli- 
jlè  Paroiffiale.  Cette  rue  fera  à jamais  fa- 
meufe  dans  notre  Hiftoire , par  la  quan^- 
titéde  petfonnes qui , en  1719.  & lyzo. 
y accouroienc  de  toutes  les  parties  de 
l’Europe , pour  y échanger  leur  or  & leur 
argent , contre  des  papiers , dont  la  va- 
leur étoit  imaginaire. 

La  me  Aubry  - Boucher  eft  à un  des 
bouts  de  la  rue  Quinquampoix  *,  elle  eft 
nommée  dans  de  vieux  papiers  terriers 
Vkus  Alberici  Carnificis  : fans  qu’on 
fçache , fi  Alberkus  étoit  le  nom  de  Bap- 
tême de  celui  qui  a donné  le  nom  à cetta 
rue,  ou  fi  c’étoit  fon  furnom.  Quoiqu’il 
en  foit , le  peuple  qui  abrégé  tant  qu’il 

f)eut , & qui  eftropie  prefque  toujours 
es  noms,  la  nomme  la  me  Brièoucher. 
i’Eglife  Paroiffiale  de  faim  Joffe  eft  dans 
cette  rue. 

P’é.cpit  priginairement  i^ie  Chapelle 


Quart.  5.  Jacc^.  »b  la  B,  IL  ti| 
dans  le  même  lieu  où  faint  Jolie 
avoic  logé  autrefois  en  palTant  à Paris  : 
elle  étoit  de  la  ParoilTe  de  faint  Laurent. 

‘ Philippe  - Augufte  ayant  fait  faire  une 
nouvelle  enceinte  de  la  Ville,  la  Cha- 
pelle de  (àint  Jolie  s*y  trouva  renfermée 
de  m^e  qu’une  partie  des  paroilîîens 
de  faint  Laurent , qui  demandèrent  1 e- 
rediori  de  cette  Chapelle  en  Eglife  Pa- 
roilfiale.  On  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
mandaient l’an  iz6o.  à condition,  que 
la  moitié  des  offrandes  qui  fe  feroient  à 
faint  JolTe,  aux  Fêtes  de  faint  Jolie,  ôc 
de  faint  Laurent  , depuis  les  premières 
vêpres  de  la  veillé , jufqu’â  la  nn  du  |ouf 
fui  vaut  ^ & les  deux  tiers  des  cierges  qui 
feroient  offerts,  â la  Purification  de  la 
Vierge,  appartiendroient  au  Prieur,  & 
à k Communauté  de  faint  Martin-des- 
Champs.  Il  fut  de  plus  ftipulé , & con^ 
Venu,  que  le  Curé  de  faint  JolTe  payeroit 
au  Curé  de  S.  Laurent  dix  livres  patifis  j 
chaque  année , par  maniéré  de  dédom^ 
inagement  du  démembrement  qu’on  fai- 
foit  de  là  Parpille  , pour  compofer  cel- 
le de  faint  JolTe.  Le  Curé  de  faint  Jol? 
fe  doit  de  plus  après  fon  infiallation  ÿ 
faire  ferment  au  Prieur,  &àlaComrriu- 
nauté  de  S.  Martin  des  Champs , com-' 
me  le  Curé  de  faint  Laurent  a accouru-* 
mé  de  le  faire.  L’Eglife  de  faint  Jolie 

I d’aujourd’hui  fiit  commencée  en  i 
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iji4  Descjuption  de  Paris  ^ 
fur  les  defleins  de  Gabriel  le  Duc^ 
chiceâe  eftimé , qui  éleva  le  portail  juf- 
qu^à  la  première  corniche  ; mais  on  ne 
les  fuivit  point  pour  le  refte  de  ce  bâti- 
ment , qu’on  a fait  moins  long , & moins 
haut , que  cet  Architeéfe  ne  l’avoir  pro- 
jette, On  voit  dans  cette  Eglife  un  S.  Sé- 
hafiien  peint  par  Martin  Freminet , qui 
eft  fort  eftime  des  connoilTeurs.  La  cure 
eft  delTervie  par  un  Eccléhaltique  de  la 
Congrégation  des  Eudijles  , & eH:  à la 
nomination  du  Prieur  de  S.  Martin-des- 
Champs. 

La  rue  Troujfevache  a pris  fon  nom  , 
ou  dç  l’enfçigne  de  la  vache  trorilTée  > 
qui  s’y  voit  depuis  pluHeurs  hecles , ou 
à'Oudard  Troujfevache  j dont  lés  regis- 
tres du  Temple  parlent  en  1^61.  & de 
qui , peut-être,  defeendoit  Denis  Trouf- 
fevache  connu  en  141^,  Sc  i44^*  les  , 
regiftres  du  Châteler.  Elle  va  de  la  rue 
des  cinq  Diamans , à la  rue  $.  Denis  , 
vis-à-vis  la  rue  de  la  Ferronerie, 

Nous  ne  fçavons  pas  d’où  eft  venu  le 
nom  de  la  rue  à* Avignon  apparemment 
^ue  c’eft  de  quelque  enfeigne  , ou  de 
quelque  particulier  de  ce  nom  - là  qui  y 
qemeuroit;.  En  1 500.  elle  n^avoit  pas  en- 
core de  nom.  En  15  8<?.  1415*  &c  1552. 
on  la  nommoit  la  rue  Jean  le  Comte. 

La  rue  Vitrognon  fe  nommoit  en  i j 00^ 
\^i}!^Coun-Pifrre4a-pie  t ^larr<c,^uf 


QuARt.  S.  Jacq.  dï  la  b.  II. 
diitt  en  la  Savonerie.  Aujourd’hui  on  lât 
nomme  la  rue  Trouignon, 

S.  Leu  S.  Gilles  ne  fut  dans  fon  com- 
mencement , qu’une  Chapielle  fuccurfa- 
le , que  l’Abbé  & les  Moines  de  S.  Mâ- 
gloire  permirent  de  bâtir  en  1^35.  auX 
paroifliens  de  S.  Barchelemi  qui  demeit- 
roient  au-delà  du  pont.  Elle  fut  dédiée 
fous  l’invocation  de  S.  Leu  & de  S.  Gil- 
les , à caufe  d’une  Chapelle  de  TEglife 
de  S.  Magloire,  qui  portoit  les  noms  de 
ces  deux  Saints,  & ou  les  Paroffiens  fai- 
foient  célébrer  l’office  divin.  Cette  nou- 
velle Chapelle  fut  enfuite  unie  à la  cure 
de  S.  Barthelemi , parcequ’il  ne  s’y  trou- 
va pas  affez  d’habitans,  pour  avoir  un 
Pafteur  réfidant  à S.  Leu  , S.  Gilles  î 
mais  enfin  le  nombre  des  habitans  de- 
vint fi  confidérable , qu’on  fut  obligé  en 
i6iy.  de  défunir  cette  Chapelle  d’avec 
S.  Barthelemi , & de  l’ériger  en  Eglife 
Paroiffiale.  Ce  fut  par  cette  éredion  , 
que  Henri  de  Gondi  Cardinal  & Evê- 
que de  Paris , termina  un  procès  qui  s’é- 
toit  formé  pour  la  cure  de  S.  Barthele- 
mi , entre  Louis  Rumee  Chanoine  de 
l’Eglife  de  Paris,  & Michel  de  Rennes 
Chanoine  de  S.  Honoré;  il  donna  la 
cure  de  S.  Barthelemi  au  fieur  de  Ren- 
nes y &C  celle  de  S.  Leu , S.  Gilles , au 
fieur  Rumet. 

Cette  Eglife  a crois  Patrons  : S,  Leu  \ 

Fiij 
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Archevêque  de  Sens  qui  vivoit  fous  Te 
régné  de  Clotaire , & dont  on  célébré  la 
fête  le  premier  jour  du  mois  de  Septem- 
bre ; S,  Gilles  eft  le  fécond  Patron  *,  il 
étoit  d’Âthenes  > d’une  fatuille  illuftre  > 
de  vivoit  dans  le  hxieme  hecle.  Il  quitta 
fa  patrie  étant  fort  jeune,  & vint  abor- 
der à un  Cap,  où  eft  aujourd'hui  la  ViU 
le  de  S.  Gilles  en  Languedoc.  11  fut  deux 
ans  fous  la  conduite  de  Céfaire  Arche- 
vêque d’Arles  , puis  fe  cacha  dans  une 
foret  qui  porte  aujourd’hui  fon  nom , ou 
il  fe  nourriflbit , dit-on , du  lait  d’une 
biche  qui  fe  retiroit  dans  la  même  grot& 
quelui.  Childebert  Roi  de  France , chàfo 
fantun  jour  dans  cette  forêt,  fes  piqueur» 
pourfuivirent  cette  biche  jufques  dans  la 
caverne  du  Saint,  & tirèrent  même  une 
âeche  à travers  des  buiftbns  qui  l’envi- 
ronnoient,  dont  S.  Gilles  fut  fort  blefte. 
Le  Roi  le  ht  panfer  , & lui  oftrit  plu- 
fieuvs  ptéfens  que  le  Saint  refufa  ; mai» 
il  l’obugea  de  fouftrir  qu’on  lui  bâtit  un 
Monaftere  dont  il  fut  Abbé.  On  folem- 
riife  fa  fête  le  premier  Dimanche  d’après 
celle  de  S.  Leu. 

Sainte  Cordule  , Vierge  & Martyre 
& qu’on  dit  être  une  des  compagnes  de 
fainte  Urfule,  eft  auflî  Patrone  de  cette 
Eglife , où  l’on  garde  fon  Chef  enchâflc- 
dans  une  image  d’argent , autouc  de  la^ 
quelle  eft  ccue  kifcdpâoa  ;. 


Qù4r.t.  s.  Jacq.  ôé  là  b.  il  ïij 

Vnaex  Virginibus , quorum  fuit  Ur~ 
fula  Princeps  j ■ 

Clauditur  hoc  felix  Cordulo  Scriniolo* 

S.  Leu  eft  invoqué  fpéciàlemenr  pour 
k guérifon  des  malades.  Lorfque  nos 
Rois  parviennent  à la  Couronne , c’eft 
un  ufage  de  cette  Eglife  de  faire  des  prie< 
tes  pendant  neuf  jours,  pour  demander 
à Dieu  la  confervation  de  leur  Perfonne 
Sacrée.  Le  14.  d’Oélobre  de  l’an 
la  D itc belle  de  Ven tadoiir,  gouvernan- 
te du  Roi  Louis  XV.  affifta  dans  cette 
Eglife  à la  mellè  qui  terminoit  la  neu- 
vaine  qu’on  y avoir  faire  pçur  la  conti- 
nuation de  la  bonne  fanté  de  fa  Majefté.^ 
i Le  bâtiment  de  cette  Eglife  fut  réparé 
«n  j^ii.  & encore  depuis  pendant  que 
Claude  de  Saujpiy , qui  fut  enfuite  Evê- 
que de  Tout , en  étoit  Curé.  Le  Chœur, 
& les  Chapelles  des  deux  cotés  furent 
alors  rebâties.  En  lyay.  on  y fit  encore 
des  réparations  plus  confîdérables  ron» 
changea  prelque  entièrement  les  dedans  , 
en  forte  que  cette  Eglife  eft  aujourd’hui 
une  des  plus  propres  de  Paris.  Le  8.  & le 
10.  d’Oârobre  de  cette  même  année  , 
Guillaume  Guérin  , l’aîné , Charpentier 
habile»  tranfporra  en  entier  la  charpente 
du  clocher  de  l’horloge  de  la  tour,  fur 
laquelle  elle  étoit,  ^ qui  menaçoit  rui- 
ne^  far  une  autre  tour  nouvellement  bâ-"^ 
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tie  à là  même  hauteur,  qui  e(l  de  douze 
toifes  J & à la  diftance  de  vingt  - quatre 
pieds.  Cette  manœuvre  fe  fit  heureufe- 
ment  par  le  moyen  d’un  grand  échafaud , 
iiir  lequel  on  fit  rouler  le  clocher  de  fepc 
pied  & demi  de  diamètre , fur  trente- 
cinq  d’élévation , avec  la  grofle  cloche 
de  l'norloge  qiii  péfe  au  moins  deux  mil- 
le livres , & fans  toucher  au  plomb  de  la 
couverture  , ni  aux  plâtres  - bandes  de 
fer,&c. 

Le  dedans  del’Eglife  a été  reblanchi 
& décoré  d’une  fort  belle  menuiferie  qui 
eft  l’ouvrage  d’un  nommé  VAigu  ; & de 
fculptures  qui  font  de  Guillaumet  Scul- 
pteur en  bois.  Dans  le  tems  qu’on  a fait 
ces  réparations,  on  a détruit  une  pierre 
bize  qui  étoit  au  fécond  pilier , à droite  , 
en  entrant  dans  la  Nef.  Mir  cette  pierre  , 
étoient  les  Armes,  & l’Epitaphe  en  vers 
latins  de  Jean  Louchart  ^ & de  Marie  de 
Brix  fa  femme.  Ce  Jean  Louchard  étoit 
un  des  plus  déterminés  Ligueurs , & un 
de  ceux  rnii  eurent  le  plus  de  part  à la 
mort  du  Préfident  Brifibn , de  Claude 
Larcher,  & de  Jean  Tardif.  Sa  cruauté 
fut  punie  dès  ce  monde  ; car  il  fut  un 
des  quatre,  que  le  Duc  de  Mayenne  fit 
pendre  publiquement,  dans  la  fale  bafle 
du  Louvre  le  4.  Décembre  1 5 9 1 . La  mé- 
moire d’un  tel  homme  mérite  d’être  dé- 
teftée,  & l’on  a fort  bien  fait,  de  décruii 
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ife  l’éloge  que  les  Ligueurs  lui  avoient 
confacté  dans  cette  Eglife. 

Chaque  pilier , tant  de  la  Nef  que  du 
Chœur /eft  orné  d’un  tableau  parmi  lef- 
quels  on  diftingue  la  Nativité , pat  Ou- 
dry\  l’Afcenfion,  ^zxBertin  \ le  Cruci- 
fiement , par  Courlieu  ; le  Chrift  fur  la 
Croix , par  Merelle.  Dans  le  Chœur , à 
main  droite , en  y entrant , on  remarque 
un  grand  tableau , où  l’on  voit  le  Roi 
Louis  XV.  la  Duchefle  de  Ventadour  fa 
gouvernante,  le  Duc  d’Orléans  Régent 
du  Royaume , le  Duc  de  Bourbon  , le 
Maréchal  de  Villeroy  ^ui  fut  enfuite 
gouverneur  de  fa  Majefte,  &c.  qui  tous 
prient  S.  Leu  pour  la  confetvation  du 
Roi.  Les  portraits  du  Roi , & de  ceux: 
qui  font  à fa  fuite , ont  été  peints  d’après 
nature,  'par  Jw/Zinar  Peintre , de  l’Aca- 
démie des  maîtres  Peintres  de  Paris. 
Vis-à-vis  de  ce  vœu  du  Roi , eft  un  grandi 
tableau  qui  repréfente  S.  Gilles  en  habit 
de  Bénédictin,  ôc  ayant  auprès  de  lui  la 
biche  qui  le  nourrillbit  dans  la  caverne 
t)ù  il  s’^étoir  retiré , & le  chien  qui  le  fit 
découvrir.  Ce  tableau  a.  été  peint  pair 
Oudry. 

• Au-deflus  du  Maître-Autel,  eftrun  ta- 
bleau qui  a onze  pieds  de  hauteur , fae 
treize  de  l’atgeur  *,  il  repréfente  la  Cene^ 
Ce  rabbau  eft  le  chef-dœuviie.  de  Fran- 
çois Le  Poofiin  difoit  qHe.c’étoiit 
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un  des  plus  beaux  qu’il  eût  iamais  vu.  La>/ 
tète  du  Chriil  a.  toute  la  majefté  que  les 
hommes  peuvent  donner  à un  Dieu  faic 
■ homme  j & celles  des  Apôtres  y font  fi- 
dellement , & vivement  caradérifées.r 
Judas  fe  leve  de  table , &c  n’a  d’attention- 
qu’à  fa  bourfe,  fur  laquelle  il  porte  la. 
main.  11  n’y  a pas  jufqu’à  la  nappe,  où  il 
paroît  une  vérité  , 6c  une  patience  qui 
font  voir  que  le  Peintre  eft  defcendu  dans< 
le  détail  mécanique  du>  TilTerant.  Les^ 
plus  fins  connoilleius  ne  trouvent  que 
deux  chofes  à reprendre  dans  ce  tableau 
l’une , que  le  Peintre  ait  repréfenré  /e-* 
fus^Chrtfl  affis , 6c  non  pas  couché  \ 6c 
l’autre , qu’il  ait  donné  des  mains  trop 
tendres  aux  Apôtres.  En  1719.  on  an- 
nonça que  ce  tableau  feroit  mis  en  venre- 
le  6.  de  Décembre  de  certe  même  an- 
née j mais  apparemment  que  quelqu’un- 
remontra  aux  Macguilliers  le  tort,  qu’ils-  ^ 
âvoient,  de  vouloir  priver  cette  Eglifo  * 
d’u.n  fi  précieux,  morceau  3 l’annonce  n’a. 
point-eit^efiêc. 

Dans  un&*Chapclle  qui  efia-  côté  d»i 
Chœur,  à main  ocoire , efi  un  tombeait^ 
de  marbre  blanc , derrière  lequel  s’élève 
une  pyramide  de  inarbe  )^c , terminée, 
par  une  urne  de  marbre  blanc.  Au  mi*. 
lieu  font  deux  enfiins , dont  l’un  tient 
d’une  main  le  portrait  dhinc  femme,,  Sc 
]^l’attQre>  eCuyefosiatmesj 
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fantfemble  voler , & montre  rétetnitc  , 
aii-delTous  eft  un  bas-relief  excellent  qui 
repréfente  des  pauvres  , dont  les  uns 
creulènt  une  foflè  , les  autres  enlevent 
un  corps , & Ifâ  aurres  yerfent  des  lar- 
mes. Sur  lepicdeftaleft  cette  Infcription  : 

V V D.^  O.  M. 

Mariæ  de  Landls 
.CHRISTIANI  DE  LAMOIGNON*. 
SENATUS  PRÆSIDIS 

U X O R I.^ 

' Religionts,  ModeJlU^  Fidd  in 
Cmjugem  3 

Charitatis  in  Liheros  ^ Liber alitatis 
in  Pauperes  ^ jîngulari  exemplo. 
Guillelmus  b:E  L a m o i g n o 
Senatûs  Princeps  optimfi  Parenti  P. 
Vivere  cotperat  XX’V  111.  Décembre 
< M.  D.  LXXVI. 

Dept  X X X ï.  Décemb.  M.  D.  G.  L.  I. 

Tumulo  aîibi  defîgnato  ‘ 

. Paup&'es  hoc  hoco  mptim  ' condidere^  / 

E JUS  D E M ’ ; 

. * 

GbltLELltt  DE  LajAOIGNCXN  CoT,' 

ejus  pjfu  ped'ibus,  Ciiariffîau  Mutris 
nppqpum  hic  quiefcic. 
An*ioM.  D C.XXXV1L  X%  D^fembrà^ 
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Christianus  Franciscus 
D,E  LAMOIGNON 

GuiLLLELKI  FiLIUS,  MaRCHIO' 

DE  BASVILLE 
Barode  faint  Ton 

in  Senatu  Pari^enji  per  X X V\  annota 
Orator  Regius  ^ 
per  VIII.  Pràtfes  infulatus  ;■ 

IXtium  inter  Mugnaees  quotidie  rogana 
domi  Arbiter. 

, Æqui  Jludio  ^ dicendi  facundia  , 
maturitate  conjîlii  y morum  comitate  y. 

' pietate  in  Deum  infinis. 

Obiit  M.  D C C I X. 

Atat.  L X V. 

Corpus  hnc [mm  à Pauperibus  defferri 
jujfit. 

Maria  Voisin 

IXxor  Carijjima  y leclo  Jîbi  eodem  Tumula 
mcerens  pofuit. 

Ce  magnifique  Monument  eft  de  Gi- 
- raidon,  & l’Epitaphe  de  Marie  Z<m- 
des  eft  de  Guillaume  de  Lamoignon  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris  ) 
fon  fils.  Pour  entendre  la  repréfèntation 
du  bas-relief,  & même  rinfcription  , il 
faut  dire  ici  que  Marie  de  Landes  avoir 
ordonné  qu’on  l’inhumât  aux  RecoPets 
de  S.  Denis  \ mais  que  fon  corps  ayant 
Clé  dépofé  dans-l’Eglife  de  S.  Leu  » faiiu 
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GilleSj  pour  être  enfuite  tranfporté  en 
ce  Couvent , les  pauvres  de  cette  Paroif- 
fe  ne  voulant  pas  qu’on  leur  enlevât  les 
précieux  reftes  de  celle  qu’ils  avoient 
toujours  regardée  comme  leur  mere  , fi- 
rent eux-mêmes  une  fofle , & l’enterre* 
rent , pendant  qiie  le  clergé  & fes  parens 
étoient  allé  dîner. 

Chrétien  - François  de  Lamoignon  y 
fils  aîné  du  Premier  Préfident  de  ce  nonr, 
& Préfident  à Mortier  au  Parlement  , 
fut  ici  inhumé  aux  pieds  rie  fon  ayeule 
au  mois  d’AoCit  de  l’an  1709.  ainfi  qu’il 
l’avoit  ordonné,  & qu'*il  eft  dit  dans  la 
derniere  Infcription  appofée  au  bas  de 
celle.de  Marie  de  Landes» 

U y a dans  cette  Eglife  une  Confirerie 
de  VAnge  - Gardien , inftituée  par  Henri 
de  Gondi  Cardinal  de  Retz , Évêque  de 
Paris , & approuvée  par  le  Pape  Paul  V. 
qui  l’a  enrichie  d’mdulgences  à per- 
pétuité.. 

Les  Filles  Repenties  j ou  Pénitentes 
eu  de  S^Magloircy  furent  inftituées  l’an 
1491.  par  Jean  Tijferak  Cardelier , qui 
par  fes  prédications  vives  & touchantes, 
convertit  un  grand  nombre  de  femmes 
qui  vivoient  dans  la  débauche  : celles  qui 
croient  filles  ou  veuves , prirent  la  réio- 
lucion  de  faire  pénitence  de  leurs  dére^ 
gkraens  palTés,  &.de  sknfermer  pour  le 
relie  de  leur  vie.  Le  P;  liffiFan  en 
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bla  plus  de  deux  cens  » qui  volontaire^ 
ment  £e  livrèrent  ainfi  à la  clôture  & à la- 
pénitence^  Le  Roi  Charles  VUI.  autori-» 
La  cet  établinèment  par  lès  Lettres  Pa- 
tentes du  14.  Septembre  i49^r&  le  Pape 
Alexandre  VI.  lappronva & le  confirma: 
fous  la  réglé  de  ÂuguiHn , par  fa  Bul- 
le du  mois  d’Oétobre  1497» 

Cette  même  araice  Jean  Simon  de' 
Çhampigni  Eyèqae  de  Par»,  leur  donna- 
des  ftatucs  qui  fe  trouvent  encore  en  Co- 
chique  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  y 
dans  celle  des  Jéfuites , & ailleurs , félon; 
fefquels  , I®.  elles  ne  doivent  recevoir 
dans  leur  Monaftere  aucune  hile  malgré 
elle , ce  faerifice  devant  être  volontaire 
a®,  elks  doivent  faire  preuve  de  prolH- 
tution  : à cet  effet  elles  dévoient  être  vi- 
htées  par  des  Matrones  nommées  exprès  y 
qui  fidfoient  ferment  fur  ies  Saints  Evan.- 
giles encre  les  mains  desMeses,  Sous« 
Meres , & en  préfence  des  Difcretes , de 
&ire  bon  , & loyal  rapport  ; 3®.  Par  un 
autre  des  articles  de  ces  ïlarurs  , celles 
- qui  demandoient  à entier  dans  ce  Mo^ 
nallere , étoient  obligées  de  jurer , fou» 
peine  de  damnation  éternelle  , qu’elle»- 
> ne  sétoient  point  fait  corrompre^  enin- 
tamion  d’encrer  dans  cette  Religion  i de 
4Mi  lesaverciflôif  que , quand  mêmes -el- 
fes feroietit  Ptofeflès , h l’on  découvroit 
qjr’dies  euâenc  été  coscûmpues  i ceao^ 
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tncendon,  elles  ne  feroienc  point  répU" 
(éesKeligieufes  de  ce  Monaftere,  quel- 
que vœu  qu’elles  euHènt  £iir. 

Voilà  rorigine  des  Filles  Pénitentes  , 
aujourd’hui  de  S.  Magloire  , où  depuis 
ibixante-dix  ans,  ou  environ , on  ne  re- 
çoit plus  que  des  Filles  d’honneur  & de 
yertu. 

Par  ces  inèmes  ftatuts , dont  je  viens 
de  parler , l’Evêque  Jean  Simon  avoir  or- 
donné qu’il  y auroit  dans  ce  Monaftere 
des  Religieux , qui  fuivxoient  aulli  la^ 
Réglé  de  S.  Auguftin , & qui  après  une 
année  de  noviciat , feroient  profeflîon  à 
là  grille  du  Couvent , entre  lés  mains  de 
la  Supérieure,  & du  Direébeur;  mais’ 
nous  ne  voyons  aucune  preuve  que  cec 
article  ait  été  obfervé , ni  qu’il  y ait  eû' 
de  ces  Religieux  , dont  cependant  le 
P.  Hélioc  nous  décrit  l’habit  dans  fou: 
hiftoire  des  ordres  Religieux. 

Nous  ignorons  abfolument  JPendroit 
où  le  P.  Tifleran  enferma  ces  Filles  ■. Pé- 
nitentes, jufqu^à  l’an  que.  le  Roi. 

£.ouls'XII.  par  fa  Déclaration  du  mois 
de  Mats  de- cette  iannée-Ià-,  leur, donna, 
là  moitié  de  l’Hôtel  de  -Behaigne , ou 
à'Orleans,  fîtué  dans  l’endroit  où  l’on  a 
yu  depuis  PHôcel  de,  Soidons.  Ce  Prin- 
ce avoir  perdu  au  jeu  l’autre  moltiécox^ 
^ Robert  de  Fran\eües , dequi  ks .Eilks 
^éakentfts  pottc  ie  d)^ 
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deux  mille  ccus  d’or  couronnés , valant 
environ  vingc-fept  fols  piece.  Le  con- 
trat de  vente  eft  du  6,  Avril  fuivant , Sc 
fut  palTc  à Lyon , où  le  Seigneur  Je  Fran- 
"{dles  était  à la  fuite  de  la  Cour*  Ainfi  les 
filles  Pénitentes  devinrent  propriétaires 
de  l’Hôtel  d’Orléans  en  fon  entier. 

Dans  le  commencement  de  rinftita- 
tion  de  ces  Filles  Pénitentes , elles  étoient 
fl  pauvres , qu’on  permettait  à quelques- 
unes  d’aller  à la  quête  par  la  Ville  *,  mais 
dès  qu^elles  furent  fumfamment  dotées, 
on  leur  fit  obferver  une  exaéle  clôture. 

Ces  Religieufes  ainfi  établies  dans 
l’Hôtel  d’Orléans  , y demeurèrent  fuf- 
qu’en  1571.  félon  du  Breul,  ôc  plufieurs 
autres  Ecrivains  qui  l’ont  copié  , mais 
plus  véritablement  j^ufqii’en  1580.  puif- 
que  la  Bulle  de  Grégoire  Xlll.  qui  or- 
donneque  les  Moines  dé'  S.  Maglbite 
feront  transférés  dans  l’Hôpital  de  S.  Ja- 
ques du  Haut-Pas,  eft  datée  du'premier 
jour  de  Mars  de  cette  année-là , & qu ’irl 
n’y  a pas  d’apparence  que  ces^  Moines 
ayent  quitté  leur  Monaftere-  de  la  rue 
S.  Denis , avant  que  le  Pape  leur  eût  per- 
mis d’aller  occuper  ledit  Hôpital.  Il  eft 
conftant  que  ce  rut  en  1 5 7 a.  que  la  Rei- 
ne Catherine  deMedicis , réfolut de  fail- 
le bâtir  un  Palais  dans  rendroit  où  étoien  t 
les  Filles  Pénitentes-,  mais  probablement 
la  négpciacion  dé  céC  échange  ae  fat  ter<V 
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minée  à la  Cour  de  Rome  qu’en  1580. 
La  Bulle  n’en  fut  même  regillrée  au  Par- 
lement qu’en  1 5 8^.  Les  Moines  de  faint 
Magloire  ayant  donc  été  transférés  dans 
l’Hôpital  de  S.  Jacques  du  Haut  - Pas  , 
les  Filles  Pénitentes  furent  introduites 
dans  le  Monaftere  de  la  rue  S.  Denis 
qu’ils  venoient  de  quitter , & elles  y ont 
toujours  demeuré  depuis.  Pour  les  dé- 
dommager de  la  plus  value  de  l’Hôtel 
d’Orléans  qu’elles  quittoient  pour  le  Mo- 
nallere  des  Moines  Maglor  iens  de  la  rue 
S.  Denis,  la  Reine  Catnerinede  Medi- 
cis  engagea  fes  enfans  à leur  faire  du 
bien.  Charles  IX.  par  contrat  paifé  le  4. 
de  Novembre  de  l’an  1 5 yZr,  leur  alTura  à 
perpétuité  la  rente  de  deux  mille  livres 
que  le  Roi  Henri  II.  ne  leur  avoir  accor- 
dée que  pour  neuf  ans.  La  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  même  leur  donna  par 
donation  irrévocable  mille  livres  tour- 
nois de  rente  à prendre  fur  l’Hôtel-de-  . 
Ville  de  Paris  , & s’engagea  de  plus  à 
leur  faire  donner  par  les  Ducs  d’Anjou 
& d’Alençon  chacun  mille  livres  de  ren- 
te, & de  leur  en  faire  paflTer  aéte  en  bon- 
ne forme.  Lefdites  deux  mille  livres  de 
.rente  rachetables  néanmoins  après  le  dé- 
cès defdits  Ducs , par  leurs  hoirs  ou  ayans 
caufe  J moyennant  la  fomme  de  douze 
mille  livres  tournois , une  fois  payée  , 
qui  étoitpoor  chacun  . U de 
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mille  livres^  tournois , une  fois  payée.' 
Dans  l’un  &c  Pautre  de  ces  deux  Cou« 
vens  des  Filles  Pénitences  , on  y a fou- 
vent  enfermé  des  filles  & des  femmes  de 
mauvaife  vie  , niais  qui  n’y  faifoient 
point  profeffioni  on  ne  les  enfermoitf 
ainfi  , que  pour  tâcher  de  les  corriger  y 
& pour  dérobfer  aux  yeux  du  public  de» 
fujets  de  fcandale  & d’infamie. 

La  ligue  avoir  jetté  tant  de  déregle- 
ment dans  tous  les  Ordres  de  l’Etat , que 
les  Monafteres  les  plus  réguliers  n’en  fu- 
rent pas  exempts.  Pour  remedier  au  re- 
lâchement qui  s’étoic  introduit  dans  Ix 
Communauté  des  filles  de  S.  Magloire, 
on  tira  la  Mere  Marie  Alvequin  de  l’Ab- 
baye de  Montmartre  , avec  fept  autres 
religieufes , qui  emcetenc  â S,  Magloire 
le  1.  Juillet  & y rétablirent  la  ré- 
gularité , mais  cependant  avec  quelque 
adoucilTement  des  anciennes  auftérité» 
^ pratiquées  autrefois  dans  cette  maifon. 

En  faifant  la  defcripcion  de  l’Eglife  de 
S.  Barthelemi , j’ai  parlé  de  l’origine  du 
Monaftere  de  S.  Magloire  qui  eft  dans  la 
me  S.  Denis,  & je  n’ajoûterat  ici  autre 
chofe,  finon  que  l’Eglife  n’a  rien  de  re- 
marquable que  le  xmxx(o\é&À' André  Bien- 
dul  y Seigneur  de  Rocquencourt,  & Con- 
trolleur  Général  des  Finances,  qui  vou- 
lut être  inhumé  dans  la  Chapelle  des  Fil- 
Péoicemes^  leur  légua  jcois  ceqj|. 
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livres  de  rente  fur  l’Hotel-de- Ville.  Si 
veuve  honora  fa  fcpulture  d’un  petic 
maufolée  de  bronze , qui  eft  un  des  cmfs- 
d’œiivre  de  Maître  Ponce*  Ce  Sculpteur 
a rejpréfenté  Blondel  a)rant  fa  tête  pofée 
fur  la  main  gauche  , & fur  uu  oreiller  » 
fes  jambes  croifées , fon  corps  & fon  bras 
droit  nonchalammenc  étendus.  On  re<* 
marque  dans  les  plis  de  fon  drap  une  nér 
gligence^  & une  vérité  admirables  ^ la 
tête  pflfe  pour  un  morceau  parfait.  Lorf- 
que  les  Filles  Pénitentes  fiirent  transfe» 
tées  dans  ce  Monaftere elles  y apportè- 
rent ce  monument , & le  mirent  dans^ 
leur  Nef*,  mais  s’étant  apperçûes  qu’il  y 
occupoit  trop  de  place  *,  elles  le  ârent 
dreder  contre  la  muraille  à côté  de  leur 
portail , qu’oiqu’il  a’eut  pas  été  fait  pouc 
être  danseette  attitude.  Ce  Blondel  étoït 
Lyonnois , & devoir  fa  fortune  à Diane 
de  Poitiers , Duchellè  de  Valentinois 
& à fon  propre  mérite»  Rien  n’eft  plus 
ordinaire  que  de  voir  prodiguer  les  élo- 
ges en  l’honneur  d’un  Controlleur  Gé- 
néral pendant  qu’il  eâ:  en  place  * mais 
aufli  rien  n’eâr  ^u«  orcÜnaire  que  de  les 
entendre  déchirer  dès  qu’il  font  morts. 
Blondel  n’eut  pas  ce  fort  U ; car  Ronfard' 
en  dit  encore  plus  de  bien  après  fa  mort», 
qu’il  n’cn  avoit  dit  de  fon  vivant.  Il  l’a 
pleuré  dans  pluheurs  Epitaphes  qu’il  a 
Jàitespouc  honoiec  ik  mémoire  a p% 
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blé  que  V honneur , la  courtoijie , la  bonté , 
& la  venu  avoient  été  enterrées  avec  lui. 

Sauvai  qui  avoit  vu  le  tcftament  que 
Diane  de  Poitiers  fit  en  1 5 64.  dit  «qu'el- 
le y ordonne  que  venant  d mourir  a Pa- 
ris , elle  veut  qu’avant  d’être  enterrée  d 
Anet , on  la  porte  dans  l’^Iife  des  Filles 
Repenties , & qu’on  y faüe  pour  elle  un 
fervice  des  Morts. 

Auprès  de  l’Eglife  des  filles  de  S.  Ma- 
gloire  , eft  une  rue  nommée  Salle-au^ 
Comte.  En*i38(».  & en  1428.  le  peuple 
la  nommoic  la  rue'  au  Comte  de  Damp-m 
martin.Qts  noms  lui  ont  été  donnés  , 
parce  qu’elje  occupe  le  terrein  fur  lequel 
étoit  l’Hôtel  des  Comtes  de  Damp- 
martin. 

L’Eglife  du  Sépulcre.  Plufîeurs  parti- 
culiers qui  avoient  pris  la  croix , & qui 
avoient  fait  vœu  d’aller  au  faint  Sépulcre 
de  Jérufalem  , ou  qui  en  étoient  reve- 
nus, formèrent  au  commencement  du 
quatorzième  fiecle  une  Confrérie,  à la- 
quelle Louis  de  Bourbon  Comte  de  Cler- 
mont, & de  la  Marche,  donna  deux 
cens  livres  parifis,  pour  acheter  une  place 
dans  la  rue  S.  Denis,  où  ilspuflent  faire 
- bâtir  une  Eglife  pour  la  Confrérie , & un 
Hôpiral  pour  loger  les  Pèlerins  du  faint 
Sépulcre  J qui  paflèroient  par  Paris.  Cet- 
te donation  eft  du  5 . Janvier  1525.  & la 
place  fut  achetée , dans  la  cenfive  de  faine 
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Merry  le  dernier  d’0(^obre  de  la  meme 
année.  Le  1 8 Mai  de  l’an  1 3 l’on  po- 
fa  la  première  pierre  de  cette  EgUfe. 
Guillaume  Archevêque  d’Auch  fit  la  cé- 
rémonie j alfifié  des  Evêques  d’Amiens  , 
d’Autun , de  Tréguier , & de  Mende  j 
en  préfence.de  Louis  de  Bourbon  Com- 
te de  Clermont , & de  la  Marche  , de 
Clémence  Reine  de  France,  d’Ifabelle 
Reine  d’Angleterre , & de  Blanche  de 
Bretagne  , veuve  de  Philippe  Comte 
d’Artois , &c  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  qualifiées.  Cette  Confrérie  ne  fut 
néanmoins  autorifée  par  Lettres  Patentes 
de  Philippe  VI.  qu’en  1 3 19.  Comme  le 
terrein  iur  lequel  cette  Eglife  fut  bâtie  , 
étoit  dans  la  cenfive  de  l’Eglife  de  faine 
Merry , qui  dépendoit  elle-même  de  l’E- 
glife de  Notre-Dame , il  y eut  plufieurs 
conteftations  entre  les  confrères  du  Sé- 
pulcre, l’Evêque  de  Paris , le  Chapitre  de 
Notre-Dame , ôr  celui  de  S.  Merry , lef- 
quelles  furent  terminées  par  accommo- 
dement ; en  forte  que  la  même  année 
1 3 zp.  on  convint , de  part  & d’autre,  des 
Articles  fui  van  s : 

Les  Confrères  bâtiront  une  Eglife  fur 
deux  places  qii^ls  ont  achetées  du  Chapi- 
tre de  S.  Mederic  y 6*  un  Hôpital  avec 
cloches  & clocher.  Ils  doteront  Chanoine- 
ries , Prébendes  & Chapelles  y & autres 
bénéfices  P fi  bon  leur  fembfe  j dont  la  col- 
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iation  appartiendra  au  Chapitre  de  Notre~ 
J}ame.  Et  pour  le  regard  des  trois  Pré^ 
hendes  qu'ils  ont  déjà  fondées  de  quarante 
livres  chacune  y moitié  en  gros , moitié  en 
diftribution  y les  gouverneurs  préjenteront 
la  première  & troijieme  fois  y & la  deuxie^ 
me  demeurera  à la  pleine  difpofition  du 
Chapitre  de  Notre-Dame  y & en  cette  for- 
te fera  procédé  tant  à ces  Prébendes  , 
qu'aux  autres  qui  feront  fondées. 

Seront  ces  Chanoines  du  Choeur  de  VE- 
glife  de  Paris  y & à fa  correcîiony  & lui 
prêteront  ferment  y en  pré  fente  des  gou- 
verneurs de  la  Confrérie.  Les  Chanoines 
de  S.  Mederic  fe  contenteront  de  dix  li- 
vres parijîs  pour  tout  le  droit  qu’ils  peu- 
vent prétendre  fur  le  bien  du  Sépulcre'^ 
comme  étant  Jttué  en  leur  terre  foncière.  ' 

Les  gouverneurs  payeront  aujjî  annuel- 
lement la  fomme  de  dix  livres  au  Chapi- 
tre de  Notre-Dame  , à.caufe  de  la  pro- 
cejjîon  quily  fera  de  la  Grand-Mejjé 

qu  il  y chantera  une  fois  P an  y le  jour  de 
la  fête  de  l'Hôpital.  ’ 

' La  proceflîon  dont  il  eft  parle  dans  ces 
rcglemens,  fe  fait  tous  les  ans  le  premier 
Dimanche  d'après  l’Oitave  de  la  Fête- 
Dieu  , qui  eft  le  jour  de  la  Fête  du  S.  Sé- 
pulcre , transférée  de  Pâques  au  premier 
Dimanche  libre.  Les  Bénéfices  de  cette 
Eglife  n’éroient  originairement  que  des 
Chapellenies,  prefque  toutes  fondées  par 
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Ja  Confrérie.  Plufieurs  de  ces  Bénéfices 
ont  été  érigés  dans  la  fuite  en  Canonicats 
par  le  Doyen  , j&  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  , en  forte  tju’en  1551.  il  y avoir 
feize  Canonicats,  & dix-fept  Chapelle- 
nies. Les  Chanoines , & les  autres  béné- 
ficiers recevoienc  leurs  difiributions  des 
mains  des  maîtres  ou  gouverneurs  de  la 
Confrérie , qui  avoienc  Padminiftration 
du  temporel.  ' 

Quoiqu’il  foit  parlé  dans  pliifieurs  ac- 
tes , de  l’Eglife  ^ & de  l’Hopital  du  Sé- 
pulcre , il  n’y  a cependant  jamais  eu  ici 
d’Hôpkal , car  le  Sépulcre  de  Jérufalem 
étant  devenu  d^un  accès  aflèz  difficile , 
depuis  qu^il  eft  fous  la  domination  des 
Sarrîdîns  , les  Confjreres  fe  font  bornés  à 
ne  faire  bâtir  que  TEglife. 

Le  vain  titre  A' Hôpital  a été  cepen- 
dant prqudiciable  à la  Confrérie , car  lé 
Marquis  de  Louvois , étant  vicaire  Gé- 
néral de  l’Ordre  de  Notre  - Dame  de 
Mont-Carmel , & de  S.  Lazare  de  Jéru- 
Cilem  , obtint  au  mois  de  Décembre 
1^72.  un  édit  qui  réunilîbit  audit  ordre , 
tous  les  Hôpitaux  , de  autres  lieux  , où 
i’hofpitalité  avoir  été , & n’étoit  plus  gar- 
dée la  Chambre  Royale  établie  à ce 
fujet  , rendit  en  conféquence  au  mois 
d’Août  de  l’an  KîyS.  un  Arrêt  , par 
lequel  l’Eglife  du  Sépulcre,  & fes  dé- 
pendances fuieni;  unies  ;audit  Ordre  de 
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Notre  - Dame  de  Mont  - Carmel  & dc 
S.  Lazare.  Au  mois  de  Mars  de  l’an 
i(j93.  le  même  Roi  Louis  XlV.  fit  un 
autre  Edit  portant  dèfunion  de  tout  ce 
qui  avoit  été  uni  en  vertu  de  l’Edit  de 
Ainfi  la  Confrérie  rentra  dans  fes 
premiers  droits , mais  elle  ne  demeura 
pas  long-tems  tranquille  : les  Chanoines 
qui  depuis  deijx  cens  ans  fouhaitoienc 
avoir  la  régie  des  biens  de  cette  Eglife , 
la  demandèrent,  & l’obtinrent  par  Arrêt 
du  Confeil  d’Etat , rendu  à Gemblours 
le  12.  Juin  i(?9  J.  par  un  autre  Arrêt 
du  Confeil  contradiétoirement  rendu  a 
Verfailles  le  i6.  Mars  1^94.  A peine  les 
Chanoines  furent-ils  en  pofleffion  de  la 
régie  du  temporel , qu’ils  demandèrent 
que  les  feize  Prébendes  fuflent  réduites 
à douze,  afin  difoient-ils , qu’ils  puflènt 
payer  les  dettes  que  la  Confrérie  avoit 
contraélées.  Le  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris,  après  une  infor- 
mation de  Commodo  & Incommoda , don- 
na fon  décret  de  réduélion  le  28.  Juillet 
1712.  aux  conditions  portées  dans  l’aéte 
de  confentement  du  Doyen , & du  Cha- 
pitre de  Notre-Dame.  Ce  fut  fur  ce  dé- 
cret, que  le  Roi  donna  fes  Lettres  Paten- 
tes au  mois  de  Septembre  fuivant , qui 
furent  enregiftrées  au  Parlement  le  1 4. 
Avril  1714. 

Par  l’Arrêt  du  2.6,  Mars  1(^94,  que  je 

viens 
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'rl^ns  de  citer,  les  Maîtres  de  la  Cdnfre- 
rie  non  - feulement  perdirent  l’adtninif- 
'•  tration  du  temporel , mais  encore  le  Pa- 
tronage des  Canonicats,  & des  autres 
Bénéfices  qui  font  reliés  à la  coUationMu 
Chapitre  de  Notre-Dame, 

Les  Chanoines  du  Sépulchrepui fient 
des  droits  Paroifliaux  fur  tous  ceux  qui 
demeurent  dans  le  territove  qui  envi- 
•ronne  leur  Eglife  : ils  ont  des  fonrs-bap- 
tifmaux,  ils  marient,  ils  donnent  le  via- 
tique & la  fépulture,  & c eft  le  Chanoi- 
ne qui  eft<le  femaine,  qui  fait  les  fonc- 
tions de  curé;  mais  ils  ne  peuvent  faire 
pour  eux , ce  qu’ilsfont  pour  les  aurres  , 
car  les  Chanoines  & Bénéficiers  du  Sépul- 
cre , de  même  que  ceux  des  autres  hiles 
de  Notre-Dame , reçoivent  les  derniers 
facremens  & la  fépulture  d’un  bénéficier 
de  Notre-Dame  député  par  le  Œapitre, 
conformément  à l’Arrêt  rendu  par  le  Par- 
Jement  le  7.  de  Septembre  1^51. 

Près  la  porte  de  cette  Eglife  eft  une 
ftarue  qui  repréfente  J.  C,  ce  morceau 
eft  eftimé  des  connoilTeurs  : il  eft  de  Jean 
^Champagne , élève  de  Bernin^  La  nef  Sc 
les  Chapelles  font  modernes  : on  ne  les 
a même  achevés  qu’en  KJ55.  Le  (.'hœut 
eft  beaucoup  plus  ancien  , il  paroît  être 
'Hes  premiers  tems  de  la  fondation- 

[ Sur  le  Maître-Autel  eft  un  riche  ta- 
bleau de  la  Refurreétion  4e  N-  S.  peint 
Tome  II*  G 
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par  le  Brun.  La  plupart  des  Ecrivains  qui 
ont  eu  occafîon  de  parler  de  cet  excel- 
lent morceau , & Monfieiir  de  Piganiol 
lui-même , ont  avancé  que  c’étoit  un  pré- 
fent  du  grand  Colbert  Miniltre  , Secré- 
taire d’Etat  & Contrôleur  Général  des 
Finances  : c’eft  une  erreur  que  nous  al- 
lons corriger,  en  rapportant  une  anecdo- 
te au  moyen  de  laquelle  on  connoîtra  les 
véritables  Auteurs  de  ce  préfent. 

Dans  le  tems  que  Louis  XIV,  porta 
la  guerre  en  Franche-comté , le  corps  de 
la  mercerie  prêta  à S.  M.  une  fomme 
confidérable , qui  fut  rendue  peu-après 
avec  une  autre  fomme  en  préfent.  Le 
Miniftre  chargé  de  notifier  au  corps  de 
la  mercerie  les  volontés  du  Prince  , 
marqua  dans  fa  lettre  que  l’intention  du 
Roi  étoit  que  ce  préfent  fut  employé  à 
la  décoration  de  leur  Chapelle  & à des 
prières  pour  S,  M.  On  réfolut  en  confé- 
quence  de  confacrer  une  partie  de  cec 
argent  à un  tableau  que  l’on  placeroitfur 
le  Maître-Autel  de  l’Eglife  du  Sépulchrè 
où  le  corps  de  la  mercerie  fait  faire  fou 
office.  Le  fameux  le  Brun  remplit  par- 
faitement les  defirs  de  cette  compagnie, 
& en  peignant  J.  C.  fortant  du  tombeau, 
il  repréÆnta  Colbert  le  Proteéteur  d'^, 
commerce  & des  arts , tenant  un  des' 
coins  du  lïnceuil. 

La  nouvelle  de  la  rapide  conquête  de 
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îa  Franche-comté  faite  par  Louis  XIV", 
en  perfonne,  étant  arrivée  fur  ces  entre- 
faites ^ l’autre  partie  tlu  ptéfent  de  S.  M. 
fut  employé  à faire  faire  des  actions  de 
grâces  les  plus  folemnelles.  L’illuftre 
Santeul  compofa  fur  ce  fujet  une  piece 
latine  dans  laquelle  ce  grand  Pocte , en 
célébrant  la  gloire  du  conquérant , fit  une 
mention  honorable  de  la  générofité  du 
Monarque  envers  le  corps  de  la  merce- 
rie , & de  la  reconnoilîance  de  cette 
compagnie. 

Cette  piece  gui  a été  traduite  par  l’un 
des  Corneilles  , ell  confervée  precieufe- 
ment  avec  la  traduétion  dans  les  regiftres 
du  Bureau  de  la  mercerie  : l’Editeur  des 
ceuvres  de  Santeul  n’en  a fait  nulle  men- 
tion dans  fort  recueil.  On  ne  la  trouve 
imprimée  que  parmi  les  œuvres  diverfes 
de  Pierre  Corneille.  ] 

La  rue  des  Lombards  s’appelloit  aupa- 
' ravant  la  rue  de  la  Buffeeerie , ôc  même 
du  tems  des  Lombards  , on  lui  donnoit 
encore  quelquefois  ce  nom.  Depuis 
qu’elle  porte  leur  nom  , on  l’a  nommée 
la  rue  de  la  Pourpoincerie , mais  à la  fin 
le  nom  des  Lombards  a prévalu  fur  les 
deux  autres.  C’étoient  des  ufuriers  de 
T ombafdie  qui  étoient  dès  créanciers  fi 
impatiens  , que  par  ironie  , on  difoic  - 
alors  dans  Parts  , la  patience  des  Lom- 
' iards*  Dans  le  tems  que  Charles  VI.  &: 

Gij 
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les  grands  Seigneurs  donnoient  les  Prc- 
/lâtures,  & les  Bénéfices  au  plus  ofFrant 
dernier  endierilTeur  , les  Lombards 
prêcoient  à gros  intérêt , & faifoient  des 
fortunes  jmmenfes. 

UHôpital  de  Sainte  Catherine  eft  fort 
ancien , & écoit  appellé  l’Hôpital tle/îi/n- 
te  Oportiine^  comme  il.paroïc  par  les  let- 
tres d’amortilTement  de  Maurice  Evêque 
de  Paris,  de  1 188.  Il  a porté  ce  nom  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ait  eu  fa  Chapelle  particu- 
lière , c’eft-à-dire , jufques  vers  l’an  iiii. 

. Comme  cette  Chapelle  fut  dédiée 
fous  l’invocation  de  fainee  Catherine  & 
de  ^ainte  Marguerite  , l’Hôpital  prit  le 
nom  de  cette  première.  Le  tems  ayant 
détruit  cette  Chapelle,  elle  fut  rebâtie  ou 
réparée  Tan  1479.  Cet  Hôpital  a été  Jong- 
tems  delTervi  par  des  Religieux  Hofpita- 
liers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin , aufquels 
on  afibcia  depuis  quelques  Religieufes 
du  même  Ordre,  qui  dans  la  fuite  font 
reliées  feules  en  polTelîîon  de  cette  maî- 
fon  •,  en  1 5 ZI . François  Poncher  Evêque 
de  Paris , & Supérieur  de  cet  Hôpital  > 
ordonna  qu’il  n’y  au  roi  t plus  de  Reli- 
gieux , & nomma  un  Prêtre  pour  en  être 
le  direéleur  fpirituel  , de  même  pour 
avoir  foin  du  temporel  conjointemenx 
avec  les  Religieufes',  qui  fuivent  la  Re- 
' gle  de  S.  Auguftin.  Elles  obtinfent  au 
»iois  de  Mars  de  l’an  1^88.  des  Lettres 
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Parentes,  dans  lerquelles  il  eft  dit  que  tz 
Supérieure  & les  Religieufes  de  la  Mai- 
fon  Régulière  & Hofpitaliere  de  l’Or- 
dre , & de  la  Réglé  de  S.  Auguftin  , fous 
le  titre  de  fainte  Catlierine , ont  fait  re- 
montrer  au  Roi  iQi/e  ladite  maifon  a été 
établie  dans  le  ow^ieme  Jiecle  , pour  reti- 
rer les  pauvres  femmes , filles  qui  nont 
aucune  retraite , £■  qui  cherchent  condi- 
tion ..  .5)'  quelles  font  encore  chargées  de 
la  fépulture  des  perfonnes  noyées , trou- 
vées mortes^  & ont  foin  de  leur  inhuma- 
tion ^ &e.  Cette  maifon  eft  fi  bien  admi- 
jiifttée,  que  malgré  les  charités  que  font 
ces  Religieufes , & les  œuvres  de  mifé- 
ricorde  qu’elles  exercent,  te  Syndic  du 
Clergé  du  Diocèfe  de  Paris , fit  voir  clai- 
rement l’an  1713.  qu’elle  jouiftbit  par  an 
de  trente-huit  mille  quatre-vingt-dçux 
livres  dix  fols  de  revenu.  Les  bâtimens 
de  cet  Hôpital  fant  fort  ferrés  & fort 
vieux.  L’on  voit  fur  la  porte  extérieure 
une  ftatue  de  fainte  Catherine , qui  a été 
faite  & donnée  en  1704.  par  Thomas 
Renaudin  Sculpteur  de  l’Académie  Roya- 
le , ainfi  que  nous  l’apprenons  d’une  Inf^ 
cription  qui  eft  fur  le  plinthe  elle  eft. 
conçue  en  ces  termes. 

THOM.  RENAUDIN  Molinenfif 
fecit  & donavit  1704. 
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LE  GRAND  CHASTELET. 

Le  Grand  Chastelet  , ou  Porte 
de  Paris  j eft  âinfi  appellé  , parce- 
que  c’eft  un  ancien  Château  , & parce- 
que  c'écoic  anciennement  une  des  portes 
de  Paris.  On  dit  que  cette  forterefle  a été 
bâtie  par  Jules  Céfar  , ou  par  quelqu’un 
de  fes  fucceffeurs  qui  ont  porté  le  même 
Jfurnom;  en  effet  il  y a encore  une  des 
Chambres  qui  porte  le  nom  de  Chambre 
de  Céfar,  ôc  cela  depuis  un  tems  immé- 
morial. On  y a vu  auflî  jufqu’â  la  fin  du 
feizieme  fiecle,  au-defTus  de  la  porte 
d’un  bureau  , cette  Infcription  gravée 
fur  une  tranche  de  marbre  : Tributum 
C&faris. 

Quoiqu’il  en  foit , il  ne  refte  de  cet 
ancien  Château,  que  quelques  vieilles 
tours  ; tout  le  refte  aéré  bâti  depuis  1^84. 
On  y rend  aujourd’hui  la  Juftice  pour  la 
Ville  , Prévôté  & Vicomté  de  Paris  , 
dans  différens  tribunaux  établis  pour  le 
Civil , la  Police , & le  Criminel.  II  y a 
aufli  des  prifons  ordinairement  bien  rem- 
plies de  prifonniers. 

Budée,  6c  Robert  Cenal  ont  une  idée 
bien  finguliere  fur  l’étymologie  de  cette 
fortereffe.  lis  prétendent  qu’il  ne  faut  di- , . 
re  ni  le  grand,  ni  le  petit  Châtelet,  qui  . 
félon  eux  -,  eft  un  nom  corrompu  par  le 
peuplé,  mais  bien  le  grande  5c  le  petit 
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Carceret  y comme  venant  de  Carcer  qui 
lignifie  prifon.  Un  Pocte  de  leur  tems  a 
fuivi  Ibuf  ïentiment , & a dit  : 

Cajlellum  hàc  dixerc  Patres  , niji 
dicere  mavis 

Carcetlum , modici  quod  fignat  Car^ 
ceris  antrum. 

Auprès  du  grand  Châtelet,  il  jr  a une 
rue  du  nom  de  laquelle  l’étymologie  eft 
inconnue.  On  la  nomme  la  rue  trop  va 
qui  dure  y & quelquefois  la  rue  qui  m’y 
trouva  fi  dure.  Elle  commence  au  bouc 
du  pont  au  Change,  ôc  finit  au  coin  de'" 
la  rue  de  la  Saulnerie , au  bout  du  Quai 
de  la  Mégiflerie.  ^ 

^ La  rue  du  Pied  de  Bœuf  a pris  fon  nom 
de  l’enfeigne  d’un  cabaret  qui  ordinaire- 
ment eft  rempli  de  garçons  bouchers , & 
de  porteurs  d’eau.  En  1399.  & 1489.  on 
i’appelloit  la  rue  de  la  Triperie  , parce- 
que  les  tripiers  alloient  par  là  à la  riviere 
laver  leurs  tripes.  On  lui  donne  encore 
allez  fouvenc  ce  dernier  nom. 

Du  Breul,  & quelques-autres  préten- 
denr  qu’il  ne  faut  pasappeller  cet  endroit 
la  Porte  de  Paris,  mais  le  Port  ou  V Ap^ 
port  de  Paris.  C’eft  une  erreur  que  toutes 
les  anciennes  Chartes  réfutent. 

La  Grande  Boucherie  a été  la  fécondé  - 
de  Paris , tandis  que  celle  du  parvis  de 
Notre-Dame  a fubfifté.  Pour  faire  une 
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hiftoire  fuivie  de  cet  établilTemenc  , H 
faut  remarquer  que  pendant  que  Paris 
fut  renfermé  dans  Plfte  que  forment  tes 
deux  bras  de  la  Seine , it  n’y  eut  d’autre 
boucherie  que  celle  du  parvis  de  N.  D. 
mais  s’étant  formé  un  fauxbourg  du  «ôte 
du  nord,  ceux* qui  l’habitoient  fe  trou- 
vèrent trop  éloignés  de  l’ancienne  bou- 
cherie , & bâtirent  quelques  étaux  hors 
de  l’ancienne  porte , ôc  vis-à-vis  la  for- 
terelTe  du  grand  Châtelet.  Un  Seigneur 
qui  s’appelloit  Gauthier , & Hodieme  ou 
Hodierne  fa  femmfr,  furnommée  la  Com- 
telTe,  donnèrent  en  1096.  aux  Religieux 
de  S.  Martin  des  Champs  l’ancienne 
Eglife  de  Montmartre  avec  aurant  eJe 
' terrein  qu’il  en  fàloit  pour  y bâtir  un 
Monaftere.  Ils  y ajoutèrent  meme  le  tiers 
de  la  dixme  qui  leur  appartenoit , & quel- 
ques-autres  fonds  de  terre , pour  la  fub- 
nftance  des  Religieux  qui  y feroient  fe 
Service  Divin  ; mais  pareequ’en  faifanr 
cette  fondation  , Gauthier  & fa  femme 
avoient  démembré  notablement  leur  fief 
qui  éroit  dans  la  mouvance  de  Bouchard 
IV''.  du  nom  , Seigneur  de  Montmoren- 
cy , celui-ci  étant  venu  vifiter  l’Eglifede 
. S.  Martin  des  Champs , approuva  & con- 
firma la  fondation  que  Gauthier  Sc  fa 
femme  avoient  faite. 

Cette  même  année  109C.  un  bour- 
,geois  nommé  Gueheri  de  la  Porte  àoîmx 
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auflî  au  Monaftere  de  S.  Martin  des 
Champs  une  grande  maifon  qu’il  avoit 
à la  porte  de  Paris  , laquelle  fut  auffi  tôt 
con’ÿ’ertie  en  boucherie  par  ces  Reli- 
gieux. Louis  le  Gros  ayant  réfolu,  à la 
priere  de  la  Reine  Adélaïde  fa  femme’, 
de  fonder  à Montmartre  un  Couvent  de 
Religieufes  , acquit  des  Religieux  do 
S.  Martin  des  Champs  l’Eglife  des  Mar- 
tyrs, & leur  petit  Couvent  de  Mont- 
martre, & leur  fit  donner  en  forme  de 
permutation  , par  Eftienne  Evêque  de 
Paris , PEglife  de  S.  Denis  de  la  Chartre 
& Tes  dépendances.  11  acquit  auili  des  mê- 
mes Religieux  là  maifon  qu^ils  avoienc 
eue  de  Gutheri  de  la  Porte^  L’adte  d’ac- 
quifition  eft  de  l’an  1 1.3  3 . Louis  le  Gros 
ne  s’en  tint  point  là  : après  avoir  fait  bâ- 
tir l’Eglife  & les  lieux  réguliers,  il  ac- 
quit de  Guillaume  de  Senlis , lors  Bou- 
teiller  de  France  ;,.  le  fief  & la  feigneuri^ 
tant  fur  la^  maifon  de  Gueheri  de  la  Por-r 
te , c^ue  fiir  la  partie  dû  terroir  adjacent  ^ 
& lui  donna  quelques  étaux  boutiques- 
en  échange , en  conféquence  de  qtioi  le 
Roi  joignit  l’un-  & Paiitre  , au  iurplus- 
des  Domaines  qui  compoferent.  la  ion- - 
dation  des  Religieufes  de  Montmartre.. 

Les  familles  qui  avoient  des  étaux  de- 
boucherie  aux  environs  de  la  maifon  de 
Gueheri  de  la  Perre,  voyant  que  dans 
filui  enceinte,  il  y avoitplufiéurs  étaux  ii 
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boucherie,  & qu’elle  leur  convenoit,  la 
prirent  à cehs  des  Religieufes  de  Monc- 
martre  avec  deux  anciens  étaux  , dont 
elles  étoient  propriétaires,  & qui  étoient 
fîtués  près  de  cette  maifon  ; le  tout  à la 
charge  de  rrente  livres  de  cens  par  an. 
Dans  la  fuite  les  Religieufes  de  Mont- 
martre s’étant  imaginées  que  le  bail  à 
cens , de  la  maifon  de  Gueheri  de  la  Por- 
te , par  elles  fait  aux  familles  alTociées  eii 
la  propriété  & polTeflion  des  boucheries» 
étoitdeplus  grande  valeur , que  le  cens 
qu’elles  s’y  étoient  réfervé,  intentèrent 
procès  aux  propriétaires,  lequel  futter-*- 
miné  par  l’autorité  de  Philippe  Augufte» 
à condition  que  la  maifon  de  Gueheri  de 
la  Porte  , les  étaux  conftruits  dans  Pen- 
ceinre  d’icelle  au  nombre  de  vingt-trois  ,* 
& les  deux  autres  étaux  compris  dans  le 
premier  accenfement,demeureroient  aux 
familles  qui  avoient  pris  le  bail  à cens  > 
de  leur  apparriendroit’en  toute  propriété 
moyennant  une  augmentation  , ou  croît 
de  cens  y comme  il  efi:  porté  dans  les  an- 
ciens titres , lefquels  cens'  il  fixa  à cin- 
quante livres  par  an  , payables  en  quatre 
quartiers,  au  lieu  que  le  premier  cens 
n’étoit  que  de  trente  livres  , & encore  à 
la  charge,  que  faute  de  payement  dudit 
cens  dans  chacun  defdits  termes , ils  en- 
courroient  l’amende  de  cens  non  payés  » 
envers  lefdices  Religieufes,  comme  aciP 
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fl  que  lefdites  familles  demeurerolent 
quittes  & déchargées  des  trente  livres 
du  cens  portés  par  l’ancienne  Charte  du 
premier  accenfeinent,  de  qu’elles  entre- 
tiendroient  les  lieux , en  forte  que  lef- 
dites cinquante  livres  de  cens  y puffent 
être  aifément  perçues.  La  Charte  de  cet 
accord  que  Philippe  - Augufte  fit  expé- 
dier, eft  de  l’an  i ’ i o.  Elifabeth  qui  étoic 
pour  lors  AbbelTe  de  Montmartre  en  fit' 
expédier  une  autre  de  la, même  année 
izio.  au  nom  d’elle  , & de  toute  fa 
Communauté,  contenant  la  même  eho- 
fe  que  celle  de  Philippe  Augufte^ 

Les  propriétaires  ayant  été  maintenus 
par  cette  tranfaélion  dans  la  pleine  pro- 
priété de  cette  maifon , & des  etaux , s’ap- 
pliquèrent à acquérir  les  places  adjacen- 
tes. Us  achetèrent  donc  une  petite  halle 
contiguë,  quelques  autres  étaux,  & une 
place  qui  y étoit  jointe.  L’an  1 160.  ils 
acquirent  encore  une  halle  procédant  du 
propre  de  Jean  Hajjelin,  de  fife  en  la 
boucherie  de  Paris , & tout  ce  que  H^- 
felin  &c  fa  femme  avoient  , ôc  polTé- 
doient  aux  environs  de  ladite  boucherie-, 
moyennant  quatre  cens  dix  livres  de  fur- 
cens  par  an.  JParmi  les  familles  qui  firent 
cette  acquifîtion  ,.  l’on  trouve  tes  noms 
de  Bonejille,  Picard  y Thiben  S aine- 
non  , Chambellans  y Amiüy  y de  autres 
iafqu’w  nombis  oa  dix-nettÊ 
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Ces  propriéraires  acquirent  encore  l’an? 
1175.  une  Bauve  fohis  la  boucherie  qui 
avoir  ap|>artentt  à Jean  Farrdnëi  & tou- 
tes ces  acquifîtions  jointes  enfemble  , 
prirent  dans  la  fuite  le  nom  de  grande 
boucherie. 

En  Tan  1250.  Hugues  VHutlüer  appeP- 
ié  dans  les  a<5tes  de  ee  tems-là  Hugo  Vnc~ 
tuariuSi  vendit  à Jean  Chambtans  un  étal 
fis  en  la  boucherie  de-Paris , dont  le  quart 
étoit  en  la  eenfive  de  la  Confrérie  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Le  2 9 . Décembre 
■1385^.  Guillaume  Haujfècub  accpiit  des 
Religieufes  Cordelieres  du  fauxbourg 
5.-  Marcel , une  bauve  & étal  delTus  qui 
avoir  appartenu  à Jean  des  E£arts  ^ Ô£ 
depuis  au  nommé  Jean  Adam\  fis  en  la 
boucherie  de  Paris , & en  la  eenfive  du 
Roi  î lequel  éral , & ce  que  ledit  Hauffè^ 
cul  J avoir  joint,  fût  depuis  par  lui  ven- 
du aux  propriétaires  de  la  grande  bou- 
chéri&par  contrat  du  20.  Septembre  dé 
•l’an  140t. 

Cette  grande  boucherie  a Ibuffèrt  dans 
la  fuite  plufiemrs  retranchemens , ce  qui 
prouve  qu’elle  a occupé  une  plus  grande 
«tendue  que  celle  qu’elle  a aujourd’hui. 

Le  premiet  de  ces  retranchemens  fut 
fait  par  Hugues  Aubriot  Prévôt  de  Paris  , 
qui  fous  prétexte  d'embellir  cette  ville  , 
obligea  les  propriétaires  de  la  grande 
bouchéiié  d’nbacfe  à léuts  dépens  iuie 
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maifon  Htiiée  à un  des  coins , proche  les 
prifons  du  grand  Châtelet , & de  retirer 
^ deux  eoilfes  dans- œuvre  la  clôture  de 
ladite  boucherie  dtv  meme  côté  , afin 
d’aggrandir  d’autant  la  rue  qui  éroit  en^ 
tre  le  grand  Châtelet  & la  boucherie 
laquelle  depuis  ce  tems-là  fut  appellée  la. 
vue  neuve.  Charles  VI.  pour  indemnifet 
les  propriétaires  de  la  perte  que  leur  cau- 
foit  ce  retranchement , leur  permit  par 
fes  Lettres  Patentes  de  l’an  j 40^.  de  fai- 
re mettra  des  auvents  de  cinq  pieds  con»- 
tre  les  murs  de  leur  boucherie  du  côté  de 
' ladite  rue  neuve,  & d'y  faire  placer 'des 
, étaux  J les  louer , & en  tirer  profit-. 

Le  fécond  retranchement  fut  le  plus 
trille  de  tous,  par  lacaufe  qui  le  produi- 
fit.  Sous  le-Regne  de  Charles- VI.  les  fac- 
' tions  du  Duc  d’Orléans  & du  Duc  de 
Bourgogne  divifereht  tout  Paris.  Les 
; bouchers  fe  déclarèrent  pour  le’ Duc  de 
Bourgogne , & commirenrde  grands  dé-* 
fordres.  Le  parti  du  Duc  d’Orléans  s’é*- 
tant  trouvé  le  plus  fort  en  14KJ.  l’on  re-^ 
chercha  ceux  qui  étoient  du  parti  con- 
traire. Oucre  les  peines  dont  on  punit  les 
bouchers  les  plus  coupables-,  le  Roi  paï 
fes  lettres  du  13.  Mai  de  l’an- 1^\6.  or- 
donna que  la  grande  boucherie  fut  dé* 

• xnolie>  & elle  , fut  en  conféquence  aba- 
tue  & ruinée  re-{  pied , re:^  terre.  Ce  mê- 
me.Pdnçe  pac,aa(resLç(ue$Pacente$4R 
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mois  d’Août  141(3.  abolit  la  Commu- 
nauté des  bouchers  de  la  grande  bouche- 
rie, révoqua  leurs  privilèges,  & ordon- 
na que  tous  les  bouchers  de  Paris  ne 
compoferoient  plus  qu’une  meme  Com- 
munauté y régie  comme  celles  de  tous 
autres  arts  & métiers,  & que  quatre  nou- 
velles boucheries  feroient  bâties  dans  la 
halle  de  Beauvais  , devant  S.  Leufroy  , 
proche  le  petit  Châtelet , & le  long  des. 
murs  du  cimetiere  de  S.  Gervais.  Les. 
deux  premières  avoient  feize  étaux  cha- 
cune , & les  deux  dernieres , quatre  cha- 
cune. Ce  fut  une  néceffité  aux  proprié-- 
taire  de  la  grande  boucherie  de  céder  a» 
tems  ; mais  le  calme  ayant  fuccédé  à l’o* 
rage,  ils  obtinrent  au  mois  d’Août  de- 
i’an  1418.  des  Lettres  Patentes , qui  per- 
metroient  de  rétablir , & de  faire  rebâtir 
leur  boucherie  , qui  rétabliflbient  la 
Communauté  des  Bouchers  de  la  grande 
boucherie  dans  cous  leurs  droits  & privi- 
lèges , 5c  qui  ordonnoienr  que  les  quatre 
nouvelles  boucheries  feroient  démolies.. 

Ces  patentes  eurent  leur  exécution  *, 
excepté  le  dernier  article-,  cardes  quatre 
nouvelles  boucheries,  il  n’y  eut  que  celle 
qui  avoit  été  bârie  vis-à-vis  de  S.  Leur 
xroy  (jui  fut  démolie  , parce  qu’elle  au- 
coit  été  trop  proche  de  la  grande,,  mais 
les  trois  autres  fubfifterent.  En  confé- 
quence  de  ces  Leccce^  Patentes  * les 
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ji  priécaires  de  la  grande  boucherie  s’adr ef- 
lerent  au  Voyer  de  Paris , afin  de  pren- 
dre de  lui  1 allignemenr  fur  les  anciens 
fondemens.  Celui-ci  fit  travailler  à la 
' fouille  , mais  ayant  reconnu  le  peu  de 
régularité  qui  avoir  été  gardé,  lorlque  les 
places,  halles  & étaux  acquis  par  parcel- 
les; avoient  été’ xéduirs  en  une  feule  en- 
' ceinte, & rincpmmodité  qne  le  public  re- 
cevroit,à  caufe  que  ce  bâtiment  irrégulier 
avanceroit  en  certains  endroits  dans  le 
milieu  des  rues  qui  l’environnoienc , il 
drefia  un  plan  nouveau , félon  lequel  les 
rues  fe  rrouveroienr  dégagées , mais  les; 
propriétaires  perdoient  quinze  toifes 
quarrées  de  leur  fonds. 

Le  bien  public  l’emporta  fur  le  parti- 
culier ; dans  une  alTembléefolemnelle  dit 
Parlement , du  Grand  Çonfeil , & da 
Châtelet,convoquée  & tenue  en  laChativ- 
bre  des  Comptes , où  préfida  le  Chance- 
lier, on  approuva  le  nouveau  plan  fui*, 
vant  lequel  la  boucherie  fut  rebâtie- 
. Le  troifieme  retranchement  fut  fait 
en  14^1.  en  vertu  des  Lettres  Patentes 
de  Louis  XL  datées  du  27.-  Août,  par 
lefquelies  ce  Prince  ordonna  que  trois 
ctaux  de  la  grande  boucherie  fullent  al>- 
batus,  & que  la  place  qu’ils  occupoient^ 
fervîc  à l’élargilTement  de  la  rue.  Pour  in- 
demnifor  les  propriétaires  de  la  perte  de 
ce»  tcoi$  étaux,  ce  Psince  leur  èa  ât-4^ 
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vrer  trois  autres  en  échange,  dans  la  place- 
du  cimetiere  S*  Jean , à la  charge  que  cha- 
cun de  ces  trois  étaux  payeroit  au  Roi 
vingt  livres  parijîs  de  redevance  annuel- 
le, faifant Soixante  livres  /7Éiri/Eî  pour  les 
trois  i cette  redevance  fe  paye  encore 
aujourd’hui.  - 

Les  dix- huit,  ou  dix-neuf  familles  qui 
avoient  la  propriété  de  la  grande  bouche- 
rie , l’ont  toujours  poflfédee  en  nom  col- 
Icétif , en  forte  que  depuis  cinq  cens  ans 
le  droit  de  celles  de  ces  familles  qui  fe 
font  éteintes  faute  de  mâles , eft  demeu- 
ré réuni  & confolidé  à celles  qui  ref< 
toient,  par  une  efpece  d’acroiüement. 
Les  mâles  de  la  famille  de  Dauvergnc 
fihirent  en  1660.  & je  crois  que  de  ces 
familles  il  n’y  a plus  que  celles  des  Thi~ 
hert , & de  /ü  Dehors  qui  fubfiftenc  en- 
core par  mâles  J & par  conféquent  c'eft 
â elles  c]u’appartient  la  grande  boucherie. 

La  rue  6c  le  Quai  de  Gêvres  finiflènt 
ce  quartier.  L’une  & l’autreont  pris  leur 
nom  du  Marquis  de  Gêvres  , Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  â qui  le  Roi  donna 
la  place  où  eft  fituée  la  rue  de  ce  nom. 
Elle  n’a  rien  de  remarquable  ^ & quant 
au  Quai  j’en  ai  parlé  à la  fin  de  ^article 
(iuL  Pont  au  Change. 
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III.  Le  Quartier  Sainte  Oportune^ 

Le  Quartier  de  Sainte  Oportune 
eft  borné  à l’Orient  par  le  marché 
de  la  porte  de  Paris,  & la  rue  S.  Denis 
exclulîveraent  ; au  Septentrion,  par  la  rue 
de  la  Ferronnerie,/  compris  lesCharniei^s 
des  SS.  Innocens , du  côté  de  la  même  ^ 
rue  : & par  une  partie  de  la  rue  de  S.  Ho- 
noré , inclufîvemenr  depuis  la  rue  de  la 
Ferronnerie  |ufqu’aux  coins  des  rues  du 
Roulle  & des  Prouvaires  ; à FOccident , 
par  les  tues  du  Roulle  & de  la  Monoye , 

& par  le  carrefour  des  Tçois- Maries  y 
ÿulqu’àlariviere  J le  toutexclufivement  i 
& au  Midi,  par  les  quais  de  la  vieille 
<V .allée  de  Mtfére  & de  la  Megiflerie  ia- 
clufivemenr. 

L’EgUfe  de  fainte  Oportune  a donné 
le  nom  à ce  Qu.artier,  quin’eftpas  d’une 
grande  étendue,  cependant  il  renferme 
; trente -quatre  rues,  & efl:  très -peuplé. 

Cette  Eglife  eft:  fort  ancienne , & ne  fut  > 

dans  fes  commencemens  que  la  Chapelle 
d’un  hermicage  qu’on  nommoic  Notre- 
Dame  des  Bois  ^ parcequ’elle  étoit  fitué'e 
à l’entrée  d’un  bois  , qui  s’étendoit  en 
largeur  depuis  cet  hermitage  jufqu’àu 
pied  de  Montmartre  j en  longueur  , 

. depuis  le  Pont-Perriri  ^ qui  étoit  vers  la 
' Poice  S • Antoine , jufqu’aux  environs  ds^ 
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Chaillot.  Les  miracles  que  Dieu  y ope- 
roit , rendirent  cette  Chapelle  fameufe  y. 
de  y attirèrent  des  Pèlerins  qui  y ve- 
«oient  en  foule  de  toutes  parts.  Vers  l’an 
8053.  les  incurfions  ôc  les  ravages  des 
Normands  obligèrent  Hildehrand  Evê- 
que de  Séez  de  le  retirer , & de  deman- 
der à Charles  le  Chauve  un  lieu  de  fure- 
té pour  fon  Clergé , & pour  les  reliques 
de  fainte  Oportune  , fille  du  Comte 
êCHiême  , & morte  Abbelïe  d’Almenê- 
che  dans  une  grande  réputation  de  fain- 
teté.  Louis  Roi  de  Germanie  , & frere 
de  Charles  le  Chauve , lui  donna  la  terre 
de  Mouci-le-neufy  auprès  de  Senlis  , mais 
dans  le  Diocêfe  de  Paris , où  le  corps  de 
la  Sainte  fut  dépofé , & où  Hildebrand 
fe  retira  avec  une  partie  de  fon  clergé. 
Ces  reli(^iiès  furent  tranfportées  quelque 
tems  apres  au  Château  de  Senlis  : Char-  - 
les  le  Chauve  ne  les  croyant  pas  encore 
hors  d’infulte  , donna  à"  Hildebrand 
rhermitage  de  Notre-Dame  des  Bois 
lez-Paris. 

Ce  Prélat  devenu  Reéleur  de  cette 
Chapelle  ^ s’y  établit  avec  quatre  de  fes 
Chanoines  , pour  y célébrer  l’office  di- 
vin. Il  y fit  apporter  en-même  tems  les 
reliques  de  fainte  Oportune.  La  dévo- 
tion à cette  Chapelle  , &:  les  offrandes, 
augmentant  tous  les  jours  , l’on  bâtit 
iUieEglifcj  attenant  ladite  Chapelle.*. 
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dont  la  nef  refte  encore , mais  dont  le 
choeur  fut  démoli  en  1154.  Les  troubles 
qui  agitoient  la  France  étant  ceffés , le 
corps  de  fainre  Oportune  fut  rapporté  à 
Mouci-le-neuf , & de-là  à Almenêche 
mais  Fiildebrand  en  retint  pour  l’Eglife 
de  Notre-Dame  des  Bois , une  portion 
qu’il  'fit  mettre  dans  une  châlTe  dorée 
qu’on  nomme  la  châjjè  de  feinte  Opor- 
tune ; dans  les  procédions  générales  qu’on 
fait  à Paris  dans  les  calamités  publiques, 
on  la  porte  à côté  de  celle  de  S.  Honoré.. 
Il  retint  aûfli  une  des  côtes  du  corps  de 
cette  Sainte  qu’il  fitenchâlTer  à part  dans 
un  reliquaire  d’argent  doré.  Ce  fut  à 
caufe  de  ces  reliques  que  cette  Eglife 
changea  de  nom , pour  prendre  celui  de 
fainte  Oportune , & que  Notre  - Dame 
des  Bois  en  devint  feulement  une  Cha- 
pelle. 

On  prétend  qu’il  s’y  fit  beaucoup  de 
■miracles.  On  raconte  entr’autres  la  gué- 
rifon  d’un  homme  de  condition , nom- 
mé Adalard  i qui  avoir  été  privé  pen- 
dant trente  ans  de  l’ufage  de  les  jamoes, 
fans  qu’aucun  remede  eût  pu  le  faire 
marcher  ; & la  réfurreétion  d’un'  hom- 
me , tué  par  le  feul  afpeél  d’un  bafilic 
qu’il  avoir  rencontré  aux  porcherons  au- 
delïbus  de  Montmartre. 

. Louis  Roi  de  Germanie  ayant  été  i 
i^Cron , témoin  du  premier  de  ces  mica■^ 
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des,  donna  le  pré  des  porcheronSj  & 
Champeaux yOU  les  petits  champs  fitués  au- 
près de  la  porte  de  Paris au  Redeur  Sc 
aux  quatre  Chanoines  , qui  jufqu’alors 
lî’avoienr  fubfîfté  que  des  offrandes  des 
Fideles.  Louis  VII.  ne  vit  pas  le  fecondf 
de  ces  miracles  ; mais,  il  en  fut  fi  certai- 
nement infotmé  , que  de  l’avis  de  T’/ti- 
baudEvè<\nQ  de  Paris  , il  fit  en  ri  5 4» 
une  fondation  dans  l’Eglife  de  fainte 
Oportune , & bii  donna  la  Seigneurie  , 
Cenjive  , Jujlice , Voyerie  j & Police  , 
dans  toute  l’étendue  defdits  pré  & ma- 
rêts  firués  fous  Montmartre , & des  pe=- 
tits  Champs  fitués  auprès  de  la  porte  de 
Paris*  Ce  fur  aullî  en  cette  même  année, 
que  le  chœur  de  l’Eglife  cyi  Hildebrand 
avoir  fait  bâtir,  fut  aémoli  & rebâti. 
L’an  1125.  furent  terminés  plufieurs 
différends  qui  s’étoient  élevés  au  fujet  de 
l’Eglife  de  fàinte  Oportune.  Lacoltarion 
des  bénéfices  de  cette  Eglife  anpattenoit 
originairement  , fuivant  le  droit  com- 
mun , à l’Evcque  de  Paris;  mais  comme 
il  y eut  quelque  différend  entre,  le  Prélat 
& le  Chapitre  de  S.  Germain  de  l’Au- 
xerroisi  l’Evêque  lui  céda  fon  droit;  & 
parce  que  le  Chapitre  de  S.  Germain , & 
celui  de  fainte  Oportune  étoient  divifés 
depuis  longtems.  par  des  prétentions  ré- 
ciproques de  droits  honorifiques  & tem- 
porels,, l’Evêque  de  Paris , pour  donueç 
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la  paix  a ces  deux  Chapitres , renonça  à 
fes  propres  droits , afin  de  terminer  tou- 
tes leurs  conteftaïions , & les  obligea  de 
palier  une  tranfaftion  par  laquelle  ils 
convinrent  : 

1®.  Qu  a l’avenir  le  Chapitre  de  faint 
Germain  confëreroit  de  plein  droit  le  ca- 
nonicat  de  l’Eglife  de  fainte  Oportune  » 
auquel  furent  attachées  pour  lors  la  Che- 
vecerie  ^ & La  Cure  , qui  auparavant  n’c- 
toient  que  de  limples  commillions  , car 
les  Chanoines  dellervoient  la  cure  par 
femaine  chacun  à fon  tour. 

a®.  Qu’il  conféreroir  aulîî  de  plein 
droit  les  canonicats , & tous  les  autres 
bénéfices  de  cette  Eglife. 

3 ® . Que  )e  Chapitre  de  fainte  Opor- 
tune préfenteroit  à l’Evêque  de  Pariç  un 
fujet  pour  être  pourvu  de  la  viçairerie 
perpétuelle  des  SS.  Innocens , & confe- 
reruit  de  plein  droit  toutes  les  Chapelles 
qui  font  dans  cette  Eglife  , & fous  les 
charniers.  Cela  s’eft  toujours  fidèlement 
' exécuté  depuis  ce  tems-là , au  lieu  qu’au- 
- paravant  les  Chanoines  de  fainte  Opor- 
tune delfervoient,  chacun  à leur  tour, 
la  viçairerie,  ou  cure  des  SS.  Innocens. 
Les  revenus  de  l’Eglife  de  fainte  Opor- 
tune s'étant  augmentés  par  la  donation, 
des  droits  feigneuriaux  que  lui  avoit  fai- 
te Louis  le  Jeune  , Renaud  de  Corbeil 
JEvêque  de  Paris , augmenta  en  1 2 5 5 • U 
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nombre  des  Chanoines  , en.  divifant  le» 
quatre  canon icats  en  huit  , & en  créant 
une  femi  - prébende.  *Ainfî  de^juis  ce 
Tems-là , ce  Chapitre  eftcompofe  de  huit 
Chanoines , y compris  le  Chefcier-Curé 
qui  préhde  au  Choaur  & au  Chapitre.  Le 
femi  - prébendé  n^a  point  de  place  aa 
Chapitre. 

En  1374.  Hugues  de  Château-Girard 
Chefcier-Curé  de  cette  Eglife , obtint  de 
Jean  du  Pin  Abbé  de  Clugny , le  bras 
droit  de  fainte  Oportune , & cette  reli- 
que fut  apportée  proceffionellement  de- 
puis le  Egalais  de  S,  Paul  3 jufqu’à  cette 
Eglife , avec  grand  luminaire , & gran- 
de fuite  de  peuple  , à la  tête  duquel 
croient  le  Roi  Charles  V.  ■&  toute  fa 
Cour.  Dès  lors  il  fut  ordonné  que  l’on 
feroit  tous  les  ans , le  premier  Diman- 
che d’après  les  Rois , jour  de  cette  Trans- 
lation , l’office  double  de  fainte  Oportu- 
ne, & que  l’office  du  Dimanche  feroit 
ternis  à un  autre  jour. 

Jufqu’enl’an  1483.  ce  fut  l’Autel  de 
S.  Louis  qui  Servit  de  Chapelle  de  Pa- 
roiffie , mais  cette  année-là  on  la  tranf- 
porta  au  lieu  & place  de  l’auditoire  du 
oaillâge  de  cette  Eglife , & de  trois  mai- 
fons  joignantes  qui  furent  abbatues 
pour  agrandir  la  nef,  afin  qu’on  y pût 
faire  le  Service  de  la  ParoilTe.  L’auditoire 
fut  pour  lors  transféré  aux  torcherons 
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tians  la  maifon  feigneuriale  qui  fubfifte 
encore. 

Lorfqu’en  on  axécma  Philippe 

Gatine  pour  caufe  de  Calvinifme , il  fut 
ordonné  qu’on  prendroit  fur  fes  biens 
une  fomme  pour  être  employée  à faire  à 
perpétuité  le  feryice  du  S.  Sacrement 
dans  l’Eglife  de  fainte  Oportüne  , qui 
étoit  la  ParoiflTe  de  ce  CaTvinifte.  Depuis 
ce  tems-là  on  a fait  régulièrement  ce  fer- 
vice  le  jeudi  de  chaque  femaine , & l’on 
expofe  ce  jour-là  le  S.  Sacrement. 

L’Empereur  Charles  - Quint  paflTanc 
par  Paris  , fous  le  régné  de  François  l. 
vifita  l’Eglife  de  fainte  Opormne , où  l’on 
voit  encore  aujourd’hui  un  Candélabre  de 
bronze  à dix  huit  branches  » qui  eft  un 
de  fes  préfens , & une  preuve  de  la  dévo- 
tion de  cet  Empereur  a fainte  Oportüne. 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des 
Bois , eft  la  fépulture  des  Perrots , à com- 
mencer par  Miles  Perrot  qui  mourut  le 
i5..de  Février  1515. 

Dans  cette  Eglife  fut  auflî  inhumé 
François  Conan  Maître  des  Requêtes , Sc 
fçavant  Jurifconfulte.  Il  avoit  époufe 
Jeanne  Hennequin  de  laquelle  il  lailTa  des 
enfans , & mourut  au  mois  de  Septem- 
bre de  l’an  1551.  âgé  de  43 . ou  44.  ans. 
Jeanne  Hennequin  fi  femme  fut  un  efpe- 
ce  d’ Artemife , que  rien  ne  put  confolec 
'de  la  perte  de  Ibn  mari.  Elle  lui  érigea 
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un  bufte , & fie  graver  fur  fa  tombe  l’épi* 
taphe  fuivante  dans  laquelle  on  trouvera 
beaucoup  plus  de  latinité  que  de  chrif- 
tianifme. 

Uxor  mœjla  fui  dum  cernit  Bufia  ma^ 
riti. 

Txinc  ternas  amplexa , gemenSj  in  fu» 
nere  natos^ 

Quid  me  linquis  , ah  , miferoque  do» 
lore  fepultam 

Deferis  ô conjux  ? Ah  Jî  nunc  cara  ja»  _ 

Tè  tenet  ulla  Thori  ; lacrimis  gemitu» 

' que  tuorum 

FlêüeriSi  ’hanc  animam  quefo  râpe  ^ 

' namque  perempto 

Te  fuperejjè  piget , nulla  fruar  antè 
quiete  > 

Quam  mihi  fatales  dijffblvant  Jlamîna^ 
P arc  A. 

Jamque  dolore  amens  tahefeo , & tem» 
para  vît  a 

Longa  me  A nec  erunt  : prîmifque  ex  tin» 
guar  in  annis. 

Mors  mihi  grata  foret , pofiturA  morte 
labores. 

Et  nos  una  duos  tandem  teget  Urna  î 
meufque 

Spiritus  Aterno  tecam  potietur  amore. 

Leur  poftérité  eft  entrée  dans  de  gran-, 
des  alliances  » telles  que  les  maifons  d’O  • 

de 
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ij[e  Rieux  j du  PleJJis  Chivrc  , de  Gram^ 
tnont^  Ôcc. 

La  tour  où  font  les  cloches  eft  ornée 
de  fleurs  de  lys  , de  feftons , de  corne» 
d’abondance , de  trophées , & autres  or- 
nemens  qui  marquent  que  ce  font  nos 
R'ois  qui  l’ont  fait  bâtir^ 

L’Eelife  de  fainte  Oportune  n’ayant 
point  d’autres  biens,  que  ceux  qu’elle  x 
reçus  de  la  pieté  Sc  de  la  libéralité  de  nos 
Rois,  elle  a toujours  été  qualifiée  d’Egli- 
fe  Royale , & fes  Chanoines  jouiflentdu 
droit  de  Committimus-, 

Il  y a dans  cette  EgliCî  deux  Marguil- 
liers  laïques  établis  dès  le  commence- 
ment du  treizième  fiecle.:  voici  quelle  en 
futi’occafion. 

Vers  l’an  1 1 lo,  la  modicité  du  revenu 
des  Chanoines  étant  caufe  qu’ils  aban- 
donnoient  leur  Eglife  pour  chercher  ail.» 
leurs  les  fecours  qu’elle  ne  pouvoir  leur 
procurer.  Guillaume  Evêque  de  Paris  » 
îàifant  alors  la  vifite  de  cette  Eglife,  la 
trouva prefque  déferre  j le  foin  des  âmes* 
dont  le  femainier  avoir  été  chargé  juC- 
qu’a  ce  tems,étoit  abandonné , & les  bâ- 
timens  étoient  négligés.  Pour  y rémé- 
dier,  il  unit  la  cure  à la  prebende  d’un 
nommé  Guillaume  ^ à laquelle  la  chef- 
cerie  étoit  déjà  attachée  , & il  établit 
deux  Marguilliers  laïques  , pour  avoir. 
iPin  des  bâtimens.  Depuis  ce  tems 
Tome  IL  H 
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cure  & la  fabrique  font  reliées  féparéel 
•&  indépendantes’ du  Chapitre;  le  plus 
ancien  Chanoine , ou , dans  le  cas  de  lé- 
gitime empêchement  J celui  qui  le  fuit  a , 
feulement  le  droit  d’être  prefent  à la  red- 
dition des  comptes  des  Marguilliers. 

En  réunilfant  la  cure  à une  feule  prc^ 
bende,  les  autres  Chanoines  en  furent 
-déchargés  : peu-aprcs , c’ell-à-dire  j ea 
î li 5 . ces  mêmes  Chanoines  furent  en- 
core difpenfés  de  la  rélîdence  par  le  Cha- 
pitre de  S.  Germain  l’Auxerrois,  Sc  au- 
torifés  à nommer  chacun  un  vicaire 
pour  faire  leur  femaine , & alîîller  à Pof-  ! 
-jfice  à leur  place  moyennant  une  rétri- 
bution de  quatre  livres  parifis  par  an,  ç 
Peut-être  rétablilTement  de  ces  Vicai-  1 
res  a-t’il  été  l’origine  de  l’augmentation 
-du  nombre  des  Chanoines  qui  a été  fai- 
te par  la  fuite.  i 

Quelques  Chanoines  de  cette  Collé-  ! 
giale  fe  font  diftingués  dans  la  Littérature, 
François  Macé  Chefcier  de  fainte  Opor-  ’ 
tune.  Bachelier  en  Théologie , adonné. 

1°.  Un  Abrégé  Chronologique , Hiftori- 
^ue  & Moral  de  l’Ancien  & du  nouveau 
Teftament- 1®.  Une  Hiftoire  Morale  in- 
titulée Melanie  , ou  la  Veuve  Charitable 
-5®.  VHiJloire  des  quatre  Cicerons»  Il 
mourut  en  lyii. 

René  Richard  y d’abord  Prêtre  de  rOra<^ 
toire,enfuite  Chanoine  de  S®  Oportunt  1 
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-Sonné  1°.  des  Maximes  Chrétiennes  pouf' 
les  Demoiselles  de  S.  Cyr.  z'*.  Choix  d’un, 
bon  Direüeur.  3 Lettres  de  Confolation. 
à une  Dame  de  qualité  fur  la  mort  de  fon 
Directeur.  3®.  Vie  de  Jean  Antoine  le  Va- 
chet. 4°.  La  Vie  du  P-.  Jofeph  Capucin-. 

5®.  On  Itii  atcribae  la  véritable  vie  du 
P.  Jofeph.  Dans  celle-ci  il  le  dépeint  tel 
•que  rhiftoire  nous  le  repréfente , dans  la 
première  il  en  parle  comme  d’iifi  Saint. 

6°.  Parallelle  du  Cardinal  de  Ximehes  & 
du  Cardinal  de  Richelieu.  7®.  Apologie  du 
Parallelle.  8®.  Difcours  fur  VHifioire  des  ■. 
fondations  royales.  9®.  Traité  des  Pen- 
fions  royales.  10.  Dijfertation  fur  f In- 
duit. 1 1 . Differtation  fur  la  pratique  de 
T Eglife primitive  y de  n enterrer  les  morts 
qu  avec  VEucharifiie  dans  la  bouche  & fur 
Vèfiomack.  Il  mourut  en  i7-Z7. 

Jean  Mallemans^  a compofé  plufîeurs 
ouv  rages,  en  rr’autres  une  Hijloirede  la  Re- 
ligion J depuisle  commencement  du  monde 
jufquà  Jovien.  6.  vol.  in  iz.  Traducliort 
Françoife  de  Virgile  en  profe  poétique. 
Penfées  furie  Sens  Littéral  des  1%.  pre- 
miers verfeîs  de 
Jean,  &c. 

Lé  terrein  où  écoit  Vhermitage  eft  de- 
puis un  tems  immémorial  occupé  par  une 
mïrifon  qui,  dans  les  anciens  comptes  de 
Eglife  , eft  toujours  nommée  la. 
J^ufon  de  V Hermitage-,  & qui  dans  la 
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fuite  a été  appellée  la  Maifon  du  Plét 
d'étain , à c aille  de  fon  enfeigne. 

La  Place  Gatine  dans  la  rue  S.  Denis,' 
& attenant  fainte  Oportune  , eft  Ten- 
«Iroit  où  ctoit  la  maifon  <l’im  riche  mar- 
chand , appellé  Philippe  Gatine  qui , par 
Arrêt  du  Parlement  du  30.  de  Juillet  de 
Tan  1 5 7 1 . fut  pen-du  pour  avoir  tenu  chez 
lui  des  affemblées  de  Calviniftes , 5c  fa 
maifon  fut  rafée.  On  y éleva  une  grande 
croix  de  pierre  , avec  un  bas-relief  fcul- 
pté  par  Gougeon  , laquelle  fut  depuis 
rranfportée  dans  le  cimetiere  des  SS.  la# 
BOcens,  Quelle  eft  encore. 

Lanéceflîtédes  temsforçaCharles  IX# 


gé  de  faire  la  tranflation  de  cette  croix 
pendant  la  nuit,  mais  cette  précaution 
n’empêcha  pas  quelques  Catholiques  de 
s’y  oppofer , ôc  d’exciter  une  fédirion  qui 
auroit  pCi  avoir  des  fuites  fâcheufes , û 
elle  n’avoic  pas  été  promptement  appaî« 
fée,  par  le  fupplice  d’un  des  plus  mu- 
rins, qui  fut  pendu  à la  fenêtre  de  1^ 
maifon  la  plus  proche. 

La  rue  de  la  Ferronerie  fe  nommoit  en' 
1341.  Viens  Karronorum  i la  rue  delà 
Charronerie  *,  mais  en  l’an  *431.  onl’api^ 
pelloit  la  rue  de  la  Ferronerie.  Quoiq;!'» 
cette  rue  foit  une  des  plus  paflàntcs'- J, 
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Quart,  be  Sti.  Oportune.  HT. 
î^aris , elle  étoit  néanmoins  fort  étroite 
lorfque  l’exécrable  Ravaillac  y alTaflîna  le 
Roi  Henri  IV.  le  1 4.  de  Mai  de  l’an  1610, 

' On  l’a  agrandie  depuis,  & elle  eft  aujour- 
d’hui une  des  plus  larges.  L’endroit  où  eL 
le  fe  joint  à la  rue  S.  Honoré,devant  une 
des  portes  du  cimetiere  des  SS.  Inno^, 
cens , fe  nomme  la  Place  aux  Chats, 

La  rue  Bethijy  fe  nommoic  dans  le 
treifieme  f ecle , & même  am  commen- 
cement du  quatorfieme,  lame  au  Comte 
de  Ponthi  y depuis  la  rue  du  Comte  de 
Ponthieu , enfuite  la  me  de  la  Charpente- 
rie , & enfin  la  rue  Bethijy,  Ces  diffé- 
rens  noms  lui  ont  été  donnés  de  l’Hôtel 
que  les  Comtes  de  Ponthieu  y avoient  j 
ou  des  charpentiers  qui  pendant  un  cer- 
tain tems  y firent  leur  demeure  ; ou  de 
Jean  de  Bethijy  Procureitr  au  Parlement 
en  1410.  ou  de  Jacques  de  Bethijy  Avo- 
cat en  i4i<>.  Il  n’y  a qu’une  partie  de 
cette  rue  qui  foit  du  quartier  de  fainte 
Oportune,  qui  eft  celle  qui  va  de  la  rue 
du  Roule  à la  rue  Thibaud-au-dez.  Les 
Seigneurs  de  Rohan- Montbax on  ont  de- 
meuré longtems  dans  un  Hôtel  de  cette 
rue , qui  retient  encore  leur  nom.  Her^ 
cule  de  Rohan  Duc  de  Montbazon , Pair  j 
& Grand- Veneur  de  France,  Chevalier 
des  Odres  du  Roi , & Gouverneur  de 

i 

I 

\ 


p.  Paris  , & de  l’Ifle  de  France  , mort  le  \ 6, 
^li’Oélobre  de  l’an  i<?54.  a été  le  dernier 
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des  Seigneurs  de  ce  nom , qui  l’ont  habi- 
te. Il  l’avoir  même  quitté  dix  ou  douze 
Æus  avant  fa  mort,  pour  aller  demeurer 
■ dans  la  tn&Barkete.  Cet  Hôtel  de  Mont- 
bazon  qui  ell:  dans  la  rue  Eerhify  , a été 
longtems  une  Auberge.  Il  eft  aujourd’hui: 
«ccupé  par  différens  particuliers. 

La  rue  des  Bourdonnois  s’appelloit  en 
1197^  \2lxmq  Adam  Bourdon  i & la  rue 
Guillaume  Bourdon.  L’an  1300.  on  com- 
mença à la  nommer  la  rue  des  Bourdon- 
nois,  6c  l’on  a toujours  continué  depuis.. 
On  remarque  dans  cette  rue  une  grande 
maifon  > qui  n’eft  aujourd’hui  occupée 
que  par  des  marchands;  mais  l’on  voit 
bien  qu’elle  a appartenu  autrefois  à^de 
grands  Seigneurs,  Philippe  le  Bel  n’a  ja- 
mais demeuré  dans  cette  maifon , com- 
me bien  des  perfonnes  l’ont  cru.  Philip-, 
pe  Duc  d'Orléans  frere  du  Roi  Jean  l’a- 
cheta en  13 <13.  elle  appartenoit en  1398., 
au  Prince  Gui  de  la  Tremouillè,.  Dans  la 
fuite  des  tems  Antoine  du  Bourgs  Chan- 
celier de  France,  y demeura.  Enfin  elle 
palTa  à Meffieurs  de  Believre  x & prit 
leur  nomv 

Dans  la  même  rue  étoit  encore , en 
s6  Hôtel  de  Villeroy,  Il  étoit  entré 
dans  la  maifon  de  Neuville  - Villeroy  , 
comme  faifant  partie  de  la  fucceflion  de 
Pierre  le  Gendre  Seigneur  de  Villeroy^ , 
& ctoic  fitué  dans  l’endroit  de  cette  rue 
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Quart,  de  Ste.  Oportune.  III. 
eu  cft  aujourd’hui  une  grande  maifon  qui 
appartient  à MM.  Pajot^  ci-devant  Fer- 
miers des  Portes.  Outre  la  principale  por- 
te qui  ert  dans  la  rue  des  Bourdonnois  , 
elle  en  a une  autre  dans  la  rue  de  la  Li- 
mace y fur  laquelle  font  encore  les  armes- 
des  Neuvilles  - Villerois.  La  rue  Thi- 
baud-aux-dez , a un  iiQm  fi  bizarre , qu’il 
ne  faut  pas  être  furpris  , fi’ on  le  trouve 
différemment  ortographié  dans  les  vieux 
papiers  terriers.  Son  nom  latin  ert  yia 
Theobaldi  ad  dados^ 

Xa  rue  Bénin  Parée  a pris  fon  nom; 
d’un  bourgeois  qui  y demeuroit.  Le  peu- 
ple a corrompu  ce  nom , il  y a déjà  long- 
tems , car  dès  l’an  1 47  3. 11  U nommoit 
la  rue  Ber  tin  Pairie. 

La  rue  des  mauvaifes  Paroles  s’ert  long^ 
rems  nommée  la  rue  Male  Parole  y appa- 
remment , parcequ’elle  n’étoit  pr'efque 
habitée.,  que  par  des  gens  de  la  lie  du 
peuple..  Cependant;  François  Olivier 
Chancelier  de  France  y demeuroit..  Mi- 
Ton  Lieutenant  Civil  y a demeuré  aurtî , 
ce  qui  faifoit  dire  à Barclay , en  parlant 
de  ce  Magirtrat  qui  inter  mala 

verba  habit  et.. 

Dans  la  rue  dès  Dèchargeurs  , qu’on 
nommoit  autrefois  la  rue  du  Siège  aux 
Déchargeurs , étoit  le  bureau  général  de 
la  Porte , où  l’on  portoit  les  lettres , non 
'‘feulement  pour  toutes  les  provinces  d« 
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la  France,  mais  encore  pour  les  pays 
Etrangers.  11  eft  à piéfenc  auprès  de  la 
porte  du  nouveau  Louvre  à l’ancien  Hô- 
tel de  la  Surintendance  des  bâtiment. 
Mais  cet  Hôtel  devant  être  abbattu  pouf 
découvrirla  façade  du  Louvre , le  Roi  a 
acheté  l’Hôtel  d’Atmenonville  rue  Plâ- 
triere  pour  y [dacer  la  poUe  aux  lettres  , 
& celle  aux  chevaux.  Le  Bureau  des 
Marchands  Drapiers  eft  aufli  dans  cette 
même  rae.  La  porte  de  cette  maifon  eft 
décorée  d’un  ordre  dorique , d’après  les 
defteins  de  Bruant.  L’architeâ;ure  en  eft 
d’un  très  b.on  goût , mais  on  en  a gâté 
les  ornement  & la  fculpture  en  croyant 
i'embelllr,  par  une  couleur  à l’huile. 
L’ignorance  groflîere  des  ouvriers  ou  plu^ 
tôt  des  barbouilleurs  avides  de  gain  ai 
gâté  & gâte  encore  tous  les  jours  dan4 
cette  ville  des  fculptures  très-excellentes^ 

La  rue  à^^deux  Portes  a pris  fon  nom 
des  portes  qui  la  fetmoient,  par  les  deux 
bouts.  En  1 joo.  on  k nommoit  la  rue 
d’entre  deux  Portes,  & en  1 3 8^.  la  rue 
aux  deux  Portes.  On  remarque  dans  céci- 
té rue  r 

La  Chapelle  de  S.  Eloi,  ou  des  Orfi-. 
vres..  Les  Orfèvres  ayant  acquis  en  1 3 95). 

I une  maifon  en  ruine  , nommée  VHôtei 
des  trois  degrés , y firent  bâtir  une  Cha- 
pelle, qui  ne  fut  d’abord  que  de  char- 
jpeute^dc  même  qu’un  Hôpital  qtii  avait 
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Quart,  de  Ste.  Oportuhe  111.^177 
•été  conftruit  auprès  pour  recevoir  & ali- 
menter les  pauvres  Orfèvres.  La  Cha- 
pelle qu’on  y voit  aujourd’hui  fur  com- 
mencée en  1550.  & achevée  en  15S5. 
fur  les  delTeins  de  Philbert  de  Lorme.  Elle 
eft  delTervie  par  un  Chapelain,  un  Dia- 
cre , un  Soufdiacre  d’office  , deux  Chan- 
tres , &■  quelques  - autres  officiers.  Ces 
Eccléfiaftiques  font  à la  nomination  des 
Orfèvres  gardes  en  charge,  fie  ne  peu- 
vent être  deftitués , que  par  la  délibéra- 
tion des  gardes  , & des  anciens  gardes 
affemblés.  On  voit  dans  cette  Chapelle 
quelques  figures  de  Germain  Pilon  qui 
font  fort  ettimées. 

La  rue  Jean  Lantier  on  Loinderz  pon- 
té le  nom  de  la  rue  de  Jean  Loing-Letier  y 
ÔC  de  la  rue  Jean  Lonclier.  Cenal  dans  fa 
Hiérarchie  la  nomme  Via  ad  Joannem 
Jàgularium la  rue  Jean  Leguttierj  autre* 
ment  dite  des  Orfèvres , ou  des  deux 
portés. 

Dans  la  rue  S.  Germain  efl  le  grenier 
& feU  Ce  bâtiment  eil  d’une  forme parti- 
culiere,,&  a été  élevé  en  169%.  lux  un 
fonds-  qui  appartenoit  i l’Abbaye  de 
Joye-en-F'ul.  Comme  cette  Abbaye  fut 
unie  à l’Evêché  de  Chartres  , lorfqu’erv 
i(>98.  l’on  érigea  un  Evêché  à Blois  ^ 
c’eft  pour  cette  raifon , qu’on  voit  fur  la 
façade  du  devant,  les  armes  de  Panl^ 
Godet  des  Marais  ^ pour  lors  Evêque  de 

tlY 


Digitized  by  Google 


tjS  Description  de'  Paris,' 

Chartres , & celles  de  l’Abbaye  de  Joye^ 
en-Val.  ' 

On  remarque  dans  cette  même  rue  un 
autre  bâtiment  ptiblic  qui  fert  de  prifon , 
appelle  le  For  l'Evêque.  C’ctoit  autrefois 
le  Siège  de  la  Jurifdi(5Hon  Epifcopale  , 
qui  pour  cette  raifon , fut  appelle  Foru7t\ 
Cette  Jurifdidbion  fut  fuppri- 
primée  en  1^74.  & l’on  fit  du  bâtiment 
une  des  prifons  royales.  Le  For  l’Evêque ,, 
tel  qu’il  eft  aujourd’hui , fut  bâtie  l’an 
1^5  Z.  aux  dépens  & parles  foinsdejean 
François  de  Gondy , premier  Archevê- 
que de  Paris  , ainfi  qu’il  paroît  par  cette- 
Infcriprion  latine  gravée  au-delfus  de  la. 
parte  qui  eft  fur  le  Quai  delaMégilTerie  r. 

forum  EPISCOPI  SÆCULABJB. 

nimia  &dium  vetujlate  collabens. 
à fundamentis  excitavit 

J O A N N E s F R A N C I s C U Sj  ‘ 

DE  aONDY,' 

Primas  Parijioram  Archiepifcopus 
Pacis  Artcs^  Jura^  Legefque  meditansi: 
U.rbc  Armis  incejja  , Faciionibus 
turbata- 
anno  Domini 

• Le-  QuaL  de  la  Mtgifferie  s’étend  de- 
pois  te  Pont-neuf,.  juiqu’à  la  vieille  va- 
iéc  de  milere,  proche  le  Grand  - Châtc.^ 
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Quartier  Ste.  Oportune  III. 
let.  Sous  'le  régné  de  Charles  V.  on  le 
nommoit  le  Quai  de  la  Saulnerie , à cau- 
fe  du  port  au  fel , & du  Grenier  à Sel  qui 
en  eft  fort_  proche.  Dans  la  fuite  on  l’ap- 
pelfc  le  Quai  de  la  Mégijferie , parcequa 
les  Mégijjîers  en  occupoient  autrefois 
prefque  toutes  les  maifons.  Les  Mcgif. 
fiers  jne  font  pas  des  marchands  de  fer  , 
comme  l’a  dit  un  écrivain , mais  ce  font 
des  artifans  qui  préparent,  ou  quipaffent 
les  peaux  en  blanc,  autrement  dit,  en 
MegiCi  & les  mettent  en  état  d’ctre  em- 
ployées , par  les  gantiers,  & Peaufliers. 

On  le  fit  paver  fous  François  I.  l’an- 
15 19.  comme  il  paroît , par  les  regiftres 
de  l’Hôtel  de  Ville.  Ce  quai  eft  d’une- 
grande  reflburce  pour  beaucoup  de  cho- 
ies. On  y-  trouve  toute  forte  ae  batterie 
decuifine,  & d’uftancilles,  fers,  férail- 
les,  &c.  Tous  les'mercredis  & les  fame- 
dis , on  y expofe  en  vente  des  arbriflaux  , . 
des  fleurs,  & des  plantes.  On  y trouve- 
auflî',  en  tout  tems,  toute  forte  d’oifeaux- 
a acheter , même  des  pigeons , des  péru- 
ches , & des  perroquets. 

Sur  ce  Quai  aboutit  une  rue , dont  le- 
peuple  a corrompu  le  nom  , & qu’il  ap» 
'pelle  la  rue  de  la  Sonnerie , ou  de  la  pe^ 
tite  Sonnerie  au  lieu  de  la  nommer  la' 
rue  de  la  Saulnerie  qui  eft  fon  vrai  nom  , 
èc  qu’elle  a pris  du  Grenier  à Sel , don(^ 
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elle  eft  proche,  comme  aiifli  du  port 
la  place  au  fel , qu  on  appelloit  en  141 5 . 
le  porc  & la  place  de  la  Saulnerie , com- 
me on  dit  Saulnier&  Faux-Saulnier^ 

La  rue  Fierre  au  PoiJJon  aboutit  auffl 
fur  le  meme  Quai , & eft  auprès  de  celle 
de  la  Saulnerie.  En  1 500.  on  la  nommoic 
la  ruelle  au poijfon.  Elle  a pris  fon  nom  de 
ce  qu’anciennemenc  quelques  pécheurs. 
& poiftbnniers  avoient  rangé , autour  du 
Châtelet , quantité  de  longues  pierres 
cm  ils  étaloient  & vendoientleurpoiftbn^ 


I Le  Quartier  du  Louvre^ 

Le  Quartier  du  Louvre  , ou  de  fainr 
Germain  fAüxERRois  , eft  borné 
à rOrient,  par  le  carrefour  des  trois  Ma- 
lles , & par  les  rues  de  la  Monnoye  & 
du  Roulle  inelufivement  y au  Septen- 
trion y,  par  la  rue  S.  Honoré , y compiis. 
îe  cloître  S.  Honoré  incluftvemenc  , â 
prendre  depuis  les  coins  des  rues  du. 
Roulle  & de»  Prouvaires  , jufqties  aa. 
coin  de  la  rue  Frementeau.  A-  l’Occi- 
dent , par  la  rue  Frementeau  jufqu’â  lai 
juvicre.  iaclaftvemenr.  Ce  quartier  ne- 
«Dtïtient  que  vingt  cinq  rues. 

C’eft  dans  cequartier  qu’eft  lîtué  \'HÔ- 
aetlde  la  Mcnneye  y nous  ne  pouvons  qufe 
^plc^rtroocce  J^noraHce  furies  change^ 
» \ ' 
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QüARTmïi  du  Loüvre.  IV^.  i^b 
«nens  Topographiques  de  cette  maifoa: 
loyale.  Qui  croiroit  que  dans  tant  de  Ir- 
Ytes  qu’on  a publiés  fur  la  Ville  de  Pa- 
lis , on  ne  trouve  rien  fur  l’Hiftoire  de 
cet  Hôtel,  & que  ceux  qui  en  font  les 
Auteurs,  fans  en  excepter  les  P.  P;  Féli- 
bien  & Lobineau  yioiQM  demeurés  muets- 
là-deflTus  ? Il  n’y  a cependant  point  d’Hô^ 
tel  au  monde,  où  l’on  ait  fabriqué  une 
auflî  grande  quantité  d’efpeces  d’or  & 
d’argent , que  dans  celui-ci , ni  par  con»- 
féquent,  qui  £bit  d’une  plus  grande  im^ 
portance.- 

Sous  la  première  race  dè  nos  Rois,  & 
au  commencement  de  la  fécondé  , la 
principale  fabrique  de  la  monnoye  croit 
dans  leur  Palais,  Sc  toujours'  à la  fuite 
de  la  Cour.  La  monnoye  qu^on  y fabri”- 
<|uoit  étoit  appellée,  pour  cette  raifon 
Montta  Palatina^  ainfi  qu’on  le  lit  fut 
un  denier  d’argfenr  de  Dagobert.  Charle- 
magne ordonna  même  , qu’à  l’avenir , il: 
»’y  eût  plus  de  monnoye , que  dans  fon 
Palais  vVolumus  y dit-il  y dans  un  de  fes 
capitulaires , ut  in  nulle  alio  loco  moneta 
fit , nifi  in  Palatio  nojlro.  Get  ufage  s’eft 
confervé  dans  la  troifieme  race,  comme 
d paroît  par  des  deniers  d’argent  francs- 
£bus  Philippe  I.  Louis  VL  & Louis  VII^ 
à Eftampes^  a Châteaulandon , à Pon- 
teife  ^ die.  où  il  y avoic  des 
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royales.  Nous  ne  fçavons  pas  ce  que  de- 
vint dans  la  fuite  cette  monnoye  du  Pa- 
lais, ni  quand  elle  fut  transférée  ailleurs. 
Nous  trouvons  , à Ja  vérité  , que  faine 
Louis  donna  aux  Religieux  de  fainte 
Croix  une  maifon , où  avoir  été  la  mon- 
noye du  Roi,  ôc  laquelle  étoit  fituée 
dans  la  rue  de  la  Bretonnerie.  Le  nom 
que  porte  encore  la  rue  de  \il  vieille  Mon- 
noyeynous  prouve  que  PHôtel  de  la  Mon- 
noye y a été  autrefois  ; mais  nous  ne- 
fçavons  ni  quand,  ni  pourquoi  il  a été 
transféré  ailleurs.  Nous  voyons  aufli 
qu’on  a fabriqué  des  efpeces  à l’Hôtel  de 
Nefle  , & ailleurs  J mais  ce  n’a  été  que 
dans  des  occafîons  prelTantes  , ou  pour 
des  efpeces  particulières  , comme  nous, 
voyons  que  le  Roi  Henri  II.  ordonna; 
par  fon  Edit  du  mois  de  Juillet  15^  3, 
qu’on  fabriquât  des  Teftons  au  Moulin; 
dans  fon  Palais  à Paris , & que  cette  nou- 
velle fabrique  fut  établie  au  bout  du  jar- 
din des  étuves  , dans  Hile  du  Palais*. 
C’eft  aufli  dans  ces  occafions  extraordi- 
naires , que  Louis  XlV.  & Louis  XV.. 
en  ont  fucceflîvement  fait  fabriquer  dans 
des  maifons  qui  font  dans  la  rue  du  petit 
Bourbon  , & qui  tiennent  au  Louvre. 

Sous  Louis  XIL  .-la  Monnoye  tranf- 
portée  dans  la  galerie  du  Louvre  ; on  lui- 
ionna  , à coté  de  l’imprimerte  Royale 
on  vafle  Sc  magnifique  appaicenieuc.-  . 
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Sauvai  dit  qu’on  crut , pour  lors , qu’elle- 
ne  fortiroit  jamais  de  cette  maifon  roya- 
le , cependant  elle  fut  dans  la  fuite  trans- 
férée de  nouveau  dans  l’Hôtel  où  elle  eft: 
actuellement.- 

Toutes  nos  efpeces  ont  été  fabriquées, 
aumarteaujjufqu’au  regnedu  Roi  Henri.  i 

II.  que  les  inconvéniens  de  ce  monnoyage 
firent  penfer  à lui  en  fubftituer  un  meil- 
leur.. Un  Menuifier  nommé  Aubin  OU- 
vier,né  à S.  Geneft  en  Auvergne,  inventa 
pourlorsl’Art  demonnoyerau  moulin,  &. 

ÇA  inx  Guillaume  de  Afan7/dc,Généraldes. 
monnoyesi  qui  le  produifit  à la  Cour,  où . 
tout  le  monde  admira  la  beauté  des  elTais . 
qu’il  fir.  Le  Roi  lui  permit  l’établilîe- 
mentde  ce  monnoyage  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  3,  de  Mars  de  l’an  1553.  lef- 
, quelles  portent  '.  Nous  avons  pourvu  ledit  ' 

Aubin  Olivier  de  l'Office  de  Maître  &' 
ConduQeur  des  Engins  de  la  Monnoye  aw 
Moulin  ^ &c.  Aubin  Olivier.  s’alTocia^ 

. Jean,  Rondelle  &c  EJlienne  Delaulne  ,, 

Graveurs  excellens-.  qui  firent  les  poin- 
çons, & les'carrés."  Cette,  monnoye  fut; 
certainement  la  plus  belle  tju’on  eût  en- 
core vue  mais  parce  que  la  dépenfe  ex— 
cédoit  de  beaucoup  celle  de  la  monnoye  - 
au  marteau , cela  fat  qu’en  1 5 8 5 . le  Roi.  , 

Henri  lU.  défendit  de  faire , à l’avenir, 
de  la  monnoye  au  moubn  3 & les  maebi- 
. mes.d:Aubifl  Olivjuii:  n&iwaifiat  >- 
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qu’à  faire  des  médailles  j des  jctcons  , iè 
autres  pièces  de  ce  genre. 

Nicolas  Briot  tâcha  en  \6i6.  Sc  ea 
161^.  de  faire  recevoir  à la  monnoye  , 
i’ufage  d’une  machine  qu’il  difoit  avoic 
inventée,  mais  n’ayant  pù  l’y  faire  ap- 
prouver , il  palTa  en  Angleterre.  Peu  de 
tems  après  , les  machines  d'Aubin  Oli- 
vier ayant  palTé  des  mains  de  fes  héri- 
tiers, en  celles  de  la  femme  de  Warin  ^ 
celui-ci  les  perfeétionna  au  point,  qull 
n’y  eut  plus  rien  de  comparable  pour  la 
force  , la  vîtelTe,  & la  facilité  avec  la- 
quelle on  y frapoit  toutes  fortes  de  piè- 
ces , qui  y recevoient  l’empreinte  du  car- 
ré d’un  feul  coup , an  lieu  qu’auparavanc 
on  ne  pouvoir  les  marquer  au  marteau  ^ 
que  par  fepr  ou  huit  coups,  dont  Tun  gâ- 
toit  bien  fotivenr  l’empreinte  des  autres^ 
Des  avantages  fi  fenfîbles  firent  qu’en 
1540.  on  commença  â Paris  de  ne  plus 
fe  fervir  que  du  balancier , & des  autres 
machines  néceflfaires  pour  monnoyer  att 
moulin;  te  qu’au  mois  de  Mars  de  l’àn 
1 64  5 . on  fupprima  entièrement  en  Fran- 
ce' l’iifage  de  monnoyer  au  marteau^ 
Pour  lors  Warin  devint  Maître  & Direc- 
teur Général  des  monnoyes  dans  tout  le  „ 
Koyaume,  te  nos  efpeces  devinrent  fi. 
fcelles  & fi  parfaites , qu’elles  ont  été 
admirées  de  toutes  les  Nations.  A cette 
«nventiott  on  en  a ajouté  uneautre  , quî  ’ 
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celle  de  marquer  un  cordon  fur  la 
tranche  des  efpeces  d’or  & d’argent , en 
meme  tems  qu’on  marque  la  tête  & la 
pile.  Cette  machine  a été  inventée  par  le 
fieur  Cajlaing  Ingénieur  du  Roi , & l’or» 
commença  à s’en  fervir  en  1 68  f . 

Pour  aller  de  l’Hotel  de  la  Monnoye  ^ 
a l’Eglife  de  S.  Germain  de  l’Auxerrois  , 
on  traverfe  la  rue  de  la  Monnoye  , puis 
on  parcourt  la  petite  me  Baillet , qui  a 
pris  fon  nom  de  quelqu’un  de  cette  fa=- 
mille  qui  y a demeuré  j cette  rue  fe  nom- 
moit  en  1297.  ta  rue  Dame  Gloriette  , 
puis  la  rue  Gloriette.  On  traverfe  enfuîte 
la  rue  de  VArbre^fec  ainfi  nommée  d’une 
vieille  enfeigne  qui  y étoit  enfin  oii 
entre  dans  le  Cloître. 

S.  Germain  ü Auxerrois y eft  une  Egti- 
fe  Royale  & Paroiflialc  î elle  a même  été^ 
Collégiale  jufqu’en  1744.  tems  auquel 
le  Chapitre  a été  réuni  à celui  de  Notre- 
Dame  , comme  on  le  dira  ci-après. 

L’origine  de  cette  Eglife  eft  peu  con-« 
nue  r quelques  modernes  tels  que  F ovin  > 
du  Breul  du  Sai£ai , lui  donnent  pour 
fondateurs  Childebert  6’  Oltrogote  fa 
femme  y ils  lui  aflignenr  aufli  S.  rincent 
pour  Patron  primitif  & S.  Germain  pour 
Patron  titulaire.  ’ 

On  ne  voit  rien  de  tout  cela  dans  les 
Auteurs  anciens  qui  ont  parlé  de  S.  Ger- 
îjRai»  i’Auxerroia.  Abbou  &,  Helgau4 
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contemplorains  du  Roi  Robert  bienfai- 
teur de  cette  Eglife  ne  difent  pas  un  mot 
de  Childebert  i ni  de  S,  Vincent  comme 
Patron. 

Abbon  en  parlant  de  S.  Germain  l’Au*^ 
xerrois  S.. Germain  le  Rond,  ap- 

paremment à caufe  de  la  figure  qu’avoient 
alors  le  plan  & l’élévation  de  cette  Eglifej: 
dans  fon  Pocme  où  il  décrit  le  fiége  que  les 
Normans  mirent  devant  Paris  en  885. 
il  dit  que  ces  peuples  ayant  été  obligés 
d’abandonner  la  tour  du  Grand-Châte- 
let , ils  allèrent  camper  près  S.  Denis  , 
& le  long  de  la  feine  j & qu’enfuite  ils^ 
firent  une  enceinte  de  pierre  liée  de  ter- 
re, & de  chaume,  au  pourtour  de  l’Egli- 
£e  de  S.  Germain  le  Rond,  puis  firent 
des  courfes  par  toute  l’Ille  de  France , & 
en  revinrent  chargés  de  butin.  Il  dit  en- 
fuite  qu’ils  quittèrent  leur  fort  de  faine 
Germain , * proche  la  riviere , & pafiant 
l’eau  J allèrent  piller  le  Monaftere  de 
S.  Germain-des  Prez  , qu’ils  fortifièrent.. 
Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Normands  > 
s’étant  fortifiés  à S,  Germain  le  Rond 
ils  n’y  euffent  creufé  des  folTcs  , & c’èlF 
de  ces  fofies  dont  la  tradition  nous  acon- 
fervé  le  nom,en  le  donnant  a la  rue  qu’on 
momme  encore  aujourd’hui  la.  rue  des 
VoJJes  S.  Germain, 

L’Eglife  de  S.  Germain  étoit  Collé-; 

* Qtmani  Terctis  çQntemnunt  lititra  fanilL 
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giale  du  tems  même  du  Roi  Robert  ; on 
le  voit  par  une  charte  de  Galon  Evêque 
de  Paris  , de  l’an  1108..  dans  laquelle 
il  en  rappelle  une  autre  d’Humbert  aufli 
Evêque  de  Paris,  de  l’an  1050.  qui  avoit 
accordé  aux  Chanoines  de  S.  Germain 
la  Collation  des  Prébendes  de  fainte 
Oportune , ce  qui  leur  fut  confirmé  pac 
l’Evêque  Galon.. 

Il  y en  a qui  croy.ent  que  l’Eglifè  telle 
qu’on  la  voit  aujourd’hui , a été  bâtie  des: 
libéralités  du  Roi  Robert,  en*la  place  de^ 
l’ancienne  rotonde  qui  tomboit  en  ruine.  . 
Mais  , comme  l’obferve  M.  l’Abbé  le. 
Beuf,r7  ri  y a aujourd'hui  dans  V édifice  de 
S.  Germain,  rien  qui  foie  du  tems  du  RoL 
Robert^ 

Le  grand  portail  paroît  être  du  régné 
de  Philippe  le  Bel.  11  eft  précédé  d’un 
veftibule  ou  portique  *,  dont  la  batifie  eit 
.regardée  par  les  connoillèurs  comme  ' 
moins  ancienne  que  le  portail  ,,  de  près 
-d’un  fiecle..' 

Ce  portique  eft  décoré  de  fix  ftatues. 
de  pierre  plus  grandes  que  le  naturel.  On 
prétend  lans  beaucoup  de  fondement 
qu’elles  repréfentent  A.  Vincent  y Chil- 
deberty  Ultrogotte,  S ..Germain  ^Auxer- 
re , S.  Marcel  & fainte  Genevieve.  On, 
voit  à la  vérité  entre  deux  de  ces  ftatues, 
un  tableau  où  les  noms  de  Childebert 
aUltrogote  font  écrits  en  lettres,  gothic- 
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qnes , mais  ce  tableau  ajouté  après  coü^ 
ne  forme  pas  une  autorité  affez  forte 
pour  en  rien  conclare  ? d’ailleurs  le  ta- 
bleau & les  figures  paroiflent  n’être  pas 
plus  anciens  que  la  troifiemerace  de  no$ 
Kois. 

L’Eglife  eft  un  bâtiment  affez  régnlief 
qui  a été  longtems  extrêmement  fombre  » 
tant  â caufe  de  la  peinture  des  vitrages  « 
que  par  celle  des  voûtes  & des  piliers  qui 
ctoit  d’un  azur  foncé  chargé  de  fleurs--- 
de-lys  d’cJr.  Elle  eft  devenue  allez  claire 
depuis  qu’on  a retaillé  entièrement  la 
pierre  de  l’inrerieur  de  cet  édifice.  Ce 
grand  ouvrage  fut  commencé  en  1728. 

Depuis  cette  réparation,  on  a travail 
lé  & on  travaille  encore  â de  nouveau* 
embetliflèmens  dont  on  rendra  compte  y. 
après  que  l’on  aura  parlé  du  Chapitre 
qui  formoit  la  Collegiale  de  cette  Egli- 
le,  & de  fa  réunion  au  Chapitre  de  No* 
ïre~Dame. 

Le  Chapitre  de  Germain  étoit  com- 
pofé  d^’un  Doyen,  d’un  Chantre  , de 
treize  Chanoines,d’onze  Chapelains,  de 
deux  Vicaires  Choriftes,  d’un  Maître  de 
Mufique  , d’un  nombre  fuffifant  de 
Chantres  pour  la  mufique,  & de  huit 
Enfans  de  Chœur.  Le  Doyen  étoit  la  pre- 
mière dignité , le  Chantre  n’étoit  point 
en  dignité , il  n’avoit  que  la  préféance  au 
Chœur  après  le  Doyen , afin  d’ècre  à poi^ 
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Isce  de  veiller  fur  le  bas-chœur  ; au  Cha- 
pitre il  n’avoit  point  d’autre  place  que 
celle  que  lui  donnoic  £bn  rang  de  ré- 
ception. 

Le  Doyen  8c  le  Chantre  avoient  ordi- 
nairement un  Canonicat  avec  leur  béné- 
fice afin  d’avoir  entrée  au  Chapitre. 

Les  Chapelains  fiégeoicnt  dans  les  han- 
tes ftalles  après  les  Chanoines,  Le  Vicaire 
perpétuel  étoit  au  rang  dés  Chapelains. 
Les  fondions  des  Chapelains  étoient 
défaire  Diacre  & Soufdiacre  tous  les 
Dimanches  & Fêtes  avec  le  Chanoine 
officiant , & de  porter  la  chappe  aux  fê- 
tes annuelles  , & folemnelles , mais  ils 
ne  difoient  jamais  la  meflè  à l'autel  du 
Chœur  : ils  ne  pouvoient  pas  même  en- 
trer dans  le  Cfimur  par  la  grande  porte  ^ 
mais  feulement  par  les  collatéralies. 

Le  Chapitre  étoit  compofé  des  feuls 
Chanoines  qui  géroient  les  affaires  d» 
Chapitre  par  des  officiers  Chanoines. 

Outre  le  Chapitre  il  y avoir  une  Com- 
munauté compofëe  des  Chanoines  8c 
■des  Chapelains  , les  affaires  de  cette 
Communauté  étoient  gerées  par  des  of- 
ficiers qui  étoient  pris  alrernativemenc 
parmi  les  Chanc^ines,  8c  parmi  les  Cha- 
pelains. 

Le  Chapitre  en  fa  qualité  de  Curé  prir» 
mitif  faifoient  toutes  les  fondions  Cu- 
;tiales  les  cinq  grandes  Fêtes  de  l’aané^.^ 
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Le  Doyen  , comme  ayant  toutes  les  ci^ 
res , faifoit  ; ou  faifoit  faire  les  enterre-i 
mens.  Les  Chanoines  faifoient  chacun' 
fuivanc  leur  tour  les  autres  fonélion»  , 
Curiales  , comme  de  dire  la  grande  ' 
MelTe,  de  fairele  profne,  les  baptêmes, 
^ d’adminiftrer  les  facremens. 

Le  Chapitre  nommoit  aux  cures  de 
S.  Germain,  S.  Roch  , S.  Landry , faine 
Sauveur,  la  Ville  l’Evêque,  fainteOpor- 
tune , & S.  Euftache  : il  nommoit  à ce 
dernier  bénéfice  alternativement  avec 
M.  ^Archevêque  : la  totalité  des  Cano»» 
îîicats  de  fainte  Oportune , la  moitié  de 
-ceux  de  S.  Honore , ôc  le  onzième  alter- 
nativement avec  M.  l’Archevêque. 

Les  différens  procès  quelle  Chapitre 
'de  S.  Germain  avoir  alfez  fouvent  foir 
avec  le  Curé , foit  avec  les  Marguilliers, 
& même  avec  les  Chapelains  du  Chœur , 

& le  mauvais  état  des  affaires  du  Cha- 
pitre Notre-Dame  firent  penfer  à la  réu- 
nion des  deux  Chapitres.  La  premier© 
propofîtion  en  fut  faite  en  173^.  par  un 
mémoire  qui  fut  remis  à M.  Robinet 
Chanoine  de  Notre- Dame“,  & grand 
Vicaire  de  M.  l’Archevêque. 

Cette  affaire  refta  comme  affbupie 
jurqu’en  1759.  que  l’on  tint  les  confé- 
rences préparatoires  , en  conféquence 
des  délibérations  des  deux  Chapitres  d©' 
Notre-Dame , & de  S.  Germai». 
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Les  31.  Mars,  & i.  Avril  1740.  les 
deux  Chapitres  paflerent  entre  eux  un 
concordat  pour  regler  les  différentes  con- 
ditions auxquelles  l’union  fe  devoit  fai- 
te : les  principales  étoient  que  les  Cha- 
noines de  S.  Germain  auroient  féance 
au  Chœur  de  Notre  - Dame  du  jour  de 
leur  prife  de  pofTeflion  à S.  Germain , 
fans  aucune  prife  de  pofTeflion  nouvelle  , 
ni  inftallation , qu’ils  jouiroient  de  tous 
les  droits  & privilèges  des  Chanoines  de 
Notre-Dame , & qu’ils  auroient  eux  mê- 
mes l’adminiftraiion  de  leurs  biens  j & 
«ommeroienr  pour  cela  leurs  officiers. 

Le  1 8 . Juillet  M.  l’Archevêque  ren- 
dit fon  décret  pat  lequel  il  prononça  l’u- 
nion relativement  au  concordat  pafle  en- 
tre les  deux  Chapitres , en  conléquence 
on  obtint  des  Lettres  Patentes  confirma- 
tives de  ce  décret. 

Il  y eut  oppofirion  à renregiftremenw 
de  ces  lettres  tant  de  la  part  des  Curés  SC  ' 
des  Marguilliers  , que  de  rUniverfité 
de  S.  Vidor , & même  d’une  partie  des 
Chanoines  de  S.  Germain.  Appels  com- 
Tne  d’abus  de  ladite  union  , plaidoyers  à 
ce  fujet , après  lefquels  l’affaire  fut  ap- 
pointée pat  Arrêt  de  la  Grand-Chambre 
du  17.  Mars  1741. 

Le  1 5 . Décembre  fuivant , Arrêt  du 
Çonfeil  qui  y évoque  toutes  contefta- 
jions  au  lujet  de  l’union.  J1  fut  ordpn»« 
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que  les  parties  interrelTées  remettrolen^ 
leurs  Mémoires  à MM.  de  Fonia  & 
d’Argenfon  Confeillers  d’Etat  pour  fur 
leur  rapport  être  par  S.  M.  ordonné  ce 
qu’il  appartiendroir. 

Le  14.  Août  174-5.  Arrêt  du  Confeil 
qui  ordonne  que  les  Mémoires  fournis 
aux Commiflaires feront  remis  àM.  l’Ar- 
' chevêque  de  Paris  pour  qu’il  donne  foi\ 
avis  & qu’il  propofe  à S.  M.  ce  qu’il  efti- 
mera  la  plus  convenable. 

Le  14.  Octobre  furvant.  Arrêt  du 
ConfeU  d’Etat  qui  nomme  le  fieur  Mo- 
reau de  Beaumont  pour  Commiflaire  par- 
ticulier devant  lequel  les  parties  inter- 
relTées  feront  rennes  de  remettre  leurs 
Mémoires  pour  , fur  leur  rapport  & de 
l’avis  des  CommilTaires  du  Roi , être  or- 
!donné  par  S.  M.  ce  qu’il  appartiendra. 

Défiftement  tant  de  la  part  de  l’Uni-' 
Verûcé , de  S.  Viétor , des  Curés  & Mar- 
^uilliers  de  S.  Germain  & du  Chapitre 
a l’exceptipn  de  trois  Chanoines  qui -n’y, 
voulurent  pa"s  confentir. 

Ordonnance  de  M.  l’Archevêque  dtf 
50.  Décembre -1745.  &c  nouvelles  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Février  1744.' 
pour  procéder  à l’enregiftrement  du  dé-' 
jcret  éc  du  concordat. 

Le  15.  Mai  fuivant  Arrêt  du  Parle4 
inent  qui  déboute  les  oppofans  & ordon-f 
lie  qu’Û  fera  procédé  à l’euregittrementii 

Ec 
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Et  le  II.  Août  1744.  Arrêt  du  Parle- 
'ment  qui  ordonne  l’enregirtrement  des 
Lettres  Patentes  pour  l’union  du  Cha- 
pitre de  S.  Germain  a*  celui  de  Notre- 
Dame. 

En  conféquence  le  1 5 . Août , jour  de 
l’AlTomption , les  Chanoines  de  S.  Ger- 
main fe  rendirent  à Notre  - Dame  en 
robbes  violettes  entrèrent  dans  le  Chœur, 
& prirent  leurs  places  fuivant  leur  rang 
d’ancienneté , comme  s’ils  euflent  tou- 
jours été  Chanoines  de  Notre  - Dame  , 
& aflifterent  à la  proceffion , & au  falut 
qui  fe  ditenfuite  pour  les  Prières  de  Qua- 
rante heures  pour  le  Roi , alors  malade 
à Mets , après  quoi  ils  s’en  retournèrent 
à Germain , où  ils  continueront  leur 
Office  jufqu’au  premier  Septembre  fui- 
vant,,  jour  auquel  le  Curé  ae  S.  Germain 
prit  poflèflion  du  Chœur , & fit  fan  en- 
trée par  une  Méfié  Solemnelle  du  Saint 
Efprit. 

Depuis  ce  jour-la  les  Chanoines  de 
S.  Germain  font  venus  à Notre-Dame  , , 
foit  à l’Office,  foit  au  Chapitre  quand  ils 
ont  voulu , &c  ils  n’ont  commencé  à être 
afiraints  à la  pointe  de  l’Office  du  jour 
auquel  ils  font  obligés  que  du  premier 
Janvier  1745.  l’année  1744. 

leur  ayant  été  accordé  pour  fe  pourvoir 
de  logemens  dans  le  Cloître  de  Notre- 
I^me. 

Tomç  //» 
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Dans  le  tems  que  le  Chapitre  étoit  â 
S.  Germain  , le  Chœur  de  cette  Eglife 
étoit  enfermé  à la  hauteur  des  arcades 
des  bas-eptés,  ô#  il  n’y  avoir  d’ouvertu- 
re que  par  la  porte  principale  & parles 
nôtres  collaterales. 

. Le  Maître-Autel  étoit  environné  d’une 
baluftrade  de  bronze  dont  les  piedellaux 
ôc  les  appuis  croient  de  marbre  ; cette  ba- 
lullrade  étoit  ornée  de  quatre  anges  & de 
quelques  vafes , le  tout  de,bronze,.&  de 
Germain  Pilon.  Sur  cet  Autel  on  voyoit 
jin  crucifix  au  pied  duquel  étoit  la  Ma- 
deleine , & aux  deux  côtés  deux  Anges 
en  attitude  de  refpcét  & d’adoration.  Sur 
Je  devant  de  l’Autel  étoit  la  Ccnverfion 
de  S.P^ul.  Tous  ces  ouvrages  qui  étoient 
de. bronze  doré  d’or  moulu  avoient  été 
modelés  & jettes  en  fonte  par  Vanclève, 
Les  jours  de  grandes  Fêtes  , cet  Autel 
étoit  paré  d’un  magnifique  ornement 
"donne  par  la  Reine  Anne  d’Autriche.  Le 
Tabernacle  étoit  enrichi  de  colonnes  de 
marbre , & accompagne  de  deux  ftatues 
de  pierre  faites; par-  un  Sculpteur  nommé 
JBoudin  ; elles  repréfentoient  S.  Vincent 
.&  S.  Germain. 

: Le  Jubé  étoit  un  morceau  tiês-eftimé, 

& qui  méritoit  de  l’être  ; il  étoit  de  Pier- 
re Lefeot , nommé  L'Abbé  de  Clagny  j & 
de  Jean  Gougeon , l’un  le  meilleur  Ar^i- 
reéte  de  fon  tems,  & l’autre  un  des^a- 

i ...  - 
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meux  Scuipceurs  que  la  France  ait  jamais 
eu.  Ce  Jubé  étoit  porté  fur  trois  arca- 
des , dont  celle  du  milieu  formoit  la 
;,principale  porte  du  chœur,  & dans  la 
baye  de  chacune  des  deux  autres , étoit 
un  petit  autel  enfermé  par  un  balullre. 
Aux  extrémités  de  ce  Jubé  étoient  deux 
-autels  faillans  , fur  lefquels  on  voyoit 
,les  ftatues  en  pierre  de  la  Vierge  & de 
S.  Louis , aCTez  mal  fc  ulptées.  Les  jam- 
bages de  ces  arcades  étoient  revêtus  cha- 
cun de  deux  colonnes  corinthiennes , &c 
leurs  cintres  étoient  ornés  de  figures 
d’Anges , en  bas-relief,  qui  tenoient  à la 
.main  les  inflrumens  de  la  paflion.  Sur 
l’appui  du  Jubé  on  voyoit  les  quatre 
Evangeliftes  pofés  au  - defliis  des  colon- 
nes. Au  milieu  étoit  un  grand  bas-relief 
. qui  repréfentoit  Nicodéme  enfeveliffant 
. Jcfus-Chrift , en  ptéfencè  de  la  Vierge  -, 
de  S.  Jean  & des  Maries.  L’ordonnance, 

- la  conduite , & l’exécution  formoient  de 
ce  bas-relief  un  morceau  admirable  j & 
qui  l’éroit  encore  davantage , avant  que 
les  Marguilliers  fe  fuffent  avifés  de  le 
faire  dorer , fans  prévoir  que  la  dorure 
ne  pouvoir  qu’en  diminuer  la  beauté. 

11  ne  fubnfle  plus  rien  de  tout  ce  donc 
en  vient  de  parler.  Auditôt  après  la  réu- 
nion du  Chapitre  de  S.  Germain  à celui 
de  Notre-Dame.  MM.  les  Curé  & Mar- 
. guilliers  de  cette  ParoifTe , s’occupèrent 
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<lu  foin  de  faire  faire  à leur  Eglife  les 
changemens  convenables  pour  la  rendre 
•vraiment  paroilîiale  : &'afin  que  les  fi- 
dèles oulTenc  commodément  participera 
"la  célébration  des  SS.  Myfteres , ils  firent 
ouvrir  le  chœur  de  toutes  parts  : à cet 
effet  on  fupprima  d’aboçd  en  1745.  les 
lambris  qui  l’environnoient , & on  ab- 
batit  même  le  Jubé  qui  regnoit  fur  la 
porte  principale.  Le  pavé  de  l’E^life  fut 
relevé  6c  réparé  dans  toute  fon  etendue  ; 
& afin  que  dans  la  fuite  il  ne  fut  plus  ex- 

Î>ofé  aux  dégradations  qu’occauonnent 
es  fépultures , on  pratiqua  fous  l’Eglife 
de  vartes  caveaux  pour  les  inhumations.. 

Ces  changemens  furent  approuvés  1 
l’exception  de  la  deftruéfion  du  Jubé  : un 
amateur  des  ufages  anciens  de  l’Eglife  in- 
féra dans  le  Journal  de  Verdun  en  1751. 
une  lettre  par  laquelle  il  exhortoit  MM. 
les  Curé  & Marguilliers  de  S.  Germain  , 
non  pas  à rétablir  entièrement  le  Jubé  , 
parce  qu’en  effet  cette  mafïe  offufquoit  la 
vue  du  chœur,  mais  à en  faire  conftruire 
un  d’une  ftrudure  legere  à chaque  côté 
de  l’entrée  du  chœur , tel  qu’on  en  voit 
à S.  Jacques  de  Compiegne  •,  ou  du  moins 
d'avoir  une  petite  tribune  amovible  que 
l’on  placeroit  aux  jours  de  folemnité  en- 
tre le  chœur  & la  nef  du  côté  méridio- 
nal pour  y chanter  l’Evangile.  Après,  ces 
premiers  changemens  qui  fembloient 
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Îilus  néteflaires , on  projetta  de  décorer 
e chœur  d’une  maniéré  qui  répondît  à la* 
dignité  & à l’antiquité  de  cette  Eglife. 
Plufieurs  Architedes  très-habiles  donnè- 
rent alors  des  defleins  qui  méritoient 
chacun  à MifFérens  égards  l’apprpbation 
des  connoilïeurs.  On  s’arrêta  au  plan  pro»; 
pofé  par  M.  Bacarit  Architede , qui  fie 
rair€»auffi  un  modèle  en'relief  conformé- 
ment à fon  projet.  Avant  que  d’agir  en 
conféquence  MM.  les  Curé  & Marguil- 
liers  de  S.  Germain  députèrent  à M.  le 
Marquis  de  Marigny  diredeur  général 
des  bâtimens  du  Roi  pour  le  prier  d’en- 
gager Meffîeurs  de  l’Académie  Royale 
d’Àrchitedure , à examiner  fi  le  projet 
de  M.  Bacarit  étoit  auffi  convenable  pour 
l’objet  qu’on  fe  propofoît,  qu’il  paroif- 
foitLatisfaifant  au  premier  coup-d'œil. 
Six  académiciens  fe  tranfporterent  avec 
M.  lè  Camus  Sécretaire  de  l’Académie 
dans  l’endroit  où  étoit  le  modèle  : après 
un  mûr  examen  ils  en  firent  un  rapport 
avantageux,  d’après  lequel  M.  le  Mar- 
quis de  Marigny  eut  l’honneur  d’en  par- 
ler au  Roi  & de  préfenter  à S.  M,  les 
defleins  de  M.  Bacarit. 

Selon  le  rapport  des  Académicien^ 
examinateurs  cet,  habile  Archited'e  a 
réuflî  à marier  de  la  maniéré  la  plus.heu- 
reule  le  genrç  moderne  avec  le  gothique 
' de  l’édifice  .qu’il  avoir  à décorer.  11  y eft 
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parvenu  eri^  canelant  les  colonnes  6c  eit 
lehauiTanr  leurs  chapiteaux  de  deux  pieds. 
Dans  les  nrafles  qui  font  au-delTus  des 
arc;ides , il  a retaillé  des  cables  enfoncées 
avec  un  cailTon  dans  le  milieu.  Au  pourJ 
tour  du  chœur  au-de(Ibus  dés  croifees  re.* 

§nera  une  baluftrade  d’entrelas  enrichie 
c fleurons.  Les  deflbus  des  piedeftaux  do 
cette  baluflrade  feront  ornés^de  conébles 
avec  des  têtes  de  chérubins  , accompa- 
gnées de  guirlandes. 

Quatre  confoles  de  marbre  enrichies 
de  guirlandes , caiflbn  fur  la  tête  & grai- 
' ne  dans  les  canelures , le  tout  de  bronze 
doré  d’or  moulu  fbutiendronc  le  Maître- 
Autel  qui  fera  de  forme  quarrée.  Au-def- 
fus  on  placera  un  tabernacle  auflî  qùarré 
conftiuic  en  marbre,  orné  de  confoles; 
& accofté  de  deux  figures  d’Anges  en 
bronre  doré  d*or  moulu. 

Aux  deux  côtés  du  Maître-Autel , il  ÿ 
aura  deux'ftatues  de  marbre  de  fix  pieds 
de  proportion  fur  des  piedeftaux.  Ùune 
repréfentera  S.  Germain  & l’autre  Çaint 
Vincent.  Selon  ce  même  projet  le  fond  du 
Sanctuaire  doit  être  décoré  d’une  gloire 
de  grande  compofition , mais  l’exécution 
dé  ce  riche  morceau  eft  encore  indécife. 
f Le  pavé  du  Sanctuaire  fera  de  marbra 
' en  carreau  de  compartiment’,  le  Choeur 
fera  pavé  de  grands  carreaur  de  pierre. 
Aux.  deux  côtés  de  l’entrée  du  Chetur  fe.^ 
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ront  deux  petits  autels  de  marbre  d’une 
ftru6lure  au(fi  noble  que  fimple  *,  on  pla- 
cera fur  chacun  une  llatue  de  marbre  en 
pied  de  proportion  ordinaire  : l’une  re- 
préfentera  la  fainte  Vierge  & l’autre 
S.  Louis. 

Le  pourtour  du  chœur  fera  fermé  par 
une  grille  d’une  riche  exécution,  elle  fe-î 
ra  balTe  dans  le  goût  antique  & parfaite- 
ment analogue  avec  le  gothique.  On'  a 
pris  en  même  tems  des  mefures  pour 
procurer  du  jour  à toute  l’Eglife  en  fup- 
primant  les  rofettes  gothiques , & une 
grande  partie  des  meneaux  des  croifées: 
On  a mis  à leur  place  des  vitraux  neufs 
au  moyen  defquels  tout  l’intérieur  de  cé 
bâtiment,  fera  parfaitement  éclairé.  La 
conduite  des  réparations  &'décorations 
de  cet  édifice  a été  confiée  aux  foins  dût 
(leur  Gouvy  le  jeune , Entrepreneur  de 
Bâtimens. 

Dans  le  tems  que  cette  Eglife  éroit 
collegiale,  l’Office  paroiflîal  fe  célebroit 
dans  une  Chapelle  de  la  nef  que  l’on 
appeHoit  la  Chapelle  de  la  Paroijjè.  Elle 
eil:  enrichie  de  marbre  & de  porphire  : 
aux  deux  côtés  de  l’autel  font  les  tableaux 
de  S.  Vincent  & de  S;  Germain  peint^ 
par  Philippe  de  Champagne.  Sur  l’autel 
d’une  autre  Chamelle  qui  eft  auprès  dè 
celle  de  la  Paroifie  on  voit  un  tableau  dé 
S.  Jacques  par  le  fameux  le  Brun. 
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La  Chapelle  de  la  maifon  de  Rojlaing 
eft  richement  décorée  ; mais  la  fculpture 
eft  d’un  goût  très-médiocre.  Dans  celle 
des  Agonifans , il  y a un  excellent  ta- 
bleau de  Jouveneti  le  fujet  eft  le  Sacre- 
ment de  l’Extrême-Onétion  : 

La  chaire  du  Prédicateur  eft  grande  & 
maftive , mais  fort  ornée  ; elle  a dans  fes 
panneaux  de  fleurs  de  lys , ornçment  qui 
convient  d’autant  [mieux , que  S.  Ger- 
main l’Auxerrois  e,ft  la  Paroifle  du  Lou- 
vre , & par  conféquent  celle  du  Roi. 
Le  Dais  eft  fait  en  forme  de  couronné 
royale , donc  les  branches  font  à jour  , 
& fe  terminent  en^  fleurs  de  lys.  Au-def- 
fus  eft  un  tableau  du  fleur  de  Boulogne 
qui  repréfente  J.  C.  prêchant  au  peuple. 

L’Oeuvre  fut  faite  en  1684.  fur  les 
defleins  de  le  Brun,  parFnz/zfOis  Mercier 
Maître  Menuifler,  qui  a fait  aufli  la 
chair  du  Prédicateur.  Ledeflein  de  cette 
Oeuvre , *la  plus  belle  qui  foit  dans  Pa- 
ris , eft  admirable  par  la  beauté  & la  ma- 
|efti  de  fa  compofition. 

La  galerie  de  la  Communion  eftprife 
fur  le  cloître  , & régné  depuis  la  croifée 
qui  eft  à main  gauche  , jufqu’au  grand 
«portail.  Elle  fut  faite  en  1607.  aux  dé- 
pens des  paroilflens , & avec  la  permif- 
flon  du  Chapitre  qui  ne  l’accorda,  qu’en 
chargeant  la  Fabrique  d’une  rente  de 
vingt  livres , ^ de  deux  fols  de  cens. 
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. Dans,  cette  ParoifTe  fut  baptifé,  en 
13 16.  le  petit  Roi  Jean  I.  Fils  de  Louis 
Hutin , èc  de  Clémence  d’Anjou  Hon- 
grie. Ifabelle  de  France  Fille  de  Charles 
VI.  & d’ifabelle  de, Bavière , y'fur  aulTi 
baptifce  en  i Marie  Isabelle  de  Fran- 
ce t Fille  de  Charles  IX.  & d’Elizabeth 
d^Autriche,  y reçut  le  même  Sacrement 
en  1573. 

On  voit  dans  la  Chambre , où  s’afïèm- 
blent  les  Marguilliers , un  tableau  qui 
étoit  auparavant  danS;^une  des  croifces 
de  f EgÜfe , c’eft  une  copie  du  tableau 
de  la  Q/2^que  Léonard  de  Vinci  peignit 
à Fref^ue , dans  le  réfeéioire  des  Domi- 
nicains de  Milan.  François  I.  fut  il  tou- 
ché des  beaiîtés  du  tableau  original  , 
quhl  voulut  faire  tranfporter  en  France 
le  mur  fur  lequel  il  étoit  peint , mais  fur 
ce  qu’on  lui  en  fit  connoître  l’impolTibi- 
lité  , il  en  fit  faire  plufîeurs  copies  , & 
l’on  tient  que  celle-ci  en  eft  une.  Cette 
copie  eft  d’autant  plus  précieufe  , que 
les  Dominicains  de  Milan  ont  lailfé  dé- 
truire l’original , & que  l’eftampe  qu’en  a 
gravé  Soutmeny  ne  rend  pas  ndelemenc 
les, beautés  de  ce  tableau. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  illuC 
très , ont  été  inhumées  dans  cette  Eglife- 

Jacques  du  Bois  , Médecin  célébré , 
con  nu  fous  le  nom  de  Sylvius  , étoit  né 
^Amiens,  & mourut  a Paris  en  1 5 5 ir 
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11  avoit  fait  fa  Profeflîon  avec  beaucoup 
de  fuccès,  & d’utilité  j 6^  comme  il  étoit 
fort  avare,  il  lailTa  de  grands  biens.  Bu- 
chanan qui  aflifta  à fon  enterrement , fit 
cette  Epitaphe,  & l’écrivit  avec  du'cha- 
bonàla  porte  de  l’Eglife,  pendant  qu’oti 
l’enterroit. 

Sylvius  hic  Jîtus  ejl  j gratis  qui  ml  de* 
dit  unquam  y ' *• 

Mortuus  ejl , gratis  quod  legis  îjla  doleei 

Cette  Epitaphe  a été  paraphrafée  en 
François  par  Colletet  î'|e  rapporte  ici  cer- 
te  paraphrafe  , en  faveur  d^ceux  qui 
n’entendent  point  le  latin. 

De  V avare  du  Bois  la  fcifnce  féconde  , 

. Ne  donna  rien  pour  rien  > tant  qu'il  vé- 
cut au  monde  ^ . 

Bt  Ji  les  corps  encor  s* animent  pour  le 
bien  , 

- Il  ejl  fous  ce  Tombeau  j qu’il  murmure 
& qu  ïl  gronde  y 

De  quoi  tu  lis  ces  Vers , fans  qu'il  t'en 
coûte  rien. 

' / 

François  Picart , Doyen  de  cette  Eglî- 
fe,  & fameux  Prédicateur,  mort  le  17. 
"Septembre  155^. 

François  Olivier , Chancelier  de  Fran-^ 
ce , fils  de  Jacques  Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris , & petit-fils  de  Jac- 
ques Olivier  Procureur  au  meme  Parle» 
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nient  i ne  duc  fofi  élévation , qu^à  fort 
fçavoir , & 5 fa  probité.  Il  mourut  à Am- 
boife  au  mois  de  Mars  de  l’an  1 5 ^0.  ef- 
timé  & regreté  de  tous  les  gens  de  bien. 
Son  corps  fut  porté  dans  cette  Eglife  qui 
étoit  fa  Paroi  ne. 

François  Olivier ^ Seigneur  de  Fonte- 
nay, te  Abbé  de  S.  Quentin  de  Beau* 
vais , étoit  petit-fils  du  Chancelier  Oli- 
vier , & avoit  une  pallion  extraordinaire 
pour  les  livres , les  naédailles , & les  pier- 
res gravées.  C’étoit  l’homme  de  fort 
tems , qui  avoit  le  plus  de  ces  fçavantes 
curioficés , c’étoit  auffi  celui  qui  s’y  con- 
noilToit  le  mieux.  Etant  devenu  aveugle, 
il  en  achetoit  toujours,  & s’étoit  fi  bien 
accoutumé  à connoître  au  toucher  les 
médailles , & les  pierres  gravées  , que 
Fon  ne  pouvoit  l’y  tromper.  U mourut 
en:  16^6.  âgé  de  5 5 . ans , fut  inhumé 
auprès  du  Chancelier  fort  gtand-perè.  > 
Au  côté  droit  du  Chœur, fous  l’encein-' 
te,&  contre  le  mur,eft  une  table  demar-  . 
bre  noir , "fur  laquelle  on  lit  cette  Bpita-' 
phe  de  François  de  Kemevenoy  , qu’oh 
appella  par  corruption  Carnavalet.  Ctf* 
Seigneur  étoit  Breton,  & un  des  |iflus 
parlaits  gentilshommes  qit’on  ait  vus  à 
la  Cour  de  nos  Rois.  Il  étoit  fils  de  Phi-< 
lippe  de  Kemevenoy  ^ ôù  de  Marie'  dtà 
Châtel.  Son  efprit , la  valeur  , & fa  fa- 
gelTe  le  mirent  en  telle  confidération  au- 
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près  de  Henri  II.  que  ce  Prince  le  choilîc 
pour  être  Gouverneur  du  Dtîc  d’Anjou  , 
ion  fils , qui  fut  enfuite  Roi  de  Pologne  , 

& puis  Roi  de  France.  Tant  que  ce  Prin- 
ce rut  fous  la  conduite  de  ce  Mentor,  il  ' 
fut  le  plus  grand  fujet  de  la  Maifon  Roya- 
le. Le  public  prévenu  en  faveur  du  bon 
naturel  des  Princes , leur  fait  ordinaire- 
ment honneur  de  leurs  bonnes  qualités , 

& rejette  tout  ce  qu’ils  ont  de  mauvais  , 
fur  ceux  qui  ont  eu  foin  de  leur  éduca- 
tion J ici  tout  au  contraire , on  rapporta 
à Carnavalet  tout  ce  que  le  Prince , for» 
éléve , eut  de  bon  , & le  dérèglement 
fut  imputé  à qui  il  appartenoit.  11  fut  fait 
Chevalier  de  POrdre  du  Roi  Pan  i5<jo.. 
puis'Gouverneur  d’Anjou,  de  Bourbon- 
nois,  & de  Forez.'  L’an  156^.  il  époufa 
..  ' Françoife  de  la  Baume  ^ veuve  de  Fran- 
çois de  la  Baume  Comte  de  Montrevel , 
de  laquelle  il  eut  Charles  de  Kemeve- 
noy , vulgairement  appellé  Carnavalet 
Jieur  de  Noyon^  mort  jeune,  & fans  en- 
fans.  Quant  à François  de  Carnavalet  y 
il  mourut  en  1 5 7 1 . & fut  inhumé  dans 
cette  Eglife , ou  le  Chancelier  de  Chever- 
m'fon  intime  ami , lui  fit  ériger  un  Tom- 
beau , & lui  confacra  l’Epitaphe  qui  fuit  > 

& qui  eft  gravée  en  lettres  d’or , fur  une 
labié  de  marbre  noir  : 
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Francisco  Ca/i.nevenæo 
ARM  ORICO, 

Nohili  ac  Jlrenuo  Viro  , 
cui  oh  eximiam  virtutem  j & morum 
integritatem , 

H ENRIC US  II.  Gtdliarum  Rex 
6*  C A T H A R I N A ConjuX  , 
carifjimi  filii  H e n r i c i puerilem 
dtatem  informandam  . 
commiferunt  y 

qui  Beüi  Pacifque  artibus  egregik 
Injlruclus , 

fortîtudinis  & prudentiéi  famâ 
Jfupra  omnem  invidiam  claruit  ; 
quique  ( quod  rarius  inter  pejjîma  Æyi  . 
fui  exempta  ) 
probitatem  coluitj 
inter  màximas  augend&  rei  familiaris 
opportunitates , opes  neglexit , 

& fui  femper fimilis  vixit. 
Philippus  Huraltus  Chevernius 
diuturna  at  arcla  necejjitudine 
conjunclijfimo  amico , jujlis  peraclis  ^ 
benevolentU  ergo  j 
marens  pientijjimè  pofuit 
«w.  1 571.  Fixit  an.  ^1.  menf.  4.  dies  15; 

Cette  Epitaphe  eft  bien,  faite  & d’une 
bonne  latinité , mais  elle  a le  défaut  de 
la  plupart  des  Epitaphes  en  cette  lan- 
gue , c’eft  que  les  noms  propres  y font  fi 
fort  corrompus,  en  les  voulant  laclpifer. 
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qu’ils  feront  totalement  perdus  pour  la 
pollétité.  Qui  pourra  deviner  que  Car~ 
neveuAUS  lignifie  Kernevenoy  ? & Hural^ 
tus  Chevernius  Hurault  de  Chiverni  î Les 
criç  des  gens  fenfés  depuis  longtems  con- 
tre cet  abus  , n’ont  point  encore  pu  cor- 
riger nos  latinomanes.  M’en  étoit-ce  pas 
déjà  un  alTés  grand  de  vouloir  écrire  en 
un«  langue  morte  nos  infcriptions  pu- 
bliques aux  dépens  de  notre  langue  na- 
turelle , portée  aujourd’hui  à un  fi  haut 
poitTf  d’élégance  1 

Dans  une  des  Chapelles,  on  lit  l’Epi- 
taphe à'Anne  de  Thou  , fille  aînée  de 
Chriftophe  de  Thou  Premier  Préfident 
drf  Parlement  de  Paris,  & femme  de 
Philippe  Huraut  de  Cheverni , Chance- 
lier de  France. 

^ANNÆTHUANÆ 

quA  fahciitate  morum  j matronali  décoré  , 
prdclara  pudicitia  , 

’&fœlici  fcecunditate  viro  probat  a j 
in  ipfo  Atatis  flore  , 
quod  mortale  fuit  reliquit , 
ut  quod  immortale  efl  confequeretur  ; 

Philippus  Huraltus  Chevernius  > 
Punebria  , 

i & Corpus  Majorum  Sepulcra 
- . rite  iïLatum  ^ 

• ' in  facro  hoc  SeceJJù  j. 

iUafrequens  Dei  CuUr’m^^ . 
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' t adiré  folltafuit  , 

hune  quoque  Tumulum  pofuit , 

• communibus  Liberis  materna  pietatts 
& Religionis  Documentum 
ai  Monumeneum, 

, f 

ÆTERNÆ'  ME  MORI Æ 

Uxoris  incomparabilis, 

^ Vixit  an.  3 5 . menf.  6.  dies  1 7. 

Obiit  an.  1 5 84.  i/zV  17.  Julii. 

Louis  Revol , Secrétaire  d’Etat  foiis 
Henri  III.  Sc  Henri  IV.  mort  le  14.  de 
Septembre  1595.  ■ 

■ Claude  Fauchet  Premier  Prefident  de 
la  Cour  des  Monoyes  , né  à Paris  en 
1520.  & mort  en  \6o^.  Il  employa  fon 
bien , & toute  fa  vie  l’étude  de  notre 
Hiftoire , & à la  recherche  de  tout  ce 
qui  pouvoir  l’éclaircir.  Il  avoit  fouillé 
dans  les  Bibliothèques , & dans  tous  les 
dépôts  publics , & y avoit  trouvé  un 
nombre  infini  de  Manuferits  qui  ne  fub- 
fiftént  plus , & qui  font  regarder  ce  qu’il 
a écrit  fur  les  deux  premières  races  de  nos 
Rois,  comme  tout  ceque  nous  avons  de 
meilleur.  Sa  fîneerité , fon  difeerne- 
ment , & fon  exaétitüde  , font  regreter 
que  ce  qu’il  avoit  écrit  fur  la  troifierae 
Race  ; ait  été  enlevé  & fetté  au  feu , pat 
^ les  Ligueurs  à caufe^que  la  Maifon  de 
Lorraine  n’y^étoit  point  épargnée. 

Jacob  f U nofl»  dft  Polo* 
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io8  Üescription  de  Paris-J'  ^ 
nais  , jparcequ’il  croit  né  en  Pologne  J 
vint  fort  jeune  en  France,  & y fut  re- 
gaxdé  comme  le  plus  excellent  joueur  de 
Luth  de  fon  Hecle.  Ballard  . imprima 
quantité  de  pièces  de  fa  coinpofition , & 
parmi  ces  pièces , fes  Gaillardes  font  cel- 
les'que  les  Muficiens  e/timeht  le  plus.'  Il 
mourut  en  1^05.  âgé  de  60.  ans. 

Pompant  de  Belliévre  Chancelier  ât 
France,  fut  non-feulement  le  plus  grand 
Magiûrat  de  fon  tems , mais  encore'le 
Négociateur  le  plus  délié , le  plus  ferme, 
& le  plus  fidele.  On  Fappelloit  le  Nejior 
de  fonjîecle , il  fervit  fous  cinq  de  nos 
Rois.  Henri  IV.  lui  ôta  les  Sceaux , pour 
les  donner  à Sillery  ; & Bellievre  en 
mourut  de  chagrin  le  5 . de  Septembre 
1^07.  âgé  de  78.  ans. 

Nicolas  de  Bellievre , fils  du  précédent , 
& Préfident  à Mortier  au  Parlement  de 
Paris,  n’eut  pas  le  mérite  de  fon  pere  5 
mais  il  eut  des  jours  plos  tranquiles.  Il 
mourut  à Paris  le  8.  de  Juillet  1659.  âgé 
6-j,  ans,  & fut  inhumé  auprès  du  Chan- 
celier fon  pere»  ’ ^ 

Pompone  de  Bellievre , fils  de  Nicolas , 
& de  Claude  Brulard , fut  un  auflî  grand 
^ perfonnage  que  fon  grand  - pere  , mais  , 
d’une  vertu  trop  auftere,  & qui  n’en- 
' troit  pas  allez  dans  les  viies.de  ceux  qui 

fouvernoient  le  Royaume.  Il  fut  Amr 
affadir  excr^tordinaire  dans  Içs  Cqus& 
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des  Princes  d’iralie , puis  en  Angleterre 
auprès  de  Charles  I.  & enfin  en  Hollan-' 
de.  A fon  retour  de  cette  derniere  Am- 
baiïàde  en  i (>5 1.  il  fut  fait  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  Paris  ^ en  la  pla- 
ce de  M.  Molé  devenu  Garde-des-Sceaux. 
Il  mourut  le  1 3.  Mars  de  l’an  K357.  & 
fut  inlmmc  dans  la  Chapelle  de  fes  an- 
cêtres, à S.  Germain  l’Auxerrois. 

Concino  Concini  , Marquis  d’Ancre 
& Maréchal  de  France , fiit  inhumé  la 
nuit  du  24.  au  25.  d’Avril  de  l'an  1^17. 
au-defldus  de  l’Orgue  de  cette  Eglife  , 
mais  dès  qu’il  fît  jour , la  populace  en 
fureur  le  tira  de  la  folTe , exerça  fur  fon 
cadavre  mille  indignités , & enfin  le  mit 
en  pièces, 

' Dans  la  Chapelle  de  S.  Laurent  eft 
depuis  plus  d’un  fiecle  , la  fépulture  de 
M.  M.  Phelipeaux  de Poncfiartrain. Paul 
Phelipeaux  j Secrétaire  d’Etat , eft  le  pre- 
mier que  je  fçâche  qui  y ait  été  inhumé  , 
car  comme  fa  maifon  étoir  fituée  dans  la 
rue  de  S.  Thomas  du  Louvre  , où  elle 
exifte  encore , il  étoit  de  cette  Paroiftè  ; 
fa  veuve  y fit  tranfporter  fon  corps , de 
Cafiel-Sarajin  où  il  étoit  mort  le  21. 
d’Oétobre  de  l’an  1^21.  pendant  le  fiege 
de  Montauban.  Voici  l’Epitaphe  qu’oti 
y lit  : 
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Description  de  Paris  , 

Paül¥s  Phelipeaux 

Natus  BUJîs  IV. 

Vira  fecreeis  Epijlolis  ^ 
dum  in  Munere  ajfiduus  Régi 
in  Objidione  Montalbanenji  adejl , 

' morbo  tentatus  eo  apud  Cajlrum 
Sarracenicum  folutus  ejl  ii.  Ociob. 
ûnni  i6ii.  Atatis  quinquagejimi  fecundu 
Optimi  Conjugis  corpus 

Anna  Beauh  ar  n o i s 

hîic  transferri  curavit  amori  levé 
folaeium 

, ut  qui  in  una  domo  per  feptemdecim 
circiter  annos  amantijjimè  vixerune  y 
iidem  cum  Naeis  communibus  y • 
in  unius  capfuU  angujlia  , 

, ' in  Atemum  refurrecîuri  placidh 
quiefcant. 

■ Après  cette  Epitaphe  , on  voit  celle 
de  Louis  Phelipeaux  Prélident  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  & pere 
ds  Louis  qui  a été  Chancelier  de  France. 

D.  O.  M. 

HIC  J A C E T 

'Ludovicus  Phelipeaux  j 

^ Pauli.jîLius , Regis  à Secretioribus 

Conjiliis , ‘ . 

in  fuprema  Parijienji  Rationum  Curia 
Pràfes, 
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Qui  peregrinus  in  hac  viia 
Conjugem  habuit 

.SuSANNAM  Tai.ON 

ex  qua  fufcepit  Libères, 

- Curfu  tandem  hujufcé  lacrimarum 
vallis  peraclo  , 
trihutum  Nature  folvit  j 
reddens  animam  Deo  j & corpus  Terrdi 
Obiit  ann.  atat,  L X X 1 1. 

Salut.  Huma.  M.  DC.  LXXXV* 
die  XXIX.  Menjis  Aprilis. 

' ORA  FIATOR 
pro  Peccatore. 

On  voit  enfuice  l’Epitaphe  d Eleonot 
Chriftine  de  la  Rochefoucauld  de  Roye, 
femme  de  Jérôme  Phelipeaux  Comte  de 
Pontchartrain , Secrétaire  d’Etat , & fils 
de  Louis  Phelipeaux  Chancelier  de 
France. 

D.  O.  M. 

HIC  J A C E T 
. Eleonora  Christina  de  Roye 
DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  ' 

' Hie  R ONiMi  Phelipeaux,  . 

Comitis  de  Pontchartrain  , 

- Régi  à Secretis  & Mandatis  Uxor  ^ 

; fie  nata  ^fic  educata , ut  Generis 
. jiobilitatcm  , affinitatum  fplindcremi 
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& alla  Majorum  décora  , 
excellentis  ingenii , 

& ver  A virtutis  dote  cumularetl 
Singularis  exempli  fœmina^ 
inter  AuIa  deliciaSt  cupiditates  j tumul- 
tüSi  ModeJlaj  PudicUy  J'ranquilUi. 

Cum  nondum  explejjètz^.  Atatis 
annum , Codo  matura^ 
fed  gravi  infuperac  diuturno  morbo 
Jicut  aurum  igni  probata 
fex  Liberorum  quos  genuerat 
tribus  amantijjîmo  patri  reliais  >' 
très  in  Codunt  prAgreJJos 
fecuta  , 

magno  omnium  Ordinum  dejiderio 
obiit  Junii 

Uxori  dulciJJïmA  Conjux  mœrens 
dojiec  amato  Cinen  jungatur 
Pofuit. 

Marie  de\Maupeou , femme  de  Louis  . 
Phelipeaux  Chancelier  de  France  , mou- 
rut le  12.  d’Avril  1714.  & fut  inhumée 
daas  cette  Chapelle. 

Louis  Phelipeaux  Comte  de  Pontchar- 
train , fils  de  Louis  Phelipeaux  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  , 

& çétit-fils  de  Paul  Phelipeaux  Secrétai- 
re d’Etat , naquit  le  29.  de  Mars  de  l’an 
1^43.  & fut  reçu  Confeiller  au  Paile- 
ment.de  Paris  en  1661.  II.  fut^nommé 
P^ejnûer  Préfident  du  Parlement  de  Bre- 
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tagne  en  i<>77.  d’où  il  fut  tiré  pour  être 
Intendant  des  Finances  en  i <^87.  Le  Roi 
l’en  fit  Conrrolleur  Général  en  1689.  En 
1 ^90.  le  6.  de  Novembre , il  fut  nommé 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat,  puis  Chan- 
celier Garde  des  Sceaux  de  France,  le  5. 
de  Septembre  de  l’an  Le  9.  Mai 

1700,  Il  fut  fait  Commandeur  & Secré- 
taire des  Ordres  du  Roi.  Il  poITéda  la 
charge  de  Chancelier  4e  France  jufqu’au 
-X.  de  Juillet  1714.  que  comblé  de  biens 
& d’honneurs , il  obtint  du  Roi  la  per- 
milfion  de  fe'  retirer.  Il  mourut  le  zz.  de 
Décembre  1727.  à dix  heures  du  matin>, 
dans  la  85®.  année  de  fon  âge.  De  fon 
mariage  avec  Marie  de  Maupeou  qu’il 
avoir  époufée  en  166S.  il  a laifle  Jerôme 
Phelipeaux  Comte  de  Pontchartrain  , 
ci-devant  Secrétaire  d’Etat , & pere  de 
Jean  Frédéric  Phelipeaux  Comte  de  Mau- 
repas  , auffi  Secrétaire  d’Etat.  Zow/s  Phe- 
lipeaux Chancelier  de  France  a été  inhu- 
mé dans  cette  Chapelle  auprès  de  fes  an- 
cêtres. La  famille  de  Phelipeaux  eft  ori- 
ginaire de  Beaufort  en  Anjou  ^ d’où  elle 
fe  tranfplanta â Blois , puisa  Paris.  On 
compte  dans  cette  maifon  jufqu’à  dix  Se- 
crétaires d’Etat  depuis  Paul  Phelipeaux , 
jufqii’au  Comte  de  S.  Florentin , inclu- 
fiveraent. 

François  Malherbe  Pocte  françois»^â 
qui  notre  langue  & nocce  poëue  font 
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^14  Description  DB  Paris  ; 
très-redevables,  mourut  en  i^i8.  âge 
de  75.  ans. 

lilea-{ar  de  Sarcilli  i connu  fous  le  nom 
de  ChandeviUe,  étqjjt  Poète , & neveu  de 
Malherbe.  Il  avoir  beaucoup  d’efprit,  8c 
étoitbeau,  bien-fait,  galant,  enjoué  de 
complaifant.  Avec  ces  belles  qualités  il 
n'eft  pas  fumrenant  que  lorfqu’il  parut  à 
Paris,  il  y fut  aimé  & eftimé  des  grands 
& des  fçavans.  ^4tlis  il  ne  fit  que  s’y  mon- 
trer , car  il  mourut  n’ayant  que  12.  ans. 
C’eft  un  des  Héros  du  Roman  de  Cyrus , 
fous  le  nom  de  Pkerecides.  Il  n’a  lai  (Té 
•que  peu  de  poè'fies  , au  nombre  d’envi- 
ron fix  cens  vers , qui  furent  imprimés 
chez  Courbé.  Je  n’ai  pû  découvrir  l’an- 
née de  fa  mort , mais  comme  il  fut  in- 
,humé  dans  cette  Eglife , je  le  place  après 
Malherbe  , à caufe  de  leur  parenté. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  auprès  de 
celle  du  Saint  Sacrement  j eft  un  maufo- 

• lée  de  marbre  noir , fur  lequel  font  deux 
figures  de  marbre  blanc.  Celle  qui  eft  à 

'demi couchée  repréfente  d'Ali^ 

gre  y Chancelier  de  France  , mort  en 
La  figure  qui  eft  à genoux  eft  celle 
é^Ejlienne  ^Aligre^  fils  du  précédent, 

• & aufll  Chancelier  de  France , mort  en  ' 
1^77.  Ce  monument  eft  de  Laurent  Meu- 
nier y (Minommé  le  Romain  y Sculpteur  , 
de  l’Acadamie  des  Maîtres. 

■ • Abraham  RemiyVfoït  pris  pour  fumoir. 
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le  nom  du  Village  de  Remi  en  Beau- 
vaifisj  où  il  étoit  né  en  i^oo.  Il  futPro- 
felTeur  d’Eloquence  au  College  Royal  de 
France , & un  des  meilleurs  Poètes  latins 
que  nous  ayons  eu.  Le  morceau  de  poèïîe 
le  plus  eftimc  que  nous  ayons  de  lui , eft 
celui  qu’il  a fait  fur  le  Château  de  Mai- 
fons  près  de  S.  Germain  en  Laye  , fous 
le  titre  de  Mafonium.  Le  Receuil  de  fes 
Poc'hes  fut  imprimé  l’an  1 6^6.  qui  fut 
l’année  de  fa  mort.  Flcré  chez  qui  elles 
furent  imprimées , dit  à Sauvai , qu’ayant 
porté  une  épreuve  à Remi,  la  veille  de 
fa  mort , il  s’étoit  mis  auflî-tôt  à la  cor- 
riger, & fur  ce  que  Vitré  lui  remontra 
que  rien  ne  preflToit , & qu^l  reviendroit 
le  lendemain  la  chercher,  Remi  lui  re« 
partit  ; à quelque  heure  que  vous  venie\^ 
demain , vous  me  trouvere-^  fur  cette  ta-- 
ble  tout  de  mon  long.  En  effet  il  mou- 
rut le  lendemain.  Nicolas  Bourbon  efli- 
moit  infiniment  Remit  ôc  difoit  qu’a- 
vec le  tems  il  égaleroitles  Anciens. 

Jacques  Cordier  connu  fous  le  nom  de 
Bocan,  qui  eft  celui  d’une  petite  Terre 
de  Picardie , que  le  Duc  de  Montpenfier 
lui  avoir  donnée , mais  dont  il  n’a  ja- 
mais joui , n’étoit  qu’un  Maître  à danfer 
de  femmes , mais  dans  fon  efpeee , c’étoit 
l’homme  le  plus  rare  qu’il  y ait  jamais  eu. 
Il  ne  fçavoit  ni  lire,  ni  écrire , & ne  con- 
V iioilToit  pas  une  note  de  mufique,  çepen- 


11^  DEsciuPTiot^  DE  Paris  , 
dant  il  fut  le  miracle  de  fon  fiecle  pour 
le  violon  , & pour  compoferdes  airs  juf- 
tes , agréables , & harmonieux.  U étoit 
caigneux  , gouteux , avoir  les  mains  cro- 
chues , & les  pieds  tortus , & néanmoins 
en  tenant  feulement  fes  Ecoliers  par  la 
main , il  plaçoit  & conduifoit  h bien  leur 
corps  , qu’il  leur  faifoit  danfer  routes 
fortes  de  danfes.  Il  eut  l’honneur  de  mon- 
trer à danfer  aux  Reines  de  France,  d’Ef- 
pagne , d’Angleterre , de  Pologne , & de 
Danemarck.  Charles  I.  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  l’eftimoit  fi  particulière- 
ment , qu’il  le  combloit  de  préfens  ôc  le 
- faifoit  même  fouvent  manger  a fa  table. 
On  ne  fçait  pas  l’année  de  la  mort , mais 
il  mourut  avant  ce  Prince  qui  le  regréta 
beaucoup.  Il  n’eft  refté  des  compofitions 
de  cet  homme  rare , qu’une  danfe  nom- 
mée /a  Bocane , aujourd’hui  allez  incon- 
nue , mais  que  j’ai  encore  vu  danfer  dans 
ma  jeunellè. 

Nicolas-Faret  un  des  quarante  de  l’A- 
cadémie Françoife , mort  le  z i . de  No- 
vembre i64f6.  âgé  de  50.  ans. 

Jacques  Stella  Peintre  célébré  étoit  né 
à Lyon  erj  1 5 9^.  Il  fut  émule  duPouflîn 
dont  il  imita  la  belle  ordonnance  &c  la 
fagelTe  dans  fes  compofitions.  Il  execella 
aufli  dans  le  genre  paftoral  au  point  de 
faire  envier  le  fort  des  habitans  de  la 
campagne,  par  la  naiveté  èc  les  grâces 

intetrefiantes 
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înterreflantes  avec  lefquelles  il  afçu  pein- 
dre l’antique  innocence  Sc  la  fimplicitc 
des  mœurs  & des  amufemens.  II  mourut 
en  I (j  5 7.  âgé  de  6^ i . ans , aux»  Galleries 
du  Louvre  où  Louis  XIII.  Tavoit  loge 
avec  diftinétion. 

Au  troifieme  pilier,  vis-à-vis  la  Cha- 
pelle de  la ParoiIle,on  voit  l’Epitaphe  qui 
fuir,  gravée  fur  une  table  de  marbre  noir  : 

D.  O.  M. 

pETRus  Seguin  & Anna  Akakia  ; 

Conjuges  fidelijjîmi  ^ 
vetemm  Patriarcharum  redeviv* 
Imagines , 

in  confpeclu  Altaris  Domini 
Refurreclionem  Dominicam 
expeclane  , 

ijuamjide  fperarunt  y fpe  crediderunt. 
Jlle  y crus  Ifra'élita  antique  Fidei , 

& Franci  olim  candoris  , 

Regu  ProfeJJîonis  , 

& falutaris  Àrtts  Medica 
ttmnïbus  partibus  cum  fumma  fidei  f 
ingenii , doürin&  y indufiru  , 
laude  perfunclus  ; 

Régi  LudovicoXIII.  . 
à Confiais  Secretioribus  , 

^Regin*  Chrifiianijfima,  per  annos  quinque 
<S’  vigenti  Archiater  ; 
in  Aula  , vel  Aula  ipfia  refie 
_ yiu  integer , 

Tome  IL 
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pietate  confpicuus  j nulli  invidus^ 
nulli  invifus , omnibus  charus , 

& acceptas 

pojl  fidam  5 felicem  ^ & ut  Jludio 
Jic  beato  eventu , FernelU  parem  ' 
in  curanda  totius  RegU  Stirpîs 
valetudine , 

ad  extremum  ufque  vite,  fpiritum 
impenfam  operam  , 
plenus  dierum  & meritorum  j 
laifdatijjîmam  vitam  Chrijliano  exitti 
complevit  ; 

, . ann.  dt.Si.  conjugalis  concordu  57. 

' Salut.  Hum.  1^48. 
die  Z 8.  primi  menjîs. 

.Optimos  & dulcijjlmos  Parentes 
precibiLS  vejlris  apud  immenfam  Dez 
clementiam  commendat 
Petrus  Seguin 
jilius , hujus  Collegii , & Ecclejia 
Decanus, 

Pierre  Seguinc^m  a confacrc  cette  Epi- 
taphe à la  mémoire  de  fon  pere , & de 
famete,  étoit  Doyen  de  cette  Eglife, 
Sc  un  des  plus  fçavans  antiquaires  de  fon 
tems. 

Charlu  Annibal  Fabrot  Profefïeur  de 
Droit  à Aix,  étoit  très  - fçavant  dans'la 
Jurifprudence , dans  la  langue  grecque 
& dans  les  Belles-Lettres.  Etant  venu  â 
Paris  en  1^37.  pour  y faire  imprimer  des 
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)jotes  de  fa  façon , fur  la  Paraphrafe  que 
Théophile,  Jurifconfulte  , a faite  des 
Inftitutes  de  Juftinien il  y fur  retenu 
par  le  Chancelier  Seguier , pour  y tra- 
vailler à la  traduélion  des  Bauliques.  Cet 
ouvrage  fut  achevé,  en  fept  volumes  in 
folio  y en  1547.  Il  travailla  enfuite  à l’E- 
dition de  divers  Auteurs  de  l’Hiftoire  Bi- 
fantine  qu’on  imprimoit  au  Louvre.  Il 
commença  en  1 5 1.  à revoir  les  Oeuvres 
de  Cujas  ; après  y avoir  ajoute  quel- 
ques traités  qui  n’avoient  pas  encor  paru  , 
il  les  corrigea  fur  plufîeurs  manuferits , 
& les  enrichit  de  diverfes  notes.  Il  ache- 
va en  5 8.  ce  grand  travail  que  nous 
avons  en  dix  volumes  in  folio  y & mou-< 
çut  le  \6.  de  Janvier 

Jacques  Sarafin  Sculpteur  habile  dont 
les  ouvrages  font  très-eftimés  , mourut 
en  166S. 

Louis  le  Vau  , premier  Architeéle  du 
Roi  , mourut  en  1670.  âgé  de  58.  ans. 

Jean  Warin , Gentilhomme  Liégeois, 
Peintre,  Sculpteur  & Fondeur.  Louis 
XIII.  informé  de  .l’excellence  de  fes  ta- 
lens,  créa  deux  Charges  pour  lui,  l’une 
de  Conduéteur  général  des  Monnoyes  , 
' Sc  l’autre  de  Graveur  général  des  poin- 
çons pour  les  Monnoyes.  Toutes  les  ef- 
peces  qu’il  a fabriquées  font  d’une  lî 
grande  beauté  , que  les  curieux  les  gar- 
' dent  comme  des  médailles  qui  ne  cedent 
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en  rien  aux  Antiques  les  plus  eftimces  J 
ayant  été  accufé  d’avoir  fait  des  coins  en 
fecret  pour  de  la  faufle  Monnoye  « il  fut 
mis  en  prifon.  Pour  en  fortir  il  y grava 
line  médaille  qui  reprcfentoît  d’un  côté 
le  bufte  du  Cardinal  de  Richelieu  , & de 
l’autre  le  globe  terreftre  auquel  un  génie 
donnoit  le  mouvement  avec  cette  légen- 
de Mens  agitai  molem,  C’étoit  le  génie 
du  Cardinal  qui  remuoit  à fon  gré  tout 
l’univers.  11  la  fit  remettre  à ce  Miniftre 
qui  fut  fi  flatté  de  cette  louange , quoi- 
que exceflîve  qu^il  lui  fit  donner  fur  le 
champ  fa  liberté.  Warin  mourut  le 
d’Aout  âgé  de  <j  8.  ans , & fut  inhu- 

mé dans  cette  Eglife  fans  Epitaphe.  Voi- 
ci deux  vers  excellens  qui  peuvent  bien 
lui  en  fervir.  Santeul  les  avoit  fait  pour 
ctre  mis  fous  un  portrait  de  cet  admira* 
ble  Artifte. 

En  fufo  novus  dre  Myron  j liquidoquc 
colore 

Zeuxis , & incifo  marmore  Praxiteles, 

Gui  Patin , Profefleur  en  Médecine 
au  College  Royal , mourut  auflî  en  iCjx, 
Sc  fut  inhumé  dans  cette  Eglife.  On  a 
donné  au  public  fept  volumes  de  fes 
Lettres,  dont  la  leélure  fait  beaucoup  de 
plaifir , tant  à caufe  de  la  vivacité  avec 
laquelle  elles  font  écrites  , qu’à  caufe  de 
- la  malignité  qui  y eft  répandue. 

Claude  Balin,Oïfévre  célébré, avoir  re- 
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Çu  la  facilite, la  noble  jfimplicité  & les  grâ- 
ces de  l’antique  dans  fes  coinpofîtions.  Il 
polTedoit  dans  un  degré  fupérieur  le  goût 
des  belles  formes,  & le  choix  exquis  des 
ornemens.  Ses  plus  beaux  ouvrages  fu- 
rent faits  pour  Louis  XlV.  La  grande 
Gallerie  de  Verfailles  en  étoit  toute  en- 
richie. On  y voyoit  des  tables , des  tor- 
chères , des  vafes  pour  des  orangers , des 
cuvettes , tout  étoit  d’argent  & la  matiè- 
re étoit  infiniment  au-delTous  du  prix  de 
la  façon.  Quelque  eftime  & quelque 
connoilTance  qu’eut  le  Roi  des  beautés 
de  leurs  fculpture  &:  cifelurepar  ce  grand 
homme  , il  en  fit  le  facrifice  pour  le  fou- 
lagement  de  fon  peuple  pendant  la  guer- 
re & envoya  à la  monnoye  pour  plus  de 
aoo  mille  marcs  de  ces  pièces  incompa- 
rables. Voyez  fon  éloge  dans  les  Honi- 
mes  Illuftres  de  Perrault  où  il  tient  une 

5 lace  honorable.  Il  mourut  le  zi.  de 
anvier  de  l’an 

Jacques  Bailli  né  à Graçay  en  Berry  , 
Peintre  en  mignature,  excelloità  pein- 
dre des  fleurs  , les  fruits  & les  orne- 
mens qu’il  inventoit  & deflînoit  avec 
beaucoup  d’art.  Il  gravoit  très-bien  à l’eau 
forte,  & avoit’un  fecret  particulier  pont 
peindre  fur  les  étoffes.  On  dit  auflî  qu’il  ' 
avoir  le  fecret  de  rendre  fes  couleurs  fi* 
aélives  & fi  perçantes  , qu’elles  péné- 
troient  le  marbre  fi  avant  , qu’à  inefure 
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qu’on  l’auroic  fcié  , ce  qu’il  avoir  peint 
fur  la  première  furface  le  feroit  repéré  , 
& qu’on  auroit  eu  plufieurs  rableaux  au 
lieu  d’un.  U en  fit  l’elTay  fur  un  morceau 
de  marbre  épais  de  quatre  doigts',  mais 
les  drogues  qu’il  mêioit  avec  les  couleurs 
étolent  fi  fores,  que  malgré  le  mafque  de 
verre  dont  il  s’étoit  précaurionné  , elles 
lui  portèrent  fi  violemment  à la  tête,qu’il 
mourut  vingt  quatre  heures  après  qu’il 
eut  fini  cet  ouvrage,  le  2.  de  Septembre 
1679.  âgé  de  50.  ans.  M.  Colhtrt  à qui 
il  avoir  communiqué  fon  fecet,  avant 
appris  fa  mort , envoya  prendre  ce  mor- 
ceau de  marbre  où  il  avoir  peint  un  maf- 
caron,  dans  la  bouche  duquel  étoirune 
petite  corne  d’abondance,  d’où  forroienc 
des  fleurs  & des  fruits.  On  ne  fçait  ce 
qu’ell  devenu  ce  petit  tableau  ; & parla 
mort  de  celui  qui  l’avoit  peint,  on  a per- 
du fon  fecret.  Cet  artifte  étoir  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Peinture  , & avoir  un 
logement  aux  Galleries  du  Louvre  que 
fon  petit-fils  occupe  a«5tuellement. 

Au  premier  pilier  vis-à-vis  la  Chapel- 
le du  S.  Sacrement,  eft  un  chaffis  de  mar- 
bre fur  lequel  le  Brun  a peint  une  fem- 
me mourante , dont  l’Epitaphe  eft  au  bas- 
Cn  cFoiroit  les  éloges  qu’on  y lit  exceflî- 
vement  exagérés  comme  ceux  de  la  plu- 
part des  Epitaphes , mais  des  perfonnes; 
clignes  de  Foi , ôc  qui  ont  connu  ciès.pai- 


'1 


Quartier  du  Louvre.  IV.  225 
tîcnlierement  cette  Dame , m’ont  afTuré 
qu’on  n’y  avoit  exprimé  qu’imparfaite^ 
ment  fes  rares  qualités. 

HIC  J A C E T 

quA  jacere  nunquam  debuerat  y fi  mon 
juventuti  ^ pulchritudini  , urbanitati  ^ 
pietati  j vinuti , cAterifque 
dotibus  parceret. 
Henrica  Selincart 
ah  omnibus  vivens  amata , deplorata  mor^, 
tua,  Obiit prima  Sept.  i<>8o. 

Atatis  fu£  3<j. 

Nobilis  Israël  SylvestrEj^ 
Regis  & SereniJJimi  Delphini 
T>elineator  y tam  prAclarA  conjugis 
fonjux  infelix  , hoc  amoris  dolorifquc  . 
fui  monumentum  mxrens  pofuit. 

Sur  la  tombe  qui  eft  auprès  eft  écrit  t . 

Abfint  inax}  ^unere  ncniA  ÿ 
Parte  fui  meury  e vivit„ 

Jfra'él Sylvefire  qui  a érigé  ce  monu- 
ment à la  mémoire  de  fa  femme,  étoic 
Deflînateur  du  Roi , & eut  l’honneur  de 
montrer  à defSner  à Louis  de  France , 
Dauphin  de  Viennois , fils  du  Roi  Louis 
le  Grand , François  Sylvefire , fon  fils  aî- 
né à eu  l’honneur  de  montrer  le  delleir» 
aux  trois  Princes  fils  du  Dauphin.  Ifraël 
Sylvefire  étoit  de  Nancy, & mourut  à Pa- 

.çis-leL  1 1 . Oéli)bre  iC^i,  âgé  de  7 1 . ans. 

* * * • 
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, Claude  Mellan  ici  inhumé  a été  un  Gra- 
veur très  célébré  par  la  Angularité  des 
traits  de  fon  burin , qui  fans  être  croifés 
rendoieiu  parfaitement  les  ombres  de 
ces  figures.  On  peut  voir  fon  éloge  dans 
les  Hommes  Illuftres  de  Perrault,  où  il 
a mérité  d^avoir  une  place  : Il  mouruf  le 
5>.  de  Septembre  de  Tan  i6S8.  âgé  d© 
87.  ans. 

Martin  Venden  Bogaery  Sculpteur  con- 
nu fous  le  nom  de  Desjardins , étoit  né  à 
Breda , & mourut  à Paris  en  1 <>94.  C’efb 
lui  qui  a fait  le  grand  Groupe  qui  eft  à la 
Place  des  Viétoires,  & quelques  autres 
©uvrases  eftimés. 

Claudine  Bou:(onnet  Stella  , fille  de 
Jacques  Stella  j peintre  célébré , & éleve 
du  Poulfinjétoit  née  à Lyon  ainfi  queforv 
pere.  Nous  lui  devons  les  eftampes  des 
paftorales , ou  fon  burin  à fçu  rendre  par- 
faitement les  grâces  naïves  & charman- 
tes des  adlions  delà  vie  champêtre  que  le 
pinceau  de  fon  pere  à fi  heureufement. 
exprimées.  Elle  moutuc  le  premier  Oc- 
tobre i<j97. 

François  d'Orbay , Architeéle,  & éle- 
ve de /<?  Vau  , mourut  en  rijpS.  avec  plus 
de  réputation  que  de  bien. 

Guillaume  Sanfon  , Géographe  ordi-, 
naire  du  Roi , & fécond  fils  de  Nicolas 
Sanfon,  mort  le  15.  Mat  1703.  Toutle». 
monde  fçait  combien  la  Géographie  eft 
redevable  à ceux  de  ce  nom^ 
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Denis  Dodart,  Confeiller  Médecin  du 
Roi , & de  S.  A.  S.  Madame  la  Princef- 
fe  de  Conty , Marie-Anne  de  Bourbon , 
légitimée  de  France , & de  Louis  - Ar- 
mand de  Bourbon  Prince  de  Conty  , 
Docteur  Regent  en  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris,  étoit  né  en  1(154.  Jean 
Dodart , Bourgeois  de  Paris , & de  Ma- 
rie du  Bois  fille  d’un  Avocat.  Les  lan- 
gues fçavantes , le  defTein  , la  mufique 
& les  inftrumens , firent  l’occupation  de 
fon  adolefcence  , & comme  il  avoir 
beaucoup  d’efprit , il  féufilk  à tout.  Ayant 
. achevé  de  bonne  heure  le  cours  ordinai- 
re des  études,  il  s’appliqua  également 
au  Droit  & à la  Médecine , à laquelle  il 
fe  donna  enfin  tout  entier.- Dès  qu’il  eut 
prit  cette  refolution  , il  s’y  smpliqua  avec 
tant  d’ardeur , & il  y fit  de  u grands  pro- 
grès qu’étant  encore  fut  les  bancs , il  mé- 
rita les  éloges  à&  Guy  Patin  qui  ne  louoit 
que  fort  fombrement..  Dans  une  de  fes 
Lettres  du  y.  Juillet  1660.  il  dit  que  Do- 
dart  âgé  de  15 . ans , étoit  un  des  plus  fa- 
ges  y-  & des  plus  fçavans  hommes  de  ce  Jîe~ 
de.  En  M.  Dodart  entra  dans  l’A-- 
cadémie  Royale  des  Sciences , & trois 
ans  après  ,,c’eft-â-dire,  en  \6j6^.  il  mit 
à la  tête  d’un  volume  que  l’Académie- 
donna  au  Public , fous  le  titre  de  Mé- 
moires pour  feryir  à T Hijîoirâ^  des  Plan.- 
belle  préface  où  U rend  comg*- 
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te  du  delTein  de  ce  vafte  ouvrage  , &de 
ce  qu’on  en  avoit  exécuté  iufqu’alors^ 
L^Hiftoire  des  Plantes  écoit  le  principal 
travail  de  M.  Dodart , mais  non  pas  le 
feul , car  il  s’attacha  beaucoup  à étudier 
la  tranfpiration  infenfîble  du  corps  hu- 
main. L’efprir  de  recherche , [&  de  dif- 
ciiHlon  qu’il  poflédoit  au  fouverain  de- 
gré, & la  vie  égale  & uniforme  qu’il 
menoit , le  rendoient  très-propre  à faire 
des  découvertes  fur  ce  fujet.  11  fut  même 
aidé  par  fa  grande  piété , car  il  trouva  le 
premier  jour  du  carême  de  l’an  i Gyy.. 
qu’il  péfoitce/it  fei\e  livres , une  once^  Il 
lie  eniiiite  le  carême  comme  il  a été  ob- 
fervé  dans  l’Eglife  jufqu’au  douzième 
liecle , c’eft-à-dire , qu’il  ne  buvoit , ni 
ne  mangeoit  que  fur  les  fix  ou  fept  heu- 
res du  foir  , il  vivoic  de  légumes  la  plu- 
part du  tems  y Sc  fiir  la  fin  du  carême  de 
pain  & d’eau.  Le  famedi  de  Pâques  il  ne 
péfoit  plus  que  cent  fept  livres  dou\e  on- 
ces. Ainfî  en  4^.  jours  il  avoirperdu  hait 
livres  cinq  onces,  qui  faifoient  la  quator- 
zième partie  de  fa  fubftance.  Le  jour  de 
Pâques  ayant  repris  lâ  vie  ordinaire  , il 
trouva  au  bout  de  quatre  jours  qu’il  avoit 
regagné  quatre  livres  î ce  qui  marque 
qu’en  huit  ou  neuf  jours,  il  auroit  repris 
Ion  premier  poids.  L’ingénieux  , & élé- 
gant Hiftorién'de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  feu  Af.  de  Fontenelle  remarqiu 
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à'Ce  fujet , qu  il  ejl  rare  que  la  même  aclion 
fait  une  observation  curieufe  de  Philofo^ 
phie  y 6*  une  aujlérité  chrétienne , & ferve 
en  même  tems  pour  V Académie  , <S’  pour 
le  Ciel.  Comme  il  croit  le  Médecin  d’im 
grand  nombre  de  pauvres , qu’il  guériH- 
foie  & même  qu’il  rvourrilîbic,il  s’excéda 
un  jour  de  fatigue  pour  eux , prit  beau- 
coup de  froid , &:  revint  chez  lui  à jeun , 
à cinq  heures  du  foir.  La  fievre  qui  fe 
déclara  auffi-tôt,  & une  fluxion  de  poi- 
trine l’emporterent  en  dix  jours.  Il  mou- 
rut le  5.  de  Novembre  de  l’an  1707.  âge 
de  73.  ans. 

Noël  Coypely  Peintre  habile  , . Direc- 
teur de  l’Académie  Françoife  de  Peintu- 
re, établie  à Rome,  puis  DiredLeur  & 
Redteur  de  celle  de  Paris,  mort  le  Z4. 
de  Décembre  1707.  âgé  de  794  ans. 

René  Antoine  HouaJ^  , Peintre  , qüi 
avoir  été  Direéteur  de  l’Aéapémie  Fran-*^ 
çoife  de  Peinture  établie  à Rome  , Rec- 
teur , & Tréforier  de  celle  de  Paris,  gar- 
de des  tableaux  & defleinsdu  Roi , mort 
le  17.  Mai  1 7 1 0,  âgé  de  ^ 5 . ans. 

Louis  Berrin  y Deflînateur  qui  a eu 
de  la- réputation  dans  fon  tems  pour  les 
Carrouzels,  pompes  funèbres.  Fêtes  ga- 
lantes , habits  & décorations  de  théâtre , - 
&c.  mourut  au  commencement  de  i’an- 
pée  1711. • 

Kvj  ' 
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Jean-Baptijle  de  Santere , Peintre  très 
eftimcj  mort  en  1719. 

Anne  le  Févre  , fille  de  Tannegui  le 
révte  , fi  connu  & fi  diftingué  parmi  les 
gens  de  Lettres  J &:  Çtmme  à' André  Da~ 
cif r 5 a égalé  fon  pere,  & fon  mari  eu 
érudition  , & les  a furpaflTés  dans  l’art  de 
bien  écrire  en  notre  langue.  Elle  mourut 
le  \ 6.  d’Août  de  l’an  17ZO. 

Antoine  Coy:^evox  , né  à Lyon  , a été 
l’un  des  plus  Fameux  Sculpteurs  du  Re-^ 
gne  de  Louis  le  Grand  ; il  mourut  le  10.. 
d’Oélobre  de  l’an  1720.  âgé  de  81.  ans. 

[Antoine  Çoypely  premier  Peintre  du 
Pvoi  Louis  XV.  mourut  le  7.  de  Janvier: 
J722.  âgé  de  foixanre-un  ans.  > 

André  -Dacur , de  l’Académie  Fran- 
çoife , de  celle  des  Infcriptions,  & Bel- 
les - Lettres  ^ Littérateur  fort  connu  , 
jrtiourut  le  i8.  Septembre  1-7 l'i.  n’ayant 
furvêcu  à Anne  le  Févre , fa  femme , que 
deux  ans,  un  mois,  8c  deux  jours. 

Tout  le  monde  fçak  que  quelques 
jours  avant  le  mafiàcre  de  la  S.  Barthele-*- 
my  , l’Amiral  de  Coligny  revenant  à 
pied  du  Louvre , à fon  logis , par  le  cloî- 
tre S.  Germain  de  l’Auxerrois , on  lui  ti- 
ra un  coup  d’arquebufe  des  fenêtres  baf- 
fes  d'’une  maifon , devant  laqud^le  il  paf^ 
foit.  Il  fut  blelfé  de  deux  balles , de  l’une 
au  bras  gauche  , 8c  de  l’autre  à la  maii^ 
droite. 
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Ce  fut  auflî  la  cloche  de  l’Eglife  de 
S.  Germain  de  l’Auxerrois  qui  , le  jour 
de  A.  Barthélémy  , d une  heure  après  mi- 
nuit, donna  le  lignai  pour  commencer 
Ehorrible  malTacre  qui  porte  ce  nom. 

La  maifon  du  Doyea  de  ce  Chapitre  , 
avant  qu’il  fïit  transféré  à Notre-Dame , 
étoit  vis-à-vis  la  grande-porte  de  cet- 
te Eglife.  M.  l’Aboé  Bignon  qui  a long’- 
temscté.  revêtu  de  cette  dignité,  avoir 
réparé  & embelli  cette  maifon  avecbeai> 
coup  de  goût  ôc  de  dépenfe  , & en  avoit 
fait  un  rendés  - vous  de  fçavans  qui  s’y 
trouvoient  en  foule , pour  profiter  de  fes 
lumières  & de  fon  crédir. 

Cette  maifon  qui , par  le  nom  qu  elle 
porte , femble  dellinée  à être  une  maifon 
de  priere  & d’édification , a fervi  quel- 
quefois à des  ufages  bien  différens. 
brïelle  à/EJîrees  DuchelTe  de  Beaufort  , 
y a demeuré , & y a fouvent.reçu  les  vi- 
fitesduRoi  Henri  IV.  C’eftici  que  fo- 
terminèrent  les  brouilleries  qui  étoient 
entre  ces  deux  amans,  au  fujet  duB^tê^ 
me  deleursenfans , que  la  Duchelle  de 
Beaufort  vouloit  qu’on  baptisât  avec  les 
mêmes  cérémonies  qui  s’obfervent  aux 
baptêmes  des  Enfans  de  France.  L'Hifiot- 
rien  des  amours  du  Grand  Alcandre , dit 
que  la  DuchelTe  de  Beaufort  mourut  dans 
cette  maifon  , & il  a été  fuivi,  fur  ce 
par  plufieurs  Ecrivains.  Quelqiies«%- 
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autres  difent  cependant  qu’elle  mourut 

Hôtel  de  Sourdis , qui  tient  à ce  cloî- 
tre*, mais  Sauvai  les  réfute  indite6le-r 
ment,  lorfqu’il  dit  avoir  connu  des  vieil- 
lards qui  l’avoient  vue  expofée , après  fa 
mort,  fur  un  lit  de  parade,  dans  la  gran- 
de fale  de  la  maifon  du  Doyen , où  elle 
croit  vêtue  d’un  manteau  de  fatin  blanc,. 
èc  couchée  fur  un  lit  de  velours  rouge 
cramoih,  rehaulTé  de  dentelles  d’or  & 
d’argent,  où  tout  Paris  alla  la  voir.  Quoi- 
qu’il ne  ffu  pas  impofible , qu’étant  mor- 
te à l’Hôtel  de  Sourdis , ont  eût  tranfpor- 
té  fon  corps  dans  la  Sale  du  Doyenne;  il' 
y a cependant  plus  d’apparence  qu’elle 
étoit  morte  dans  la  maifon  où  fon  corps 
fut  expofé. 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiecle , cette 
maifon  a fervi  pendant  quelque  tems  aur 
Séances  du  Grand-Confeil , qui  les  a tenu 
enfuite  à l’Hôtel  d’Aligre,  dans  la  rue 
S.  Honoré. 

SSi  jamais  le  grand  projet , qu’on  avoir 
fait  pour  le  Louvre  , pendant  que  Mon- 
teur Colbert  étoit  Sutintendant  des  bâ- 
timens , étoit  exécuté , on  démolirbit  en- 
tiétement  d’Eglife  de  S.  Germain  de 
l’Auxerrois , les  maifons  du  cloître  , Sc 
celles  de  quelques  rues  voifines,  pour  faU 
re  de  remplacement  qu’elles  occupent 
une  grande  & magnifique  place , au  mi- 
lieu de  laqpelle  le  Pont-neuf  aboutiroit  ; 
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€n  dégageant  ainfi  l’avenue  du  Louvre 
©n  mettroit  dans  un  beau  point  de  vue 
cette  fuperbe  façade , qui  eft  le  plus  beaU' 
morceau  d’Architeélurc  moderne  qu’il  y 
ait  au  monde. 

LE  LOUVRE. 

Le  Louvre  , eft  la  première  Maifon^ 
Royale  .qui  foit  en  France.  On  ne 
fçait  rien  de  certain  fur  l’étymologie  de 
fon  nom.  Les  uns  ont  crut  qu’il  fignifioit- 
V Ouvrage  par  excellence  , ou  le  Chef- 
d'œuvre , & que  Fon  a dit  le  Louvre  pour 
V(Euvre  ou  VOuvrage.  D’autres  ont  re- 
cours à la  langue  Saxone  , & afliirent 
qu’en  Saxon  Louvre  lignifie  Château.- 
D’autres  enfin  font  venir  cette  dénomi- 
nation,de  ce  que  cette  maifon  étoitfituée 
dans  un  lieu  propre  à la  chalTe  ân  Loup  , 
& que  c’eft  pour  cela  que  dans  les  anciens- 
titres  ce  Château  eft  appelle  Lupara. 
Quoiqu’il  en  foit , ce  nom  a été  donné 
depuis  par  extenfion  à coures  les  Maifons 
Royales. 

Les  commencemens  , les  progrès 
du  Louvre  font  fi  incertains , & les  plans 
ont  fi  fouvent  changé  , qu’il  eft  bien  dif- 
ficile d’en  parler  d’une  maniéré  fuivie  & 
certaine.  Voici  ce  que  j’en  ai  recueilli 
d’après  Sauvai  & quelques  - autres 
Ecrivains  t 

M ' tavin  n’ypenfoit  pas  j.lorfqu’il'a  écfit 
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que  Childeben  à fait  bâtir  le  Louvre  ; cjâ 
Grégoire  de  Tours,  Fredegaire ^ & Ai- 
moi  n , qui  ont  parlé  de  tous  les  édifices 
entrepris  par  ce  Prince , ne  difent  pas  ua 
mot  de  celui-ci.  On  ne  devine  pas  noa 
plus  oiiDuchefne  a pris  que  Louis  le  Gros- 
fit  entourer  le  Louvre  de  murailles,  afia 
d’y  recevoir  les  hommages  des  grandes 
terres  qui  relevoient  de  la  Couronne. 
HailLan , &c  plufieurs  autres  Ecrivains  qui 
l’ont  fuivi , rapportent  la  première  conf- 
truélion  du  Louvre  à P hilippe-Augujle  j 
mais  c’eft  avancer  un  fentiment  qu’on  ne 
prouve  point,  carRigordqui  eft  l’hifto^ 
rien  , ou  le  panégyrifte  de  ce  Prince  , ne , 
le  dit  pas , & fe  contente  feulement  d’ii^- 
finuer  que  ce  Prince  avoir  fait  bâtir  la 
tour  neuve  y qu’on  a nommée  depuis  la 
gro^^e  tour  du  Louvre. 

Ce  qu’il  Y a de  confiant;  c’en:  que  fous 
le  régné  de  Philippe- Augufie , le  Louvre 
étoit  un  Château,  & qu’il  en  portoit  le 
nom*  Ce  Prince  ne  voulant  pas  qu’il  re- 
levât de  perfonne,  chargea  en  1104.  la 
Prévôté  de  Paris  du  payement  de  trente 
Jbts parifis  de  rente  qu’il  devoir  au  Prieur, 
& aux  ReJigieux.de  S.  Denis  de  la  Char- 
tre , à caufe  de  la  tour  du  Louvre  qui 
étoit  bâtie  fut  leurs  terres.  Dix-huit  ans 
après,  c’elt- à-dire , en  1222.  ce  même 
Prince  la  chargea  encore  du  payement 
. d’une  rente  Aq  vingt  livres  parijis 
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fcle  tous  les  ans  à l’Evêque , & au  Cha- 

Î)itre  de  Paris , à caufe  des  Halles,  da 
^etit-Chatelet , & même  de  la  plus  gran- 
de partie  du  Louvre  bâtie  dans  leur  Sei- 
gneurie. 

La  fituation  du  Louvre  dans  une  gran- 
de plaine,  & détaché  entièrement  de  Pa- 
lis, nous  fait  connoître  que  ce  Château 
avoit  été  bâti  à deux  fins  , c’eft-à-dire  » 
pour  fervir  de  maifon  de  campagne  à nos 
Rois,  & de  forterelTe  pour  défendre  la 
riviere , & pour  tenir  les  Parifiens  en  ref* 
peâ:  *,  mais  Paris  s’accrut  fi  fort , qu’en 
peu  de  tems  le  Louvre  fut  environné  de 
maifons  & de  rues  ; cependant  Philippe- 
Augufte  ne  voulut  point  qu’il  fur  renfer- 
mé dans  la  Ville , lorfqu’il  fit  faire  une 
nouvelle  enceinte. 

Le  plan  de  cet  ancien  Louvre  étoit  un 
parallelograme , & s’étendoit  , en  lon- 
gueur , depuis  la  riviere , jufqu’à  la  rue 
de  Beauvais  j &c  en  largeur  depuis  la  rue 
Fromenteau , jufqu’à  celle  d’Autriche  , 
qu’on  nomme  aujourd’hui  la  rue  du  Coq. 
Le  Louvre  étoit  alors  attaché  à la  clôtu- 
re de  la  Ville  que  Philippe-Augufte  avoit 
fait  faire , & c’eft  ainu  que  devroient 
être  placées  les  Maifons  Royales.  Lerer- 
rein  qu’occupoir  ce  Palais , avoit  foixan- 
te-une  toifes , trois  quarts  de  longueur  , 
£iir  cinquante  - huit  toifes  & demie  de 
largeujc.  Ce  bâtiment  confiftoit  en  plii% 
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fieurs  corps  de  logis , fi  fimples  pourl’Ar- 
chitedture que  la  façade  refiembloic  à 
quatre  pans  de  murailles  percées  à l’avan- 
ture  de  petites  croifces  les  unes  fur  les 
autres , fans  aucune  fymétrie.  Ce  Chan- 
teau croit  d^ailleurs  fortifié  , 6c  flanqué 
d’un  grand  nombre  de  tours  ^ & envi- 
ronné de  folfés  larges  & profonds. 

Au  centre  de  ce  grand  quarré  long 
croit  la  grande  cour  qui  avoir  trente-qua- 
tre toiles  & demie  de  longueur  , fur 
trente  deux  toifes  & cinq  de  largeur.  Ai» 
milieur  étoir  une  grolfe  tour  qu'on  nom- 
moir,  par  préférence,  la  grojfe  tour  du 
Louvre.  Les  corps  de  logis  de  ce  Château 
étoienr  à deux  étages  fous  Philippe-Au- 
gulle  , mais  Charles  V.  les  fit  rehauflèr 
en  quelques  endroits,  de  cinq  toifes,  6c 
en  d’autres  de  fix , & les  couronna  de  ter- 
raflTes.  Outre  cette  cour  , il  y avoir  dans 
ce  Palais  plufîeurs  bafles-coursr  qui  em- 
»runtoieiK  leiKS  noms  des  lieux  dont  el- 
les étoient  vaifines  : ainfi  l’une  fe  nom- 
moit  la  bajfe-cour  du  côté  de  S.  Thomas , 
une  autre  la  bajje-  'cour  vers  la  riviere , la 
baJfe-cour  du  côté  de  F Hôtel  de  Bourbon  ^ 
la  ba[je^cour  du  côté  de  la  rue  d^âutri-^ 
che  J,  6cc. 

Les  Tours  étoient  ici  répandues  avec 
profufion , mais  fans  aucune  fymétrie  en- 
tres elles,  hormis  aux  porreaux  & aux 
ungleÿ.  Celles  des  porceaux  aejnoncoieac 
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que  jufqu’au premier  étage,  & fe  termii 
noient  en  terralTe , ouplatte-forme.  Cel- 
les des  angles  plus  hautes  que  les  autres 
croient  couvertes  d’ardoifes  , & termi- 
nées par  des  girouettes  peintes  8c  rehauf- 
fées  des  Armes  de  France.  Ces  tours 
avoient  chacune  leur  nom  , & leur  Ca- 
pitaine ou  Concierge  particulier  qui  éroit 
plus  ou  moins  qualifié,  félon  que  la  tour 
éroit  plus  ou  moins  confidérable.  Les 
plus  connues  de  ces  tours , font  la  grojffè 
du  Louvre  , la  tour  de  la  Librairie , la 
tour  de  V Horloge  j les  tours  du  fer  à che^ 
val , la  tour  de  V Artillerie , la  tour  Win~ 
dal^  la  tour  de  bois , la  tour  de  tEclufe  \ 
ta  tour  de  V Armoirie  , la  tour  de  la  Fau- 
connerie , la  tour  de  la  Taillerie  ^ la  tour 
de  la  grande  Chapelle , la  tour  de  la  petite 
Chapelle,  la  tour  neuve  du  Pont  des  Tuil- 
leries , &c.  Les  noms  de  ces  tours  s’enten- 
dent aflez  d’eux-mèmes , hormis  le  nom 
de  celle  deB^zWa/dontj’ignorel’origine. 

La  tour  du  Louvre  d’où  relevoienc  au- 
trefois , & d«  nom  de  laquelle  relevent 
encore  aujourd’hui  les  grands  fiefs,&:  les 
grandes  Seigneuries  du  Royaume  , étoic 
au  centre  de  la  cour  du  Louvre.  On  croie 

Sue  Philippe-Augufte  l’avoir  fait  bâtir  t 
dgord  la  nomme 'la  tour  neuve.  Nos 
autres  Hiftoriens  l’appellent  tantôt  la  tour 
du  Louvre , tantôt  la  Forterejfe  du  Lou- 
vre * la  tour  de  Paris  ^ la  tour  Ferrand 
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la  grojje  tour  du  Louvre,  tUe  étoit  ron- 
de , & femblable  à celle  de  la  Concier- 
gerie du  Palais.  Par  bas  elle  avoir  treize 
pieds  d’épailTeur  , & puis  douze  , fur 
vingt-quatre  toifes  de  circonférence  , & 
feize  toifes  de  hauteur,  depuis  le  rez-  dc- 
ehaulfée  , jufqu’au  toît.  Chaque  étage 
croit  éclairé  par  huit  croifées  de  quatre 
pieds  de  haut , & de  quatre  pieds  de  lar- 
ge chacune.  Un  foffé  d’une  largeur,  & 
d’une  profondeur  confidérables  regnoit 
au  pourtour  de  cette  tour.  Elle  tenoit  a 
la  cour  du  Louvre,  par  un  pont  de  pier- 
re d’une  feule  arche,  & par  un  pont-le- 
vis , & au  Château  par  une  Galerie  au/5 
' de  pierre  qui  abouti/îbir  au  grand  efca- 
lier  du  corps  de  derrière.  L’on  montoit 
à cette  tour  par  un  efcalier  fermé, par  bas, 
d’une  porte  de  fer.  Sur  le  pignon  -du 
Pont-levis , étoit  la  figure  de  Charles  V. 
tenant  un  Sceptre , fculptce  par  Jean  de 
faint  Romain , moyennant Jix  livres , huit 
fils  Parijis  qu’ort  lui  donna.  Sur  un  des 
\ côtés  du  fo/Té  , on  avoir  dre/Té  im  petit 
édifice  couvert  de  tuiles , d’où  fortoit  une 
fontaine  : il  fut  ruiné  avec  la  tour  en 
1518.  De  l’autre  côté  étoit  im  Pavillon 
quarréxju’on  détruifit  en  i jyy.parcequ’il 
défiguroit,  & embaroi/îbit  trop  la  Cour. 

Les  regi/fres  & les  titres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  font  pleins  d’alîîgna- 
^ioQS  de  deniers  que  nos  Rois  donnoiei^ 
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hux  grands  Seigneurs  fur  la  tour  du 
Louvre. 

' Louis  VIII.  qui , pendant  fon  régné, 
avoit  amafle  tant  d’or  & d’argent  en  maf- 
fe  & en  efpeces , le  fit  porter  dans  la  tour 
du  Louvre,  & non  pas  dans  celle  du 
Temple,  comme  avoient  fait  la  plupart 
de  fes  PrédécefTeurs  ; & de  peur  qu’après 
fa  mort  il  ne  fut  diflipé  pendant  la  mino- 
rité de  fon  Fils , le  teftament  qu'il  fit  eu 
1115.  porte  : Nous  laijfons  à celui  de  nos 
Enfans  qui  nous  fuccédera  tout  Vor  & V ar- 
gent monnoyé , & non  monnoyé , que  nous 
avons  dans  notre  tour  de  Paris  près  faine 
Thomas , & qu  il  foît  employé  à la  défen- 
fe  du  Royaume,  Cette  tour  fut  ruinée 
fous  le  régné  de  François  I.  & deux  ans 
& demi  après , le  corne  du  Louvre , ou 
de  l’Epargne  , lui  fuccéda , & fervit  à la 
garde  du  Tréfor  Royal , fuivant  le  Re- 
giftre  des  Ordonnances  du  Parlement. 

Cette  tour  fut  funefte  à trois  Comtes 
de  FlandteSj  Ferrand  y Guy  de  Louis,  Fer- 
rand eft  le  premier  de  tous  les  prifonniers 
d’Etat,  qui  y ait  été  enfermé.  l!  y (fut 
amené,  chargé  des  mêmes  chaînes  qu'il 
avoit  préparés  pour  Philippe- Augufte  fon 
Souverain.  Enguerand  de  Coucy , y fut 
conduit  par  le  commandement  de  faine 
Louis  , pour  avoir  fait  pendre  injufte- 
ment  trois  jeunes  Gentilshommes  Fl.a- 
îuands  qui  croient  venus  pour  apprendre 
la  langue  à S.  Nicolas  du  Bois  ^ de  qui 
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avoient  pourfuivi  fur  fes  terres  des  lapîni 
qu’ils  avoienc  fait  lever  dans  celles  ds 
•cette  Abbaye. 

Guy  Comte  de  Flandres  y fut  amène 
avec  fes  enfansl’an  1199.  pour  avoir  pris 
les  armes  contre  Philippe  le  Bel.  Engué- 
rand  de  Marigny , aceufé  par  fes  ennemis 
d’avoir  volé  les  Finances  du  Roi , l’eut 
aulE  pour  prifon. 

Charles  le  Bel  en  i$iz.  y fit  amener 
Louis  Comte  de  Flandres  & de  Nevers  , 
qui  au  préjudice  du  Traité  de  l'an  1510. 
avoir  obligé  fes  fujets  à lui  faire  homma- 
ge. Jean  Duc  de  Bretagne  IV.  du  Dom  , 
Comte  de  Richemoht  & de  Montfort  , 
y fut’ conduit  par  ordre  de  Philippe  de 
Valois,  pour  avoir  ufurpé  la  Bretagne. 
Le  Roi  Jean  y fit  mettre  par  deux  fois 
Charles  II.  Roi  de  Navarre^  quoiqu’il  fut 
fon  gendre.  La  première  fois , pour  avoir 
afïaffiner  à l’Aigle  en  Normandie 
Charles  d'Efpagne , Connétable  de  Fran- 
ce\  & la  fécondé,  l’an  i j 5<>.  pour  avoir 
confeillé  au  Roi  d’Angleterre  de  palTer 
en  France  avec  une  puiflante  armée.  Jean 
de  Grailly  Captai  de  Buk  y mourut  de 
chagrin  l’an  1575.  Les  Séditieux  de  Pâ- 
tis y emprifonnerent  fous  Charles  VI. 
Pierre  des  EJfars  , auffi-bien  que  le  Duc 
de  Bar  y frere  de  la  Reine  d’Aragon  , & 
Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Dammar- 
tin.  Enfin  Louis  XI.  y fit  enfermer  en 
X474.  Jean  H Duc  d'Alençon  , qui  eft  le 
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dernier  prifonnier  qu’on  y ait  mis  ; nos 
Rois  fe  font  toujours  fervis  depuis  de  la 
Baftille,  du  Château  de  Vincennes*,  de 
la  tour  de  Bourges , du  Château  d’An- 
gers, ôcc. 

Quoique  cette  tour  fervîc  de  prifon  , 
nous  apprenons  des  regiftres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  que  Charles  VI.  y 
demeuroic  en  1598.  &:  qu’il  fit  fermer 
de  fil  d’archal  les  fenêtres  de  fon  appar- 
tement , â caufe  des  oifeaux  & des  pi- 
geons qui  fans  cefle  entroient , 6c  y lai- 
loient  leurs  ordures,  ün  croit  même 
qu’il  n’eft  pas  le  feul  de  nos  Rois  qui  y 
ait  demeuré.  Cette  tour  cependant  après 
avoir  fervi , depuis  Philippe  - Augufte 
jufqu’à  François  I.  de  Tréfor  de  l’iipar- 
gne , de  demeure  â nos  Rois , 6c  de  pri- 
îbn  aux  grands  Seigneurs , fut  enfin  rui- 
née en  1 5 iS.  parce  que  ce  ne  fut  qu’en 
ce  tems-là  qu’on  commença  de  s’aperce- 
voir qu’elle  embarafibit  la  Cour  du  Lou- 
' vre  , & obfcurciffoit  les  appartemens. 
Le  peuple  ingénieux  à fe  tromper , con- 
te quantité  ^ fables  de  cette  tour  , 6c 
s’imagine  qu’il  y avoir  des  fouterrains  , 
où  l’on  fe  aéfaifoit  des  criminels  qu’on 
ne  vouloir  point  faire  mourir  en  public. 

La  tour  de  la  Librairie  étoit  ainfi  nom- 
mée , parce  que  c’étoit  là  qu’étoit  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  Charles  V.  la  plus 
^^nombreufe»  6c  la  mieux  conditionnée 
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de  fon  tems.  Elle  écoic  compofée  d’envî- 
ron  neuf  cens  volumes , ce  qui  étoic 
beaucoup  dans  un  tems  où  l^lmprimerie 
étoic  encore  inconnue  ; elle  occupoit 
trois  chambres  ou  trois  étages  de  la  tout 
de  la  Librairie.  Selon  un  Catalogue  de 
cette  Bibliothèque,  il  y avoitdeux  cens 
•foixance-neuf  volumes  dans  la  première 
chambre  , deux  cens  foixante  dans  la  , 
chambre  du  milieu , & trois  cens  qua- 
tre-vingt dans  la  chambre  du  troifieme 
étage,  reu  M.  Boivin  le  cadet  avoit  fait 
fur  cette  Bibliothèque  une  DilTertation 
très-cutieufe  que  l’on  trouvera  dans  le 
fécond  volume  des  Mémoires  de  Litté- 
rature , tirés  des  Regiftre  de  l’Académie 
Royale  des  Infcriptions  & Belles -Let- 
tres. Ce  fçavanc  homme  dit  qu’il  a re- 
cueilli ce  qu’il  en  rapporte  de  deux  in- 
ventaires ou  Catalogues  qui  éroientdans 
la  Bibliothèque  de  feu  M.  Colbert  Ar- 
chevêque de  Rouen  , & d’un  troifiéme 
dont  on  a trouvé  un  extrait  parmi  les  pa- 
piers du  feu  Pere  du  Molinet  Chanoine 
Régulier  de  fainte  Cencvieve.  Le  pre- 
mier de  ces  Inventaires  a été  fait  pat 
Gilles  Mallet , Valet  de  Chambre  de 
Charles  V.  à qui  ce  Prince  confia  la  gar- 
de de  la  Librairie  l’an  1573.  Les  curieux 
trouveront  un  extrait  de  tous  ces  Inven- 
taires dans  le  premier  volume  des  Mé- 
moires Littéraires  de  l’Académie  des 

Infcriptions 
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Iftfcriptions  & Belles- Lettres.  La  Biblio- 
thèque du  Louvre  fut  entièrement  diflî-  ' 
pce  par  le  Duc  de  Betfort,  après  la  more 
du  Roi  Ch.-irles  VI.  Cependant  je  ferai' 
encore  deux  remarques  à fon  occanon.  " 

La  première  eft  qu’il  n’y  a qu’un  feul 
endroit  dans  les  aètes  publics  où  il  foie 
parlé  de  cette  Bibliothèque  pendant  touc 
le  Régné  de  Charles  VI.  & c’eft  dans  les 
Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes , où  il  eft  remarqué  qu’en  141  z.  la 
garde  en  fut  ôtée  à Antoine  des  EJfars  , . 
& fut  donnée  le  1 1.  Mai  à Garnier  de 
Saint-Yon , Echevin. 

Ma  fécondé  remarque  concerne  un 
fait  rapporté  par  Sauvai , qui  dit  qu’en-' 
viron  quatre  mois  après  que  les  Juifs 
eurent  été  chaftes  de  France  l’an  1394.' 
l’on  trouva  dans  une  maifon  du  Faux- 
bourg  S.  Denis , laquelle  avoir  pour  en-' 
teigne  le  Porcelet  y cent  quatorze  volu-" 
naes,  quatre  rolles,  & quantité  de  cahiers 
de  la  Bible,  duTalmud,  & de  la  Loi 
des  Juifs  : les  Tréforiers  de  France  les 
firent  porter  à la  Bibliothèque  du  Lou- 
vre J & délivrer  à Gilles  Mallet.  Il  n’eft* 
pas  dit  un  feul  mot  de  ces  Livres  des  Juifs 
dans  l’extrait  que  l’on  nous  a donné  des 
Catalogues  dej’ancienne  Bibliothèque' 
du  Louvre.  Je  eômmuniquai  ce  trait  d’ni- 
ftoireà  M.  Boivin  , l’un  des  Gardes  de- 
là Bibliothèque  du  Roi  » & je  m’étois 
Tome  //.  L 
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fîacé  que  fa  fagaçiré,  & les  fecours  que 
lui  fournifloit  la  Bibliothèque  de  fa  Ma- 
jefté  , nous  apprendroienr  quelle  foi  nous 
devions  ajouter  à ce  récit  de  Sauvai  * j 
mais  M.  Boivin  eft  mort  fans  m’avoir 
donné  aucun  éclaircilTement  ü-deflus. 

Quant  à la  Tour  de  V Artillerie  , je  n’ai 
àutre  chofe  à en  dire  finon  que  les  Arfe- 
naux  du  Louvre  furent  tranlportés  auprès 
du  Couvent  des  Céleftins  le  1 8.  Décem- 
bre 157a.  par  ordre  du  Roi  Charles  IX. 

La  Tour  de  Windal  croit  lîtuée  fur  le 
_ bord  de  la  riviere,  & éroit  attachée  à la 
porte  d’une  des  bafle-cours.  Le  Comte 
de  Nevers  en  fut  nommé  Capitaine  ou 
Conciergele  20.  Septembre  de  l’an  1411,’ 

La  tour  du  Bois  eft  quelquefois  nom- 
mée le  Château  du  Bois , & fut  bâtie  en 
1382.  par  ordre  de  Charles  VI.  Elle  étoit 
vis-à-vis  de  la  tour  de  Nefle,  entre  la  ri- 
vière & la  baftè-cour  du  Louvre.  Elle 
ctoit  jcnvironnée  de  foftes  pleins  de  poid 
(on.  On  en  leva  lés  bondes  le  3 . de  Fé- 
vrier de  l’an  1415.  afin  de  donner  de  l’aie 

■ * Le  fait  dont  if  s’agit  ici  eft  rapporté  d’après 
Sauvaldanl  le  Mémoire  Hiftorique  qu’on  a mis 
à la  tête  du  premier  vol.  du  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  : on  y obfcrve  que  ce  fait  eft 
fort  ^douteux , puifquc  Gilles  Mallet  n' en  parle 
(Cii  auciine  manière  dans  fon  inventaire , il  n’eft 
pas  vraifcrnblable  en  elïct  qu’une  acquiïîtiott 
•ulTi  confidérablc  pour  la  Bibliothçquç  du  Roi 
eu;  pu  lui  écha^cj-f  . . 
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au  poiflbn  qui  étoit  enfeveli  fous  la  gla-» 
ce.  Pierre  des  EJfzrtS  y & plufieufs  autres 
perfonnés  de-  diftinilion , furent  empri-' 
fonncs  dans  cette  tour.- Les  re^iftres  de' 
la  ville  difent'que  ie  même  Prince  qui 
avoir  fait  conftruire  cette  tour , ordonna 
dans  la  fuite  au  Prévôt  des  Marchands  de 
la  faire  détruire i ce  qui  fut  fait." 

■ La 'Tour  dé  l'Eclufe  avoir  été  bâtie- 
pout  retenir  Teaii  des  fofles.,Charles  VI. 
en  1391.  y fit  emprifonner  Hugues  de 
Salaces, 

La  Tour  neuve  étoit  près  du  logis  du 
Prévôt  de  l’Hotel  ,•  & du  Pont  des  Tuil- 
leriès.  — 

Toutes  tours  '&  tourelles  bnr  ;étc  ' 
détruites  il  y a long‘-tems','  hormis  fix qui* 
ne  l’ont  été  que  fous  le  régné  de  Louis’ 
XII L & qu’ôh  voit  encore  dans'  un  plan 
de  Paris  en  relieflevé  'ÿZv'Merian  vers 
Van'i'6io,  -‘f-v;'  •'  >j  ’ 

■ Le  grand  Portail  du  Louvre  étoit  du 
côté  de  la  riviere  ôccupôit  en  profon- 
ïrfeiir  tout  lé  terfein  que  le  Quai  & le  pe- 
tit jardin  occupent  maintenant  j & pour 
ce  qui  eftde  lalargeur,  il  s’étendoirjuf- 
qu’à  la  tour  neuve. 

■ Le'p‘and'Vi\y  car' le  nom  d’efcalier 
n’ctoitpas'encb'ré  en  ufage  , toiirnoit  en 
rond  comm'e  ceux  des  clochers  &:  tous 
les  autrés‘/Pour  fa  conftruéfion  on  fe  fer- 
rie de  pierres  qu’on  tira  des  carrières  des 
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environs  de  Paris  ; & comme  iî  pour  Idf 
faire , ces  carrières  avoienc  ccé  épuifées , . 
on  fut  obligé  pour  l’achever,  d’avoir  re- 
cours au  cinaeriere  des  SS.  Innocens,  de 
forte  que  le  ij,  de  Septembre  de  Tan 
1 5<>  5 . fous  Charles  V.  dit  le  Sage,  Ray- 
mond du  Temple  conduéVeur  de  l’ouvrage 
enleva  dix  tombes,  (ju’il  acheta, quatorze . 
fols  parifis  la  pièce,, de  Thibault  deda 
Naffe  J Marguillier  pour  lors  de  cette . 
Egiife.  ^ . J - / ' : 

Ce  Château  étoit  accompagne  de  plu- 
fieurs  jardins.  Le  grand  étoit  nommé /e 
Parc,  & étoit  le  long  de  la  rue  Fromen^-  ' 
teau.  Il  avoir  aux  quatre  coins  un  pavil- 
lon pour  fe.repofer  Sf  .ppur  fe  mettre  à 
couvert.  11  a fubfi.fté  jufqu’à  Louis  XI IL  , 
qui  le  fit  détruire  pour  continuer  le  prin- 
cipal corps  de  logis  de  ce  Palais  fous- la' 
cpnduite  de  Mercier.  Outre  ce  jardin , il . 
y en  avoir  un  pour  l’appartement  du  Roi  , • 
&un>utre  pour  d’appartement  de  la  Rei- 
ne , ce  dernier  fublme, encore.  • ; 

Châties  VIJ.  Lo^is  ,XI,;  & Charles 
VIII.  logèrent  rarement  au-  Louyre,_  I 
L’Hôtel  de  §.  Paul , ou  le  Çl{âteau  des 
Tournelles,  étoit  leur  demeure  ordinai- 
re. On  faifoit  fi  peu  de  cas  du  Louvre  , 
que  fur  ce  que  le  Châtelet  men^pit  rui- 
ne, Louis  Xll.  permit  au;c  Officiers  de 
la  Prévôté  de  Paris  d’y  tranfporter  leur 
- ^>idiçoiie  ^ leur$  prifons.  Lç^Châtelev 

1 __  ‘ 

Digitized  by  Google 


Quartier  toü  Louvre.  ÎV.  14'f 
ayant  été  rétabli  , le  Roi  par  fes  Lettrés 
Parentes  du  23.  Décembre  150^.  leilr 
ordonna  d’y  retourner.  Sous  François  L 
le  Louvre  étoit  en  fi  mauvais  état , que 

fiour  y loger  l’Empereur  Charles  - Quint 
’an  1 5 3 9.  il  falut  y faire  des  réparations. 
Ce  meme  Roi  ayant  commencé  dès  l’an 
■ 1 J 28.  un  nouveau  bâtiment  au  Louvre  > 
laifia  à fon  fils  Henri  II.  le  foin  de  le  cori- 
rinuer  de  l’achever  ; ainfi  ce  que  nous 
appelions  aujourd’hui  le  vieux  Louvre  , 
fut  commencé  fous  François  I.  & achevé 
fous  Henri  II.  comme  il  paroît  par  une 
infeription  gravée  dans  un  marbre  qui 
eft  au-delTus  d’une  des  portes. 

Henricus  II.  ChrîJlianiJJîmus  ve- 
tujlate  collapfum  refici  cccptum  à 
Pâtre  Francifeo  /.  Rege  Chrijlianif- 
fimo  J mortui  fancitffimi  Parentis  -, 
memor  f pientijjimus  Filius  abfolvic. 
Anno  à falute  Chrijli.  , 

M.  DXXXXVIII. 

Pendant  tout  le  Régné  du  Roi  Hen- 
ri II.  le  Louvre  fut  fi  embarafle  de  pier- 
res , de  manœuvres  & de  maçons , qu’il 
ne  s’y  pa(Ta  point  d’évenemens  remar- 
quables. Charles  IX.  ayant  quitté  le  Châ- 
teau des  Tournelles , enfanglantédu  fang 
du  Roi  fon  pere , vint  loger  au  Louvre  ; 
& le  24.  Août  de  l’an  1572.  ce  Château 
fat  enfanglanté  à fon  tour  par  la  tragédie 
_ Lüj 
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de  la  S.  Barthelemi.  Sous  Henri  IV.  le 
quatrième  de  Décembre  de  l’an  1 591.  le 
Duc  de  Mayenne  fit  pendre  dans  !a  balïè 
fale  du  Louvre  Louckard  , Aimonot , 
Amdine  iSc  Anroux  ^ quatre  des  plus  fé- 
ditieux  des  feize.  L’an  1595.  on  y joua 
aufli  la  farce  des  états  de  la  ligue. 

Le  vieux  Louvre  confifte  en  deux 
corps  de  bâtimens , dont  les  façades  font 
décorés  d’une  très  - belle  architedure. 
Tout  l’édifice  eft  de  trois  ordres  ou  éta- 
ges , & les  avant-corps  font  enrichis  de 
colonnes.  Les  connoilleurs  eftiment  les 
fenêtres  du  fécond  étage  : la-^tribune 
qui  eft  dans  la  fale  des  Cent-SuilTes , eft 
de  l’ouvrage  de  Jean  Goiigeon^  Ce  ma- 
gnifique batiment  eft  du  deflein  de  Pierre 
Lefcot  y Seigneur  de  Clagny.  Il  fut  com- 
mencé en  1518.  Le  gros  pavillon  a été 
bâti  fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  il- eft 
plus  élevé  d’un  étage  que  le  refte  du  bâ- 
timent, & a été  achevé  fous  la  conduite 
de  Jacques  7e  Mercier  y premier  A rchi- 
tede  du  Roi.  Les  Cariatides  qui  font 
dans  l’attique  -,  & qui  foutiennent  un 
double  fronton  , ont  été  fculptées  par 
Sarra-;[in , d’après  celles  de  la  fale  dea 
Cent-Suifles. 

C’eft  Louis  le  Grand  qui  a fait  élever 
la  plus  grande  partie  des  bâtimens  de  la 
Cour.  Lorfque  ce  grand  Prince  eut  réfo-. 
Jtt  de  faire  travailler  à ce  bâtiment,  il  &t 
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ce  que  font  ordinairement  les  Rois  ôc 
les  Grands;  il  fit  chercher  bien  loin  ce 

3u’il  avoir  auprès  de  lui.  On  fit  venir 
’italie  avec  beaucoup  de  farte  & de  de- 
penfe  , le  cavalier  Jean-Laurent  Bernin  , 
le  plus  fameux  Architeèfe  qu’il  y eut  alors 
dans  cette  partie  de  l’Europe;  mais  après 
qu’on  eut  examine  fes  delTeins  & fes  mo- 
dèles , on  leur  préféra  ceux  de  Claude 
Perrault.,  Médecin  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris , & un  des  plus  riches  génies  pour 
i’architeéture  qu’il  y ait  jamais  eu.  Si  le 
voyage  du  cavalier  Bernin  fervit  peu  d 
rembellilTemenr  du  Louvre  , il  fervit  d 
/îgnaler  la  magnificence  du  Roi  Louis 
XIV.  qui  donna  à cet  Architeéte  .une 
gratification  de  cent  cinquante  mille  li- 
vres , une  penfion  de  fix  mille  livres  par 
an,  & fon  portait  enrichi  de  diamans. 
Sa  Majerté  lui  fit  d’ailleurs  payer  lés  frais 
de  fon  voyage , & ceux  de  fon  féjour  d 
Paris , à cens  frans  par  jour. 

On  pofa  les  premières  artîfes  des  nou- 
ve.iux  bâtimens  du  Louvre  en  8c 

-on  y encartra  un  boëte  de  bronze  dans 
laquelle  étoiént  plufieùrs  médailles ‘d‘6c 
& d’argent , ôr.  l’Infcription  qui  fuit  i ’ 

LOUIS  X I 

Roi  de  France  et  de  Navarre» 

Après  avoir  dompté  fes  Ennemis  , 

, ^ donné  la  paix  à V Europe  ^ 6*  fou^  ‘ 
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logé  fes  peuples^  réfolut  de  faire 
achever  le  Royal  Bâtiment  du 
Louvre  y commencé  par  François 
/.  & continué  par  les  Rois  fui- 
vans.  Il  fit  travailler  quelque  tems 
fur  le  même  plan  ; mais  depuis  ayant 
I conçu  un  dejjèin  & plus  grand  & 
plus  magnifique  , & dans  lequel  ’ 
ce  qui  av oit  été  bâti  ne  put^entrer 
que  pour  une  petite  partie,  il  fie 
pofer  ici  les  fondemens  de  cefuperbe 
Edifice^  Van  de  grâce  166  y leij. 
du  mois  d' Octobre. 

Meffire  Jean-Baptifte  Colbert , 
Minifire  cCEtat  ^ Vf  Tréforier  des 
Ordres  de  Sa  Majefié ^ étant  alors. 
Surintendant  de  fes  Bdtimens. 

Ce  fuperbe  bâtiment  fut  donc  com- 
mence en  166^.  Sc  conduit  en  l’état  où 
on  le  voit  en  1670.  Quoiqu’il  ne  foie 
point  achevé,  il  ne  laille  pas  de  donner 
une  magnifique  idée  de  ce  qu’il  àoit  être. 
Les  quatre  faces  ^^intérieures  offrent  à la 
vue  huit  pavillons  & huit  corps  de  logis  , 
^ui  enferme  une  grande  cour  de  foixan- 
te  & trois  toifes  en  quarté.  Ils  font  dé- 
corés de  trois  ordres  de  colonnes,  donc 
le  premier  eft  corinthien , Sc  les  deux 
autres  font  compofites. 

La  grande  façade  eft  du  côté  de  S.  Ger- 
main l’Auxertois , & a quatre- vingt-fept 
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toifes  & demie  de  longueur.  Elle  confî- 
fte  en  trois  avant-corps  , & en  deux  pe- 
, riftyles.  La  principale  porte  eft  dans  î’a- 
vant-corps  du  milieu  qui  eft  décoré  de 
huit  colonnes  couplées,  & terminé  pat 
un  fronton , dont  la  cimaife  eft  de  deux 
pierres  qui  ont  chacune  cinquante-qua- 
tre pieds  de  longueur  fur  huit  de  lar- 
geur , quoiquelles  n’ayent  que  dix-huit 
pouces  d’épaifteur.  Elles  ont  été  tirés  des 
carrières  de  Meudon , où  elle  ne  fai- 
foient  qu’un  feul  bloc  qui  fut  fcié  en 
deux.  On  peut  voir  dans  la  derniere  édi- 
tion de  Vitruve  par  Perrault  ^ la  machi- 
ne dont  on  fe  fervit  pour  les  guinder  au 
lieu  où  elles  font  pofées  ; elle  eft  de  l’in- 
vention d’un  charpentier , nommé  Pon-i 
ce  Cliquin. 

Les  deux  periftyles  font  entre  ces  trois 
avant-corps,  & ont  chacun  vingt-fept  > . 
toifes  de  longueur  fur  douze  pieds  ae 
largeur.  Leurs  colonnes  font  Corin- 
thiennes & couplées.  Sur  le  comble  au 
jiéu  du  toit,,  régné  une  terrafle  ornée  de 
fcaluftrade,  dont  les  piédeftaux  doivent 
porter  des  trophées , & des  vafcs  alter- 
nativement. 

Charles  Perrault  danS  fes  Hommes  • 
Illuftrcs , dit  qüe  lorfque  Clcatde  Perrault 
fbn  frété  préfenta  le  déffein  de  cette  fa- 
çade, ce  perijlyle^  ces  portiques  majef- 
fueux  dont  les  colonnes  portent  des  archi-*. 
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, trayes  de  dqu':{e  pieds  de  long  ^ & des  pla- 
fonds quarrés  d'une  pareille  largeur^  fur- 
prirent  les  yeux  les  plus  accoutumés 
aux  belles  chofes  , mais  quon  crût  qy.ç 
l'exécution  _ en  était  impojfible , & que  ce 
dsffcin  étoit  plus  propre  pour  être  peine 
dans  un  tableau  ^ parce  que  c' étoit  feu- 
lement en  peinture  qu'on  en  avait  vû  de 
femblables  y que  pour  firvir  de  modèle  au 
frontifpice.  d'un  Palais  véritable^  Il  a 
jiéanmoins  été  exécuté^  entièrement , fans 
f^uune  feule  pierre  de _ ce  large  plafond 
tout  plat  & fufpendus  en  V air  ^ fe  foie 
démentie»  ^ . 

Une  tradition  unanime  avolt  roii|otirs 
donné  à Claude  Perrault  le  delTein  de 
cette  fupecbe façade,  Jufqu’en  1594.  que 
la  jalouue  & l’envie  s’élevèrent  pour  la 
contredire.  Cette  année-là  M . JDefpreaux 
donna  une  nouvelle  édition  de  fes  ou- 
vrages, & dit  dans  la  première 'de  fes 
réflexions  fur  le  Traite  du  Sublime  de 
Longin  , que-  à'Orbay  un  des  plus  célé- 
brés de  l’Académie  Royale  d’Architec- 
nue,  s’offroit  de  faire  voir  papier  fur  ta- 
ble , que  le  deflein  qu’on  a fuivi  pour  la 
façade  du  Louvre  , étoit  celui  de  M.  le 
Vau , mort  en  1^70.  premier  Archireéte- 
du  Roi , & qu’il  n’étoir  pas  v|ai  que  ce 
grand  ouvrage  d^architedute , ni  l’Ob-. 
lervatoire,  ni  l’Arc.de  Triomphe  , euf,. 
fent  été  élevés  flir  les  defleins  d un  aiç.4 
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^ecin  de  la  1 acuité  de  Paris.  Dès  <jue  cei 
deux  hommes  avoient  réfolu  doter  à 
Claude  Perrault  la  gloire  d’avoir  imagi- 
né le  de»rein  de  la  façade  du  Louvre , ils 
eurent  raifon  dè  n’en  pas  faire  à plufieurs 
fois , & de  lui  ôter  aùfli  celle  des  delTeins 
de  l’Obfervatoire , & de  l’Arc  de  Triom- 
■phe  j car  ces  trois  ouvrages  ont  certaine- 
ment été  produits  par  ie  meme  génie  , 
& par  le  génie  le  plus  riche,  en  faitd’ar- 
chiteélure.  Y^'Orbay  auroir  bien  dû  nous 
dire  où  font  les  bâtimens  conftruits  par 
le  Vau^  où  Tou  trouve  la  moindre  ref. 
femblance  de  leur  architeélure  avec  cel- 
le-ci. Aulîî  ni  lui  -y  ni  Defpreaux  n’en 
impoferent-ils  qu’à  un  petit  nombre  de 
perfonnes.  En  Charles'  Perrault 

publia  les  portraits  & les  éloges  des 
'Hommes  liluftres  cjui  ont  paru  en  Fran- 
ce pendant  le  dix-leptieme  fiecle.  Dans 
ce  Livre  il  donna  à fon  frere  les  plus 
grands  éloges,  c’eft-à-dire , ceux  qui  lui 
croient  dûs  , pour  avoir  inventé  les  def- 
feins  de  ces  trois  chefs  - d’œuvres  d’Aé* 
chireéture,  fans  daigner  feulelnent  dite 
un  feul  mot  de  i’injullice  que  d’Orbay  8c 
Defpreaux  lui  faifoienr  en  voulant  lui 
ravir  la  gloire  de  ces  trois  édifices.  Il  y 
aUroit  eûbien  de  l’impudence  à C/rar/eS 
Perrault  d’attribuer  à fon  frere  des  'ou- 
vrages que  le  Roi  Louis  XIV.  & Mon- 
sieur Colbert  de  Vilacerf , qui  croit  pour 
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lors  Surintendant  des  bâtimens , auroient 
fcû  par  eux-mêmes  être  de/e  Vau.  D’ail- 
leurs pourquoi  éiOrbay  a-t’il  attendu  la 
mort  de  Claude  Perrault  pour  mettre 
■papier  fur  table  ? C’ctoit  de  fon  vivant 
qu’il  faloitle  dire,  & prouver  qu’il  jouif- 
foit  d’une  gloire  qui  appartenoit  à un  au- 
tre.  Quant  à Defpreaux , ce  Poëte  fi  ad- 
mirable y ôc  Cl  admiré , étoit  fi  aigri  con- 
tre les  Perraults  , que  quand  il  parloir 
d’eux  J il  n’étoit  plus  maître  de  ces  ex- 
preflions , ni  d’accord  avec  lui  - même. 
Tantôt  Claude  Perrault  de  méchant  Mé- 
decin , étoit  devenu  bon  ArchireéVe  j & 
tantôt  il  étoit  ignorant  Médecin  , mais 
non  pas  habile  Architede,  &c.  On  peut 
appliquer  à tant  d’aigreur  & à tant  d’in- 
jumice  l’aveu  public  que  fit  M.  Def- 
preaux y après  fa  réconciliation  avec 
Charles  Perrault , que  le  dépit  de  fe  voir 
critiquer  y lui  avait  fait  dire  des  chofes 
qu'il  ferait  mieux  de  n avoir  pas  dites*.  > 

. [ M.  Piganiol,  dans  les  additions  qu’il 
a mifcs  à la  fin  de  fon  ouvrage , rappor- 
te une  piece  originale  qui  peut  iervir 
à répandre  quelques  jours  fur  le  différend 
dont  on  vient -de  parler.  C’eft  un  ade 
authentique  à la  marge  duquel  on  lit 
cette  apoftille  de  la  main  de  M.  Colbert  y 
y U & approuvé  au  camp  de  Char  leroy  le 

* Lettre  de  Monfîeur  Defpreaux  à Monfieux 
Perrault,  écrite  eu  1700. 
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7.  Juin  1667.  On  va  l’inferer  ici  avec  les 
réflexions  queM.  Pi^anio/ y a jointes.  } 

Regijlre  ou  Journal  des  délibér ac- 
tions & réfolutiotis  touchant 
les  Bâtimens  du  Roi. 

Monfeigneur  le  Surintendant  ayant 
confidcré  qu  aucun  des  Architectes  tant 
de  France  que  d’Italie  , navoit  entie^ 
rement  réujji  dans  les  dejfeins  du  Louvre 
quïls  ont  donnés^  & ayant  ejliméque  cet 
ouvrage  demandoit  le  génie  j la  fcience  6' 
l'application  de  plujieurs  perfonnes  qui 
joignant  enfemble  leurs  differens  talens  , 
fe  fecoureroient  l'un  Vautre  6’  saideroient 
mutuellement  i & pour  cet  cet  effet  ayant 
jetté  les  yeux  fur  MeJJîeurs  le  Vau , le 
Brun  & Perrault  J il  les  manda  & fit 
venir  che-^ç^  lui  le  Avril  1 667.  & après, 
leur  avoir  expliqué  fon  intention  y & fait 
entendre  quil  défiroit  quils  travaillaf- 
fent  unanimement  & conjointement  a tous 
les  deffeins  qdils  y auroit  à faire  pour 
V achèvement  du  Palais  du  Louvre  y en 
forte  que  ces  deffeins  feraient  regardés 
comme  V ouvrage  deux  trois  également  y 
& que  pour  conferver  V union  & bonne 
intelligence , aucun  ne  pourrait  s’en  dire 
l'auteur  particulièrement  au  préjudice  des 
autres.  Il  leur  ordonna  de  travailler  in~ 
ceffament  en  commun  à former  un  plan 
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& une  élévation  de  la  façade  de  V entrée 
vers  faint  Germain, 

Suivant  cet  ordre  j lefdits  Jieurs  le 
■V nt , le  Brun  & Perrault  fe  font  ajjèm- 
blées  plufieurs  fois  pour  conférer  enfem~ 
ble , éf  s étant  trouvés  de  différens  avis  , 
au  lieu  d’un  feul  deffein  pour  la  façade  , 
ils  en  firent  deux  » dont  l’un  étoit  orné 
d'un  Ordre  de  colonnes  formant  un  peryf- 
tile  ou  galerie  au-dejjùs  du  premier  étage  ^ 
éf  l'autre  étoit  plus  fimple  é’  plus  uni  * 
fans  Ordre  de  colonnes.  Monfeigneur  ' 
ayant  vû  ces  deffeins  ^ & ayant  fouhai-  : 
té  d’en  voir  aujfi  les  modèles  en  bois  ^ j 
cela  fut  exécuté  en  appliquant  ces  deux 
façades  fur  le  modèle  qui  ejl  che^  M.  j 
, le  Vatt  ÿ enjuiîe  de  quoi  il  leur  dit  de 
travailler  encore  tous  trois  fur  ehacun  de 
ces  de  [fins  füÇqud  ce  qu’ils  enfuffent  fa- 
tisfaits  ,•  & dé  les  ^ tenir  prêts  pour  les 
faire  voir  au  Boi  quand  il  les  manderoit  y 
ce  qu’ils  firerît  incefjamment.  ■ ü. 

‘ ■■Le  . Mdy  i' ordre  vint  de  pùrtét 
ces  deffeins  'à  faint  Germain  ^ oh  rîayaiit 
pu  être  "rnontrés  à Sa  Majefié  le  même  1 
jour  , ils  lui  furent  préfentés  le  lendemain 
par  Monfeigneur  le  Surintendant  qui  eX-^  \ 
pliquà  à Sa  Majefié  tous  les  avantages  de 
l’un  6'  de  l’autre  de  ces  deffeins.  Enfui  te  de 
quoi  Sa  Majefié  fe  détermina  ",  & choijît 
celui  qui  efi  or'né  d’un  Ordre  de  colonnes 
forfharit  un'pèryfiile.  Sa  MaJefié  vita^ffL 
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quelques  autres  dejj'eins  de  Plans  & d’élé- 
vations du  rejle  du  livre  quelle  remit  à 
réfoudre  pour  une  autre  fois. 

Le  iS.  du  même  mois  , Monfeigneur 
ayant  mandé  les  Officiers  des  bàtimens 
dans  fon  anticabinet  ou  fe  trouvèrent 
Meffiieurs  Varïn , le  Nojire , le  Menef- 
trel  & Petit , Meffiieurs  le  Fau , le  Brun 
& Perrault , il  dit  que  fuivant  l’inten.- 
tion  de  Sa  Majejlé  y le  deffiein  de  la  fa^ 
çade  du  Louvre  oh  il  y a un  peryfile 
lequel  il  fit  voir  à toute  la  compagnie , 
feroit  exécuté , & que  pour  cet  efi'et  les 
Plans  & les  élévations  en  feroient  faits  , 
en  grand  pour  lui  être  envoyés  & pré- 
fentés  au  Roi  & enfuite  figues  & an  êtes 
par  mondit  Seigneur., 

Que  le  lundi  enfuivant  on  ouvriroit 
les  attelliers  du  Louvre  pour  travailler  k 
tout  le  carré  qui  fera  élevé  juf qu’au  défi, 
fus  de  la  première  corniche  , comme  aujfi 
à fouiller  les  fondations  de  la  façade  vers  ' 
faint  Germain^  q^d  fera  continuée  &pour*- 
fuivie  inceffiamment.  > 

Qu’il  fera  fait,  un  modèle  en  Bois  de 
cette  façade  pour  être  montée  fur  celui 
qui  eft.  chei  M.  le  Fau  ^ pour  mieux  voir 

encore  fbn  union  avec  le  refie i.  

. , Qu  outre  ce  modèle  en  bois  i il  en  fera, 
fait  un  plus  grand  de  cette  façade en  plâ- 
tre ou  fiuc  J réduit  de  la  toife  au  pied. 

Qtdil  fera  fait  des  deffieins  mefuYés  dt 
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chaque  partie  d' Achiteclure , qui  ne  pour^ 
ront  être  exécutés  par  les  Entrepreneurs 
quils  nayent  été fignés  de  Monseigneur. 

Que  les  fondations  feront  conduites  de 
niveau  i 6*  s'élèveront  également  6*  par 
affifes.^ 

Qu’il  fera  fait  un  dejfein  au  net  du  dô- 
me vers  la  rue  S.  Honoré ^ & fera  envoyé 
à Monfeigneur pour  être préfenté  au  Roi  ^ 
& enfui  te  arrêté  de  mondit  Seigneur. 

Que  la  fculpture  qui  refie  à faire  au 
Louvre, fur  ce  qui  efi  bâti , & a laquelle 
les  Entrepreneurs  font  obligés , fera  efii- 
mée , pour  le  prix  en  être  déduit  aufdits 
Entrepreneurs  fur  ce  qui  peut  leur  être  du 
de  ces  ouvrages. 

Que  M,  lé  Brun  aura  V œil  fur  la  fulptu- 
re  du  Louvre  y & en  fera  les.  dejjèins  qui 
feront  pareillement  envoyés  à Monfei- 
gneur pour  être  fignés  de  lui. 

Que  V Architeèlure  f fnfe  & corniche  de 
la  façade  vers  faint  Germain , tourneront 
autour  des  pavillons  fans  continuer  plus 
avant. 

Que  Von  ouvrira  la  terrajfe  de  M.  Re- 
gnard, 6’ fera  fait  un  ouvrage  de  maçon- 
nerie dans  lefoffé  , fuivant  le  dejfein  qui 
en  fera  fait  & arrêté  par  Monfeigneur. 

Le  14.  May , Mejfieurs  le  Vau , le  Brun 
& Perrault  s’étant  ajjèmblés  au  logis  de 
Monfeigneur,  ré folurent , fuivant  l’inten^ 
lion  de  Monfeigneur , de  sajfembler  totm 
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\es  mercredis  & famedis^  depuis Jîx  heures 
du  foir  jufqu  à huit  > pour  conférer  & tra- 
vailler enfemble  a ce  qui  regarde  les  bâ- 
timens. 

Que  Samedi  prochain , M.  le  Vau  ap- 
portera un  Plan  au  jujle  de  ce  qui  ejl  bâti 
fur  le  devant  du  Louvre  ^ pour  regler  Ven- 
droit  ou  fe  doit  faire  la  fouille  paurle  mur 
qui  doit  porter  ie  peryjlile. 

Qu  il  fera  faire  deux  copies  du  deffein 
de  la  façade  approuvée  par  le  Roi , un  pour 
M.  le  Brun , Vautre  pour  M,  Perrault , afin 
que  chacun  d'eux  faffe  un  deffein  conforma 
en  gros  cl  celui-là , fuivant  les  mefures  & 
proportions  qui  lui  fembleront  les  plus  bel- 
les , pour  de  ces  trois  deffeins  en  être  fait 
un  feul , en  choififfant  ce  qui  fera  jugé  le 
meilleur  de  tous  les  trois. 

Le  iS.  Mai f M.  le  Vau  donna  une  co- 
pie du  deffein  à M.  le  Brun  qui  promit 
d'en  faire  faire  une  copie  pour  M.  Per- 
rault J afin  de  travailler  à faire  chacun 
leur  deffein , comme  il  efi  dit  ci-deffùs. 

S'agiffant  de  regler  Vintervalle  des 
croisées  du  corps  de  logis  vers  les  Peres 
de  i Oratoire , entre  le  dôme  & le  pavil- 
lon qui  font  à bâtir , & la  quefiion  étant 
de  fçavoir  fi  on  les  efpacera  également  en- 
tre elles  y ou  (ion  les  efpacera  de  la  même 
façon  qu'elles  le  font  dans  la  partie  fem- 
hlable  qui  efi  bâtie , où  elles  font  à diflan- 
ees  inégales.  Il  a été  trouvé  à propos  de 
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les  effacer  de  la  même  façon  quelles  tà  I 
font  dans  la  partie  femblable  qui  ejl  bâtie  » I 
cil  elles  font  à dijlances  inégales.  Cette  ■ 
raifon  de  fimttrie  (£un  côté  à l autre  , 
étant  plus  forte  que  celle  de  l'égalité  des 
tremeaux  ^ 6’  d'autant  plus  que  cette  diffe- 
rence  qui  fe  feroit  d'un  côté  à l'autre  ^fe^ 
roit  ‘non  - feulement  blâmée  en  voyant  le  ^ 
bâtiment  j mais  aujji  en  voyant  le  plan  qui  . 
fera,  vit  dans  tous  les  pays  étrangers. 

Le  plan  de  cette  face  de  bâtiment  fai^ 
font  voir  que  le  dôme  du  milieu  eji  plus 
1 large  en  la  partie  du  dehors  vers  la  rue  \ 
S.  Honoré^  quil  ne  l'ejl  en  la  partie  du  \ 
côté  de  la  cour , 0/  les  fondations  en  étant 
faites  de  la  forte  ^ on  a examiné  fi  cette  ' 
différence  n'étoit point  une  chofe  à réfor- 
mer , & on  a remis  à mercredi  prochain  à 
prendre  une  réfolution  là~deffus. 

Voilà  où  finit  le  Journaldes  delibera- 
tions & léfolutions  touchant  les  bâti- 
mens'du  Roi  , que  j’ai  entre  les  mains  , 

& qui  en  cet  état  ayant  été  porté  à Mon- 
fiettr  Colbert  qui  étoit  pour  lors  au  Camp 
de  Charleroy  , fut  approuvé  & apoftiilc 
de  la  main  de  ce  Miniftre. 

Les  réflexions  qui  réfultem  de  ce 
Journal , font  ; 

I®.  M.  Colbert  nous  apprend  d’abord 
qu’aucun  des  Architeétes,  tant  de  Fran- 
ce que  d’Italie  , n’avoit  encieremene 
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réudl  dans  les  delTeins  du  Louvre  qu’ils 
avoienc  donnes.  11  n’y  a poinc  à douter 
un  moment  que  parmi  les  Architectes 
de  France , à la  tête  defquels  croit  le  Vau  ^ 
en  qualité  de  premier  ArchiteCle  du 
Roi , il  n’eut  aum  donné  fon  delTein.  Or 
s’il  avoir  été  capable  de  produire  le  def- 
fein  de  la  façade  du  Louvre,  pourquoi 
ne  l’auroit-il  pas  fait  paroître  alors , & 
auroit-il  attendu  qu’on  l’eût  allocié  avec 
le  Brun  & Perrault  qui  n’étoient  point 
Architectes  de  profeluon  ? 

1®.  Louis  XlV.  qui  étoit  le  meilleur 
maître  qu’il  y eut  au  monde,  comme  il 
étoit  le  plus  grand, ne  voulut  point  desho- 
norei  fon  premier  Architecte,  & l’aflfbcîa 
à le  Brun  & à Perrault.  Le  Vau  étoit  le 
plus  habile  Architecte  qu’il  y eût  à Pa- 
ris , mais  je  m’explique  : c’étoit  un  de 
ces  Architectes  de  tradition , comme  ils 
font  prefque  tous.  Il  avoit  parfaitement 
profité  de  ce  qu’on  lui  avoit  enfeigné , & 
de  ce  qu’il  avoit vû  pratiquer,  mais  nul- 
le imagination , nulle  invention  au-delà. 
Le  Brun  étoit  un  grand  Peintre , ne 
fe  mêloit  d’archifeCturequ’aurant  qu’elle 
entroii  quelquefois  dans  la  compofition 
de  fes  tableaux  , mais  il  avoit  le  génie  (î 
beau  & fi  grand  qu’il  s’étendoit  à tous  les 
arts  , & qu’il  fe  connoilfoit  à tous.  C’é- 
toii  une  efpece  de  furabitre  que  le  Roi 
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avoit  nommé  pour  départager  les  deùt 
autres.  Perrault  étoit  né  Architecte  , & 
avoit  fortifié  ce  talent  naturel  par  l’étu- 
de qu’il  avoit  faite  de  Vitruvct  dont  il  a 
donné  au  Public  une  traduction  excel- 
lente. 

3°.  On  voit  par  ce  Journal  que  mal- 
gré l’ordre  que  le  Roi  avoit  fait  donner 
a ces  trois  Meflieurs  de  travailler  unani- 
mement & conjointement  à tous  les  def- 
feins  qu’il  y auroit  à faire  pour  l’acheve- 
ment  du  Palais  du  Louvre,  en  forte  que 
ces  deffeins  feroient  regardés  comme 
Touvrage  des  trois  également , & qu’au- 
cun ne  pourroit  s’en  dire  l’auteur  parti- 
culièrement au  préjudice  des  autres  j 
malgré  cet  ordre  fi  refpeCtable  , il  n’y 
eut  pas  moyen  d’y  afiujettir  ces  trois  per- 
fonnes  de  génie  & de  caraCtere  fi  diffe- 
rens.  Au  lieu  d’un  feul  defiein  pour  la 
façade,  ils  en  firent  deux  , dont  l’un 
étoit  orné  d’un  ordre  de  colonnes  for- 
mant un  péryftile  ou  galerie  au-defliis  du 
premier  crage  j & l’autre  étoit  plus  fim- 
ple  & plus  uni  fans  ordre  de  colonnes. 
Or  fut-ce  le  fieur  le  Vau  & le  fieur  Per- 
rault qui  donnèrent  le  defiein  à colonnes 
formant  un  périftile  \ En  ce  cas-là  ce  fe- 
roit  l’ouvrage  de  tous  les  deux  égale- 
ment , & le  defiein  fimple  & uni  feroit 
du  fieur  U Brun,  Tout  cela  ne  paroît  pas 
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vraifemblable.  Ou  bien  feroient-ce  /e 
ôc  le  Brun  qui  fcroiçnt  les  auteurs 
du  deflein  à colonnes  ? & en  ce  cas  - U 
Perrault  feroit  l’auteur  du  delTein  uni , 
tort  que  perfonne  ne  lui  a jamais  fait  ; 
ou  enfin  c’efl:  Perrault  qui  eft  fauteur  du 
defiTein  à colonnes  , & qui  a été  approu- 
vé par  le  Brun , & pour  lors  le  deflein 
uni  reliera  à le  Vau , fans  que  perfonne 
lui  en  difpute  la  gloire. 

Voilà  ce  qui  refulte  du  mérite  de  Per-> 
rault^  de  l’opinion  prefque  générale  , &c 
du  fentimentde  ceux  qui  ont  connu  le 
génie  des  trois  artiftes  dont  il  eft  ici  qucf, . 
tion.  A cela  il  faut  ajourer  les  autres, 
preuves  que  j’ai  rapportées  dans  l’article 
auquel  çdui-ci  fert  de  fupplémenr.  . • 

- Avant  de  quitter  ce  fuperbe  monu-t 
ment , on  doit  à l’honneur  de  la  nation  , 
& à la  pofterité  l’éloge  bien  mérité  de. 
M.  le  Marquis  d(  Marigni  Direéteuc 
Général  des  Bâti  mens  de  S.  M.  C’eft 
à lui  feul  qu’on  fera  redevable  du  ma^ni- 
tîque  projet  de  fon  achèvement  fi  déliré 
par  toute  la  Nation,  df  dont  la  gloire, 
croit  réfervée.  à ce  grand  Citoyen.  Il  a 
d’abord  fait  abbattre  les  bâtimcns  qu’un 
.^rchiteébCjdu  R,oi  avoit  fait  éjever  au 
milieu  delà  cour  de  ce  Palais,  où  il  avoir’ 
pfé  fe  loger.  On,  a travaillé  enfuite  &• 
on  travaille  encore  au  rétablillement , 6e 
4 la  décoration’ de  ce  grand  édifice«  Plus 
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de  la  moitié  de  la  façade  de  la  cour  du 
côcé  des  P.  P.  de  l’Oratoire  eft  déjà  en-’ 
tierement  achevée,  aulîî-bien  que  la 
plus  grande  partie  de  celle  qui  eft  der- 
rière le  peryftile.  C’eft  dans  cette  partie 
que  le  Koi  veut  que  foie  logé  fon  Grand 
Confeil , qui  jufqu’à  ce  jour  a été  ambu- 
latoire. Dans  un  fiecle  auffî  fertile  en 
homme  de  genie,  le  public  auroit  fou-' 
haité  que  la  fculpture  nouvelle  dans  le 
timpan  du  grand  fronton  au  milieu  de 
cette  façade , eût  préfenté  quelque  idée 
plus  ingénieiife  que  la  ftérile  imagination 
de  l’Ecii  de  France.  Tous  les  Citoyens 
attendent  avec  impatience  ladécouveite 
de  l’incomparable  colonnade  du  côté  de' 
S.  Germain  l’Auxerrois.  Les  mefiires 
font  prifes  pour  accorder  inceftamment 
au  public  la  vue  de  ce  fpedacle  majéf-"' 
cueux.  On  a abattu  le  bâtiment  gothi- 

2UC&  caduque  du  garde-meuble  de  la 
louroune.  On  va  démolir  l’ancien  Hô- 
tel de  Longueville , où  font  les  bureau' 
de  la  Pofte  aux  lettres  , qui  va  être  tr'anl^ 
portée  rue  Platriere  dans  le  vafte  Hôtel . 
d’Armenonville  que  le  Roi  a acheté  i 
ce  deflein.  J'  ' ' " ’ ■ 

• Quoiqu’il  n’y  ait  point  de  piece  dans 
les  appartemens  du  vieux  Louvre , qui 
üe  foit  digne  de  la  curiofité'  & de  l’at-’ 
tendon  des  connoifTeurs , il  y en  a néan- 
:iIioins  quelques-unes  qui  le  méritent  en- 
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fore  pins  que  les  autres.  L’appartement 
des  bains  de  la  Reine  eft  de  pîain  pied 
•avec  la  fale  des  Cent-Suiires  , & décoré 
de  belles  peintures  & de'  riches  orne- 
mens.  Les  plafonds  des  chambres  qui 
font  au-delîous  de  la  galerie  d’Apollon , 
du  côté  du  périt  jardin  de  la  riviere , ont 
été  peints  par  Francifco  Romandli , Ita- 
lien. Le  petit  cabinet  de  ce  même  ap- 
partement eft  d’une  magniQcence  re- 
cherchée & exquife.  La  fale  des  anti- 
ques eft  proche  de  ce  cabinet  j c’eft  là 
qu’étoient  la  plupart  des  ftatues  antiques 
qu’on  voit  aujourd’hui  à Verfailles  & à 
Marly.  Dans  la  fale  particulière  des 
bains,,  on  voit  des  ornemens  très-ri- 
ches , & les  portraits  des  Princes  de  la 
maifon  d’Autriche  , depuis  Philippe  I. 
jufqu’à  Philippe  IV.  peints  par  F'daf- 
que  , Peintre  Efpagnol. 

La  galerie  d’Apollon  eft  dans  l’appar- 
tement d’en-haut , & eft  fort  ornée  de 
peintures  & de  fculptures.  Après  avoir 
été  prefque  toute  confumce  par  le  feu  en 
\66i.  elle  a été  rétablie  dans  l’état  où 
on  la  voit  à préfent  ,-  fur  les  defteins  du 
fameux  le  Brun.  Ce  grand  Peintre  a re- 

firéfenté  dans  le  cartouche  qui  eft  au  mi- 
ieu  du  plafond  , le  foleil  dans  fon  char 
avec  tous  les  attributs  qui  lui  convieru- 
nent.  Il  a peint  les  quatre  faifons  dans 
les  cartouches  qui  accompagnent  le 
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premier , & le  triomphe  de  Neptune  Sc 
de  Thetis  à l’extrémité  de  cette  galerie  j 1 
qui  efl:  du  côté  de  la  riviere.  Ce  dernier 
morceau  eft  regardé  par  les  connoifleurs 
comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  Peintre. 
L’Académie  Françoife  , &c  celles  des 
inferiptions , des  Sciences , de  Peinture, 

& Sculpture  & Architeélure,  y occupent 
chacune  un  appartement , où  elles  tien- 
nent leurs  féances. 

Le  cabinet  des  Livres  , ou  la  Biblio-^ 
theque  du  Louvre , étoit  à la  garde  d’un 
Bibliothécaire  particulier,  & indépen- 
dant du  Bibliothécaire  ou  garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Louis  Irland  de  la 
Vau  j & André  D acier ^ l’un  & l’autre 
de  l’Académie  Françoife  , ont  poflede 
fucceflîvement  cette  Charge,  qui  leur 
donnoit  un  logement  au  Louvre  , & 
douze  cens  livres  d’appointemens.  Mon- 
fieur  l’Abbé  Bignon , Confeiller  d’Etar  , 
ayant  été  pourvu  de  la  Charge  de  Biblio- 
thécaire , Intendant,  & Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi , y fit  réunir  par  Edit 
du  mois  de  Janvier  1720,  non -feule- 
ment la  garde  de  la  Bibliothèque  ou  Li- 
brairie du  Louvre , mais  encore  celle  de 
la  Bibliothèque  de  Fontainebleau  , pour 
jouir  lui  & fes  fuccelTeurs  indivisément. 
de  toutes  lefdites  Charges  dans  toutes 
les  Maifons  Royales. 

La  Galerie  du  Louvre*  Quoique  ce  foie 
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ttn  peu  fortir  du  quartier  que  je 
cette  vafte  galerie  fe  place  ici  fi  ua^urel- 
■*  lemenc , que  je  ne  puis  m’empêcher  d’en 
parler  en  cet  endroit.  Elle  a deux  cens 
vingt-fept  toifes  de  longueur  dons  œu- 
vre, & quatre  toifes  cinq  pieds  de  lar- 
geur. Elle  a été  conftruite  en  différens 
rems , par  différens  Arcliireétes.  La  par- 
tie qui  commence  au  gros  pavillon  des 
Tuilleries , qui  eft  vis-à-vis  le  Pont- 
Royal  , & qui  finit  au  premiet  guichet 
ou  paffage  qui  marque  le  milieu  de  tou- 
te la  galerie,  a été  élevée  fous  le  régné 
d’Henri  IV.  par  EJUenne  duPerxc^  Pein- 
tre & Architede  de  ce  Prince , mort  en 
i6oi.  Cette  partie  eft  décorée  en  dehors 
par  de  grands  pilaftres  d’ordre  compofire 
qui  régnent  de  haut  en  bas , & qui  font 
couronnés  par  une  corniche  & par  des 
frontons  triangulaires  & fphériques  , al- 
ternativement. Les  connoifleurs  vantent 
extrêmement  la  compofition  des  feuilles 
des  chapiteaux  de  ces  pilaftres , & Part 
avec  lequel  elles  font  deflînées  ; mais 
'd’un  autre  côté  ils  trouvent  que  la  cor- 
niche ôc  les  frontons  ont  trop  de  faillie 
ou  que  les  pilaftres  n’en  ont  pas  affez  ; 
au  lieu  que  félon  les  réglés  de  la  bonne 
architedure  , les  frontons  doivent  êcte 
à plomb  fur  les  pilaftres. 

On  doit  aux  attentions  de  M.  le  Mar- 
quis de  Marigni,  toujours  dirigées  à U 
Tome  IL  M 
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décoration  & à riitilité  publique , 10»^ 
vercure  d’un  nouveau  guichet  , ou  plu- 
tôt de  trois  magnifiques  paflages  fous 
cette  belle  galerie  à fcm  extrémité  près 
du  pont  Royal.  On  n’a  rien  imaginé  de- 
puis très-longtems  de  fi  avantageux  aux 
voitures  , & aux  gens  de  pied  : on  leur 
épargne  un  circuit  fort- long  ^ & des  em- 
barras continuels  fous  les  autres  gui- 
chets. On  a joint  dans  cet  ouvrage  la 
magnificence  & le  grand  goût  à la  com- 
modité. L’ouverture  de  ce  palTage  fait 
beaucoup  d’honneur  à l’Archireétc  qui 
en  a conçu  l’idée , ôc  l’on  peut  dire  que 
depuis  plus  de  zo  ans,  on  n’a  fait  aucune 
réparation  publique  fi  nécefiTaire , ôc  en 
même  tems  fi  bien  entendue.  On  n’y  de- 
fire  qu’un  marbre  qui  apprenne  aux  paf- 
fans  que  c’eft  à M.  de  Marigni  qu’ils 
font  redevables  de  ce  bienfait.  C’eft  ain- 
fi  qu’auroient  dû  être  formés  les  autres 
guichets  qui  par  la  pauvreté  de  leur  conC- 
truékion  éc  par  leur  incommodité  des- 
honnorent  cette  fuperbe  galerie.  On  ne 
peut  paflfer  fous  filence  un  abus  que  l’on 
toléré  bien  injuftement  : c’eft  d’avoir 
laiifé  cribler  toute  cette  belle  façade  par 
des  trous  fans  nombre  pour  en  tirer  des 
jours  de  lucarnes.  Rien  u’eft  plus  cho- 
quant qu’une  telle  indétfçnce. 

L’autre  partie  de  cerré  galerie , c’eft-à-^ 
dire  depuis  le  premier  guiçhçc  ou  le  lan- 
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ternon,  jnfqu’aii  Louvre , a été  élevée 
fous  Louis  XIII.  par  Clément  Mete^eau  ^ 
le  meme  qui  inventa  & fit  conftruire  la 
fameufe  digue  de  la  Rochelle  en  1618. 
Elle  efb  d’un  defièin  affèz  régulier  , & 
ornée  de  pétics  pilafires  couplés  , chargés 
de  fculprures  Sc  de  bofiages  vettniculés  , 
dont  la  plus  grande  partie  n a pas  été 
achevée. 

On  avoit  fait  de  grands  projets  pour 
la  décoration  inferieure  de  cette  galerie. 
François  Sublet  fieur  des  Noyers Surin- 
tendant des  bârimens  fous  Louis  Xlîl. 
fit  venir  Poujfm  de  Rome  pour  condui- 
re les  tableaux  & les  ornemens  qui  dé- 
voient décorer  cette  galerie.  II  choific 
Arudini  & Branchi  pour  les  fiuc,&  Pon~ 
ti  &c  Tritani  pour  les  dorures.  On  de- 
manda au  Pouflin  une  Ordonnance  qui 
fut  exécutée  en  peu  de  tems  &r  à peu  de 
frais.  Ce  Peintre,  le  plus  habile  de  fon 
fieçle,  entreprit  <8c  commença  de  pein- 
dre dans  la  voûte  la  naiflance  & les  tra- 
vaux d’HerciiIe  ; mais  les  chagrins  que 
lui  cauferent  les  difeours  dèfobiigeans 
de  l’école  de  Nouët,  achevèrent  de  le 
^ détacher  d’un  ouvrage  qu’il  n’avoit  en- 
trepris que  malgré  lui , & lui  firent  pren- 
dre la  réfolution  de  retourner  à Rome  , 
fous  prétexte  d’y  aller  finir  quelques  af- 
faires domeftiques,  & d’en  emmener  fx 
femme  i mais  dès  qu’il  y fut,  il  ne  vou- 
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lut  plus  revenir  en  France.  Ainiî  les  tra- 
vaux des  dedans  de  la  grande  galerie  en 
demeurerent-là. 

Les  appartemens  qui  font  fous  cette 
grande  galerie , avoient  été  deftinés  par 
Henri  IV.  pour  loger  les  Artifles  les  plus 
fameux.  Ce  Prince  déclara  fes  intentions 
là-delîûs  par  fes  Lettres-Patentes  du  zi. 
Décembie  de  l’an  it>o8.  dont  voici  l’ex- 
pofé  : Comme  entre  les  infinis  biens  qui 
font  ccwfés  par  la  paix  j celui  qui  provient 
de  la  culture  des  Arts , riefi  pas  des  moin- 
dres y fie  rendans  granfiment  fioriffans 
par  icelle , & dont  le  public  reçoit  une 
très-grande  commodité  ÿ Nous  avons  eu 
aujjî  cet  égard  en  la  confiruclion  de  notre 
galerie  du  Louvre  j d'en  difpofer  le  bâti- 
ment en  telle  forme  j que  nous  y puijfions 
commodément  loger  quantité  des  meil-, 
leurs  ouvriers , 6’  plus  fuffifans  Maîtres 
qui  fe pourraient  recouvrer  tant  de  pein- 
ture , orféverie , horlogerie  , infeuptu- 
res  en  pierreries , qu  autres  de  plufieurs  & 
excelle  ns  Arts  , tant  pour  nous  fervir 
(ficeuxy  comme  pour  être  par  ce  même 
moyen  employés  par  nos  fujets  en  ce  qii  ils 
auroient  befoin  de  leur  indufirié^  & 
pour  faire  comme  une  pepiniere  d'ou- 
vriers y de  laquelle  , fous  V apprentiffage 
de  fi  bons  Maîtres  , il  en  fortiroit  plu- 
fieurs qui  par  après  fie  répandroient  par 
tout  notre  Royaume  ^ & qui  fçauroienf 
frès-bien  firvir  le  public  ^ 
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Par  ces  memes  Lettres-Patentes , le 
Roi  donne  à ces  Artilles  , le  privilège 
de  travailler  pour  le  public , fans  être 
inquiétés  par  les  Maîtres  de  Paris  ni 
autrès  , Sc  la  faculré  de  faire  des  ap- 
prentîfs  qui  peuvent  s’établir  oh  il  leur 
plâiua  dans  l’étendue  du  Royaume.  Les! 
Rois  Louis  XIII.  Louis  XIV.  ÔZ  Louis 
XV.  ont  fuivi  les  vues  du  Roi  Henri  le 
Grand , & ont  continué  à donner  ces  lo- 
gemens  à des  Artiftes  célébrés , dont  les 
curieux  vont  vifiter  les  cabinets  j ôc  y 
admirer  les  differens  chefs  - d’œuvres 
qu’ils  renferment. 

Dans  la  partie  de  cette  galerie  qui  eft  là 
plus  proche  du  Louvre , on  voit  les  plans 
en  relief  des  principales  forterelfes  de 
LEurope , A^articulierement  celles  de  ce 
Royaume.  On  en  compte  environ  cent 
foi  Xante  & dix , parmi  lefquels  il  y en  a 
qui  ont  coûté  des  fommes  confidérables. 
Ôn  y voit  en  relief  jufqu’aux  moindres 
partie  des  travaux  &'  des  édifices  parti- 
culiers des  Villes  & des  Places  de  guer- 
re J ce  qui  eft  d’autant  plus  curieux , qif  on 
ne  voit  rien  de  pareil  dans  aucun  des  au- 
tres Etats  du  monde.  C’eft  le  fieur  Jean 
Berthier  qui  a conftruit  la  plupart  de  ces 
plans  avec  une  juftefte  & une  précifîon 
admirables. 

Le  Bureau  d’adreiïe  pour  la  Ga:^tce 
de  France  » Xlmvrimeric  Royale  , & la 
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Monnoye  des  Médailles , font  auffi  datif 
cette  galerie. 

Les  Ga:ç£ttes  ont  pris  leur  nom  d’une 
petite  monnoye  de  Venife  , nommée 
gai^ettay  qui  étoit  le  prix  qu’on  donhoit 
ordinairement  pour  la  ledure  des  nou- 
velles manufcrites.  On  donna  le  nom  de 
la  monnoye  au  cahier  même  des  nouvel- 
les , & depuis  ce  nom  a pafle  par  exten- 
fion  à la  plupart  des  nouvelles  périodi- 
ques qu’on  a imprimées  , & qu’on  im- 
prime en  France  , en  Hollande,  en  An- 
gleterre, & en  quelques  autres  Etats.  Ce 
fut  Theophrajle  Renaudot , natif  de  Lou- 
dun,  & Médecin  de  Paris  , qui  , l’an 
1^31.  entreprit  le  premier  de  donner  au 
public  la  Gazette  de  France. 

U Imprimerie  Royale  fut  établie  fouf 
le  miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu 
vers  l’an  1(340.  François  Sublet  des  No- 
yers, Secietaite  d’Etat,  & Surintendant 
des  Eâtimens  , en  eut  la  Surintendance  ?' 
Trichet  du  Frefne  en  fut  le  Corre(51eur 
& Cramoify  l’Imprimeur.  En  deux  ans 
il  en  fortit  foixante  & dix  grands  volu- 
mes grecs  , latins , François  , italiens  , 
&c.  entre-autres  les  Conciles  qui  font 
imprimés  d’un  cara(flere  rrès-:gros  5c  très- 
beau  , fur  le  papier  le  plus  fin  , le  plus 
fort , & le  plus  grand  dont  on  fe  foit  ja- 
.mal^s  fervi.  Les  fept  premières  années  , 
cette  Imprimerie  coûta  au  Roi  trois  cens 
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foixante-huit  mille  fept  cens_trente-une 
livres  > douze  fols  (quatre  deniers»  ^11  n y 
a point  eu  d'annee  pu  l on  y ait  fait  tant 
dedépenfe  qu’en  1641.  ni  fi  peu  qu’en 
1^47.  L’an  1641.  on  y dépenfa  jufqu’a 
cent  vingt  mille  cent  quatre-vingt  cinq 
livres  trois  fols  deux  deniers.  En  i(>47» 
il  n’en  coûta  au  Roi  que  treize  iiiille 
trois  cens  foixante  & quatorze  livres 

dix-neuf  fols  fix  deniers.  AniJfoneiiDi- 
re<51:eur  de  cette  Imprimerie. 

La  Monnoyc  des  Médailles  fut  trans- 
férée aux  galeries  du  Louvre  l’an  1^39. 
& on  mit  fur  la  porte  de  ce  lieu  un  mar- 
bre noir  dans  lequel  croit  cette  Infcrip- 
tion  : Monnaye  du  Roi  pour  U fabrique 
des  médailles  ^jettons,  & pièces  deplaifr 
d'or^  & (T argent,  de  bronze , <S’  de  cuivre. 
Cette Infcription  y étoit  encqreen  \6^6. 
mais  commue  le  marbre  étoit  calTe , on 
y en  mit  un  autre  , fur  lequel  eft  cette 
iimple  infcription  : Monnayes  des  Mé~ 
dailles,  Louis  XIII.  donna  la  conduite 
de  cette  monnoye  à W^arin,  Direéteur 
Général  des  Monnoyes  de  France , & le 
plus  habile  Graveur  qu  il  y ait  eu.  Le  fa- 
meux Ralin  lui  fucceda.  Apres  celui-ci  % 
l’Abbé  Bixot  eut  cette  direétion  pendant 
quelques  années.  M.  R eût  l’exerça  en- 
fuite  jufqu’en  Le  Roi  donna  un 

' Edit  au  mois  de  Juin  de  cette  annee-la  * 
par  lequel  Sa  Majefté  veut  ^ 


l*..  ^ ^ 
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qu’une  feule  monnoye  des  médailles  ert 
France,  & crée  en  titre  d’Gffice  la  Char- 
ge de  Confeiller  du  Roi  , Directeur  de 
la  monnoye  des  médailles , & Garde  des 
poinçons  j & quarrés  de  Sa  Majejlé.  Le 
Roi  pourvut  de  cette  Charge  le  heur  de 
Launay.  Sous  ce  direéteur  l’appartement 
où  eft  la  monnoye  des  médailles,  eft  de- 
venu ttn  heu  nouveau,  par  les  embellif- 
femens  qu’on  y a ajoutés.  Le  cabinet  en 
forme  de  galerie,  qu^on  appelle  impro- 
prement le  cabinet  des  médailles  , eft 
dans  fon  genre  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  au  monde,  car  fans  parler  de  la 
menuiferie , des  glaces , des  bronzes , & 
des  portraits  de  la  Famille  Royale,  de- 
puis Henri  IV.  dont  il  eft  orné , on  y voit 
«n  nombre  prodigeux  de  poinçons  , & 
de  quarrés  d’un  travail  admirable  qqi  ont 
coûté  plus  de  deux  millions.  Us  font  ex- 
pofées  dans  des  armoires  à panneaux  de 
glace , ou  les  curieux  les  voyent  à leur 
aife,  fans  rifquer  d’en  ternir  le  poli.  On 
defcend  enfuire  au  balancier  , où  l’on 
admire  la  beauté  , & la  mafTe  des  deux 
grands  balanciers  de  bronze  qui  pefent 
vingt-fix  milliers.  Dans  le  cabinet  on 
peut  remarquer  comment  le  poinçon  ou 
coin  forme  le  quarré  ou  creux  , au 
balancier,  comment  avec  le  quarré  on 
fait  les  médailles.  On  voit  auftî  chez  le 
Ditedeur  les  ouvrages  d’orfèvrerie»  auf- 
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quels  on  travaille  continuellement  pour 
le  Roi.  On  a frappé  deux  fuites  complé- 
tés de  médailles  dans  cette  monnoye.  La 
première  eft  l’Hiftoire  Métallique  de 
Louis  le  Grand , du  volume,  & de  la 
beauté  du  grand  bronze.  L'autre  eft  cel- 
le des  Rois  de  France  j depuis  Phaca- 
mond  , jufquà  Louis  XlV.  inclufive- 
ment. 

Nicolas  de  Launay  Directeur  de  la 
Monnoye  des  Médailles,  étant  mort  le 
jp.  d’Août  1717.  âgé  de  quatre  - vingt  - 
ans  J & dix  mois , fa  charge  pafta  à Jules 
Robert  de  Cotte , l’un  de  fes  gendres  , 
Intendant  & Ordonnateur  des  Bâtimens 
du  Roi. 

Le  bout  de  la  rue  des  Orties  change 
de  nom  dans  l’endroit  où  eft  la  Mon- 
noye des  Médailles , & prend  celui  de 
la  rue  de  la  Mùnnoye  du  Louvre. 

Le  quartier  du  Louvre , comme  on  a 
dit , s’étend  d’un  côté , depuis  les  coins 
des  rues  du  Roulle  & des  Prouvaires  , 
jufqu’au  coin  de  la  rue  Fromenteau,  Sc 
de  l’autre,  depuis  le  carrefour  des  trois 
Maries  , jufqu’au  premier  guichet  du 
Louvre. 

Le  Quai  qui  régné  depuis  le  carrefour 
des  trois  Maries , jufquà  la  porte  de  la 
Conférence , change  quatre  fois  de  nom  , 
& eft  de  deux  diftérens  quartiers.  Depuis 
ce  carrefour,  jufqu’au  coin  de  la  rue  du 
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174  Description  de  Paris  , 
petit  Bourbon , on  le  nomme  le  Quai  de 
C Ecole,  d’une  petite  Ecole  que  le  Chapi- 
tre de  S.  Germain  l’Auxerrois  entrete- 
noit  ici,  &c  qui  dès  l’an  ii(j8.  fe  nom- 
moit  S cola  Sancli  Germani.  Le  Maître 
ctoit  nommé  par  le  Chapitre , A:  alloic 
tous  les  ans  y recevoir  une  férule  & des 
verges.  Depuis  la  rue  du  petit  Bourbon 
|ufqu’au  premier  guichet , on  l’appelle 
le  Quai  Bourbon.  Ce  quai  a été  élargi 
en  1719.  & en  J720.  éc  pour  cer  effet 
on  fut  obligé  de  reculer  le  mur  qui  foù- 
tient  la  terraife  du  Louvre.  Sur  ce  quai 
il  y a de  petits  ports , pour  le  bois  , pour 
le  foin  , & pour  le  bled.  Depuis  le  pre- 
mier guichet,  jufqu’au  Pont-Royal , le 
grand  quai  fe  nomme  le  Quat  des  Gale- 
ries du  Louvre , à l’entrée  duquel  eft  le 
Port  de  S.  Nicolas,  qui  a pris  fon  nom 
de  BEglifc  Collégiale  qui  en  étoit  pro- 
che. On  trouve  toujours  dans  ce  Port  de 
petits  bateaux  qui  palfem  les  gens  de  pied 
au  Fauxbourg  S.  Germain.  Depuis  le 
Ponr-Roy.il , jufcu'a  la  porte  de  la  Con- 
férence, on  l’appelle /e  Quai  des  Tuille- 
ries , & c’efi  ici , au  bas  du  Pont-Royal  j 
qu’on  trouve  la  galiote  de  Seve  , Sc  cel- 
le de  S.  Clouci,  qui  partent  à huit  heu- 
res du  matin. 

La  rue  qui  va  ou  Quai  de  l’Ecole , 
jufqu’à  la  rue  S.  Honoré,  change  deux 
fois  de  nom.  Depuis  ce  quai  j jufqii’au 
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QuARTIEH  du  LoÜVR-K.  IV.  IJf 
coin  de  la  rue  des  foflTés  S.  Germain  l’Au- 
xerrois,  on  la  nomme  /a  rue  du  petit 
Bourbon , du  nom  d^un  Hôtel  dont  on 
parlera  plus  baS.  Depuis  le  coin  de  la  rue 
des  foUes  de  S.  Germain  l’Auxerrois  , 
elle  fe  nomme  la.  rue  des  Poulies , nom 
que  Sauvai  croit  qu’elle  a pris  des  poulies 
qu’il  y avoit  encore  en  1345.  & def^ 
quelles  on  fe  fervoic  pour  un  jeu , ou 
exercice,  que  nous  ne  connoilïbns  plus. 

Du  côté  de  la  riviere , étoit  une  vieil* 
le  maifon  qu’on  appelloit  autrefois  le  pe- 
tit Hôtel  de  Bourbon.  Quelques -un» 
croyent  que  cet  Hôtel  fut  bâti  fur  le» 
ruines  de  la  maifon  d’Enguerrand  de 
Marigny  , appellée  le  Fojfé  S.  Ger-, 
main , & qui  fut  rafée  par  Arrêt  j l’an 
1415.  Louis  , Dauphin  & Duc  de 
Guyenne , demeuroit  au  petit  Bourbon , 
& il  s’y  fit  une  grande  alTemblée  en  f» 
préfence , à la  follicitation  de  l’Univer- 
nté,  qui  fe  raefloit  de  tout  en  ce  tems- 
là.  Le  Premier  Prefident  Manger  y porta 
la  parole  , & prit  pour  texte  : Domine 
falva  nos  quia  perimus.  Le  Duc  jura  en- 
fuite  , en  parole  de  fils  du  Roi , qu’il  fe- 
rolt  rendre  juftice  à tous , mais  il  mou- 
rut bientôt  après.  S’il  elt  vrai  que  la  mai- 
fon d’Enguerand  de  Marigny  fut  fituée 
en  ce  même  lieu  , le  Roi  & fon  Parle- 
ment ont  deux  fois  lancé  la  foiïdre  fur 
cet  endroit  J car  le  Coimellable  de  Bour- 
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bon  ayant  quitté  le  fervice  de  fon  Roi  » 

f»oiir  prendre  celui  de  l’Empereur  Char- 
es-Quint , on  fulmina  contre  lui  l’Arrèc 
que  fon  infidélité  méritoit.  Ün  brifa  fes 
armoiries  dans  tous  les  endroits  de  ce 
Palais  : la  couverture  , & les  moulures 
de  la  principale  porte  furent  barbouillées 
de  jaune  par  le  bourreau , ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  alors  pour  toutes  les  maifons  des 
criminels  de  Leze-Majefté.  C’eft  dans 
la  fale  de  cet  Hôtel  que  s'aflemblerenc 
les  Etats  Généraux  en  KJ14.  & 1615. 
depuis  on  y a gardé  les  meubles  de  la 
Couronne,  & cet  Hôtel  a été  appelle 
/implement  le  Garde-meuble.  On  l’a  dé- 
moli en  1758.  parmi  les  meubles  qu’on 
V'gardoit,  on  admiroit  entre  autres  cho- 
ies , jufqu’à  vingt-quatre  mille  aunes  de 
tapiüeries  anciennes  & nouvelles,  faites 
d’après  les  delTeins  des  plus  excellens 
Peintres.  Les  batailles  de  ocipion  fur  les 
delïeins  de  Jules  Romain , furent  ache- 
tées par  François  I.  Les  triomphes  de 
Scipion  fur  les  delTeins  du  même  Pein- 
tre , furent  exécutés  en  tapilTerie  pour 
Henri  II.  l’Hiftoire  de  Jofué,  la  Fable 
de  Pliché , les  Aétes  des  Apôtres  , & 
•J’Hiftoire  de  S.  Paul,  font  d’après 
fhaë\.  Les  douze  mois  de  l’année  qui  ont 
; ppartenu  à la  maifon  de  Guife  , & les 
fept  Ages , font  dudeflein  de  Lucas  ^ &c. 
Celles  ^ui  oiu  été  fabriquées  aux  Gobe-, 
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lins  fur  les  cartons  de  le  Brun  ^ égalent 
celles  des  plus  excellens  Maîtres  pour  le 
delîèin , & les  furpaiïent  pour  la  riclief- 
fe.  On  voyoit  dans  une  chambre  parti- 
culière quantité  d’anciennes  armes , par- 
mi lesquelles  ctoient  celles  que  François 
premier  avoir  à la  journée  de  Pavie. 

Dans  la  rue  du  petit  Bourbon  , & 
dans  celle  des  Poulies , étoit  une  vieille 
maifon  qui  portoit  il  n’y  a pas  encore 
longrems  , le  nom  êi  Hôtel  de  Longue- 
ville. On  prétend  Enguerand  de  Ma- 
rigny  l’a  fait  bâtir  fur  un  terrein  qui  ap- 
partenoit  aux  Chanoines  de  S.  Germain 
l’Auxerrois  , & fur  lequel  ils  avoient 
une  maifon,  un  jardin , & un  jeu  qu’on 
nommoit  les  poulies.  Après  la  difgrace 
de  Marigny , LouisMutin  donna  fa  mai- 
fon  à Philippe  Comte  de  Valois  qui 
étant  enfuite  parvenu  à la  Couronne  , la 
jdonna  à Charles  Comte  d’Alençon  fon 
frere.  Cet  maifon  fut  pour  lors  nommée 
V Hôtel  d* Alençon , & a porté  ce  nom  juf- 
qu’en  1581.  qu’il  fut  vendu  à Marie  de 
Bourbon , veuve  de  Léonor  d’Orléans 
Duc  de  Longueville  , pour  la  fomme 
de  quatorze  cens  écus  d’or.  Henri  Duc 
de  Longueville  le  vendit  en  1^65.  au 
Roi  Louis  XIV.  qui  avoir  réfolu  de  le 
faire  démolir  pour  agrandir  la  place  du 
Louvre  ; mais  ce  defifein  ayant  été  fuf- 
..  pendu , l’Hocel  de  Longueville  a fubiUlé 
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encore  en  partie  jufqu’en  1738.  qu’on  a 
rebâti  rinterieiir  pour  en  faire  le  Bureau 
général  de  la  Polie  aux  Lettres.  Ce  fut* 
dans  cet  Hôtel  que  Jean  II.  Duc  d’Alen- 
çon , fut  arrêté  par  le  Comte  de  Dunois, 
affilié  du  Prévôt  de  Paris.  Louis  le  Vau 
premier  Architecte  du  Roi  , demeuroit 
dans  cette  maifon  lorfqu’il  mourut.  On 
fit  en  1709.  de  grands  changemens  dans 
les  dedans,  & on  les  appropria  pour  y 
lo^er  le  Marquis  d’Antin  , Direéleur 
Général  des  Bâtimens,  Arts  & Manu- 
factures de  France , depuis  Duc  & Pair , 
& Surintendant  des  Bâtimens , Arts  & 
Manufactures,  &c.  Leféjour  qu’y  a fait 
ce  Seigneur  j avoir  fait  appeller  cette 
‘ maifon  la  Surintendance.  On  doit  la  dé- 
molir incelTamment  avec  les  bâtimens 
voilîns  pour  découvrir  la  fuperbe  façade 
du  Louvre. 

Du  même  côté , & auprès  de  l’Hôtel 
de  Longueville,  étoit  celui  de  Afur/e- 
Anr.e  de  Bourbon , légitimée  de  Fiance  , 
veuve  de  Louis -Armand  de  Bourbon 
Prince  de  Conti.  Cet  Hôtel  a été  vendu 
au  comuiencemeut  de  ce  liecle,  & i’on 
a bâri  fur  fon  emplacement  plulîeurs  bel- 
les maifons  qui  appartiennent  à diffc- 
rens  particuliers.  Charles  de  Crequy  qui 
fut  fait  Maréchal  de  France  , en  i 6xz. 
a demeuré  dans  un  Flôtel  qai  porte  en- 
core le  nom  de  Crequy , ^ qiü  perce  de 
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L me  des  Poulies  dans  celle  des  Peres 
de  l’Oratoire. 

La  Croix  du  T’/ro/reft  le  nom  d’une 
Croix  , & d’un  Carrefour  de  la  rue  de 
l’Ârbre-fec,  à l’endroit  où  elle  aboutit  a 
la  rue  S.  Honore.  Elle  ell  nommée  dans 
les  anciens  titres  la  Croix  de  Trai~ 
houer , ou  Traihoir  , ou  Trahoir  , du 
Trioiier  J du  Tiraver  , du  Tiroer ^ du 
Tiroir.  On  s’eft  donné  bien  de  la  peine 
pour  trouver  l’origine  de  ce  nom.  Les 
uns  l’ont  fait  venir  de  traherc  tirer  , ôc 
les  autres  de  trier  , parce  qu’autrefois  , 
difent-ils  , ce  carrefour  étoit  une  efpece 
de  marché  où  l’on  trioit , 6c  tiroit  les  bê- 
tes qu’on  achetoit , ou  même  parce  qu’on 
s’y  amufoit  à tirer  de  PArbalête.  D’au- 
tres enfin  Pont  fait  venir  de  ce  que  c’é- 
toit  un  lieu  patibulaire  du  tems  de  Clo- 
taire ÎI.  & ce  fait  peut  être  vrai  ; mais 
ce  qu’ils  ajoutent , que  c’eft  ici  que  la 
Reine  Bruhehauld  fut  tirée  à quatre  che- 
vaux, ou  traînée  à la  queue  d’une  ju- 
ment indomptée,  eft  détruit  par  Frede- 
gaire  , Abbon  & Allnoin  , hiftoriens 
contemporains , qui  difenr  tous  que  cet- 
te PrincefTe  finit  fes  jours  en  Bourgo- 
gne , auprès  d’un  Village  nommé  Bior.- 
ne  fur  la  riviere  de  Vigenne,  à quelques 
dilrance  de  Châlons. 

Sauvai  croyoit  que  le  nom  de  cetre 
Croix  poutroit  bien  venir  du  nom  d’un 
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fief,  appellé  le  fief  de  Therouenne  y qui 
s’érendoit  jufqu’à  la  rue  S.  Honore,  &c 
qu’au  lieu  de  dire  la  Croix  de  Therouen- 
ne  y on  avoir  dit  la  Croix  de  Tiroye,  &C 
dvL  Tiroir  y mais  cette  conjectures  n’eft 
gueres  moins  incertaine  que  les  autres. 

Ce  qu’il  y a de  confiant , c’eft  que  cet- 
te croix  étoit  autrefois  au  milieu  de  la 
rue,  que  François  I.  y fit  faire  en 
1529.  une  fontaine.  Elle  fut  depuis  en- 
tourée de  bouchers  , & les  degrés  de  fon 
perron  étoient  occupés  par  des  fruitiè- 
res, & par  des  vendeufes  d’herbes. 

Quoique  cette  croix  cette  fontaine 
fufient  fituées  de  maniéré  qu’elles  eau- 
foient  bien  de  l’embarras , & que  les  ha- 
bitans  du  voifinage,  ik  même  le  Prévôt 
des  Marchands  en  eufient  porté  leurs 
plaintes  au  Confeil  *,  ce  ne  fut  cependant 
qu’en  16^6.  qu’elles  furent  ôtées  , & 
mifes  à un  pavillon  qui  avoir  été  bâti  en 
1606.  par  les  foins  de  Miron  Prévôt  des 
Marchands,  pour  fervirde  réfervoir  aux 
eaux  d’Arcueil  qui  s’y  rendent  par  des 
canaux  qui  paflent  fous  le  pavé  du 
Pont-neuf,  & font  diftribuées  enfuiie 
en  plufieurs  endroits  de  la  Ville. 

Au  refte,  depuis  un  tems  immémo- 
rial , cet  endroit  ett  un  lieu  patibulaire  } 
peut-être  eft-ce  pour  cette  raifon  qu’on 
y a planté  une  croix  ainfi  qu’il  y eh  a d 
ia  grève  ^ ailleurs , afin  que  les  patien 
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Tayent  devant  les  yeux  , & qu’elle  leur 
ferve  de  confolation  dans  leur  dernier 
moment.  C’eft  ici  que  fe  font  les  exécu- 
tions pour  crime  de  fauflTe  monnoye  » 
ou  pour  des  crimes  commis  dans  ce 
quartier. 

Le  Grand  Con  feil  a tenu  longtems  fes 
féancesdans  l’Hôtel  d’Aligre,  rue  S.  Ho- 
noré, & fort  près  de  la  croix  du  Tiroir  ; 
cet  Hôtel  menaçant  ruine  le  Roi  a placé 
ce  Tribunal  dans  la  partie  du  Louvre  où 
elt  le  Jardin  de  l’Infante , jiifqu’à  ce  que 
le  magnifique  bâtiment  qu’on* lui  prépa- 
re dans  la  cour  du  nouveau  Louvre  loir 
achevé. 

La  Maifon  des  Prêtres  de  t Oratoire  , 
rue  S.  Honoré  , eft  la  principale  & com- 
me la  mere  des  autres  Maifon  s de  certe 
régation  : elles  font  aujoutd’hui  au 
nombre  de  quatre-vingt  , ou  environ  , 
en  y comprenant  les  Collèges  Sc  Sémi- 
naires. Pierre  de  Bérulle  que  fa  grande 
vertu  éleva  dans  la  fuite  à la  dignité  de 
Cardinal , inftitua  le  1 1.  de  Novembre 
la  Congrégation  de  V Oratoire  de 
JV.  S.  /.  C.  en  France.  Dès  le  mois  de 
Décembre  de  la  meme  année  , le  Roi 
l’autorifa  par  des  Lettres-Patentes  qui 
furent  vérifiées  & regiftrées  au  Parle- 
ment le  4.  de  Décembre  de  l’an  1611. 
Le  Pape  Paul  V.  approuva  cetre  inftitu- 
tion  pat  fa  Bulle  du  10.  Mai  de  l’an  i6ij. 
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Cette  Congrégation  fut  furnommé  de 
France  pour  la  dillinguer  de  celle  de  l’O- 
ratoire de  Rome  appellée  la  Vallicelle  qui 
fut  inftituée  par  S.  Philippe  de  Neri. 

La  Congrégation  des  Prêtres  de  l’O- 
ratoire de  France,  eft  une  fotiété  de 
Prêtres  féculiers  dépendans  de  leur  Su- 
périeur général,  & qui  en  même  tenis 
font  fournis  aux  Evêques.  C’eft  un  corps , 
difoit  un  Avocat  Général  du  Parlement 
de  Paris  J où  tout  le  monde  obéit.,  <S’  où 
perforine  ne  commande.  M.  de  Bérulle 
pour  commencer  l’exécution  de  fon  def- 
fein  , s’alfocia  cinq  Eccléfiaftiques  ver- 
tueux , & prefque  tous  Dodeurs  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  C’c- 
toient  Jean  Bance , François  Bourgoing , 
Paul  Mete-çeau  , Antoine  Berard  , & 
Guillaume  Gibieuf.  Ces  fix  perfonnes  lo- 
gèrent d’abord  à l’Hôtel  du  Petit  Bour^ 
bon  , autrement  nommé  le  féjour  de  Va- 
lois , au  faubourg  S.  Jacques  , à l’endroit 
où  eft  aujourd’hui  leMonaftere  du  Val- 
de-Grace.  Comme  M.  de  Bérulle  ne 
s’étoit  logé  en  cet  endroit  qifen  atten- 
- dant  qu’il  pût  s’établir  ailleurs  à demeu- 
re, il  acheta  en  de  Catherine- 

Henriette  de  Lorrraine , l’Hôtel  du  Bou- 
chage , la  fomme  de  quatre-vingt  dix 
mille  livres.  Cette  maifon  avoit  été  ac- 
quifc  auparavant  par  le  Cardinal  Fran- 
çois de  Joyeufe  J & elle  fe  nommoitpouç 
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lors  l’Hôtel  de  Montpenjier.  En  1594. 
en  la  nommoit  l’Elocel  d’Efirées  , & la 
DucheflTe  de  Beaufort  y demeuroit.  Ce 
fut  dans  cette  inaifon  que  Jean  Chafîel 
bleflTa  le  Roi  Henri  IV.  ainfi  que  l’alfure 
un  regiftre  de  l’Hôtel  de  Ville , quoique 
la  plupart  des  hiftoriens  difent  que  ce 
fut  au  Louvre. 

Dès  que  M.  de  Bérulle  eut  acheté  cet 
Hôtel , il  fitaulfitôt  bâtir  une  petite  Cha- 
pelle, & il  y travailla  lui  - même,  por- 
tant la  hotte  comme  les  plus  vils  ma- 
nœuvres. Cependant  la  petite  Commu- 
nauté grolîilîoit  tous  les  jours  par  le 
grand  nombre;  d’Eccléfiaftiques  qui  s’em- 
prelïbient  d’y  être  admis  ; d’ailleurs  la 
proximité  du  Louvre  attiioit  dans  cette 
Chapelle  un  fi  grand  concours  de  mon- 
de , qu’elle  fe  trouva  trop  petite , & que 
Al.  de  Bérulle  fe  vit  obligé  de  bâtir  une 
Eglife  plus  grande.  Il  y trouva  des  obf- 
tacles  qu’il  n’auroit  jamais  furmontés  y 
fi  le  Roi  n’eut  interpofé  fon  autorité , de 
n’eut  déclaré  qu’il  vouloir  que  cette 
Chapelle  fut  regardée  comme  la  Chajael- 
ledu  Louvre.  Cette  Chapelle  fut  com- 
mencée 'fur  les  defieins  de  Mete^eau  , 
Architecte  qui  a vécu  dans  le  1 (î*  & 17®^ 
fiecle  : il  en  jetta  les  premiers  fonde- 
niens  , mais  on  lui  préféra  dans  la  fuite 
Jacques  le  Mercier  qui  lui  éroic  fort  fupé- 
rieur  ; celui-ci  conduific l’ouvrage  depuis 
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le  chevet  jufques  à la  croifée.  Il  étoîf 
refté  imparfait , & ce  n‘a  été  qu’après 
bien  des  années  que  a l’on  pris  la  réfoiu- 
tion  de  l’achever.  Il  a été  entièrement 
fini  fur  les  memes  delTeins  , à l’excep- 
tion de  la  grande  tribune  & du  portail 
élevés  fur  ceux  d’un  nommé  Caquieti  Le 
beau  chœur  qui  forme  le  chevet  de  cette 
Chapelle,  attire  les  regards  de  tous  les 
connoilfeurs  par  la  difficulté  & la  parfai- 
te exécution  de  fon  plan  elliphique.  Dans 
cette  partie  écoit  placé  le  Maitre-Aurel 
avant  i'achevement  de  cette  Chapelle.  Il 
étoit  décoré  d’un  tabernacle  d’nn  goût 
fingulier.  C’etoit  le  modèle  d'un  temple 
circulaire  & en  forme  de  dôme  ; on  y 
voyoit  fur  les  quatre  faces,  quatre  por- 
ches élevés  de  plufieurs  marches  d’une 
architeéliire  uniforme  d’ordre  compofite 
terminée  par  quatre  frontons.  Les  pe- 
tites colonnes  de  cet  ordre  étoient  de 
marbre  de  Sicile  dans  de  bonnes  propor- 
tions. Leurs  chapiteaux  , leurs  bafes  & 
tous  les  ornemens  extérieurs  de  ce  Tem- 
ple étoient  en  cuivre  doré  d’or  moulu', 
parfaitement  cifelés  5c  modelés  par  Mi^ 
chel  Anguierre  excellent  fculpteur  Le 
P.  Louis  Abel  de  fainre  Marthe  j alors 
Général  de  cette  Congrégation  , & fa- 
vant  dans  les  beaux  arts  , étoit  l’auteur 
de  cette  compofition  où  rien  ne  fut  épar- 
gné pour  fa  perfeélion. 
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' Lorfquon  réfoluc  d’achever  cette 
Eglife  J le  Maître-Autel  fut  tranfporté 
dans  la  nef  près  de  l’entrée  de  ce  chœur  : 
fon  intérieur  ell  décoré  d’un  ordre  co- 
rinthien en  pilaftres  couplés , & les  ren- 
foncemens  des  arcades  entre  les  pihiflres 
font  remplis  par  trois  grands  tableaux  du 
fieur  Challe  Peintre  habile  , dont  les 
compofitions  font  dans  une  grande  ma- 
niéré. Ils  font  enfermés  dans  des  bordu- 
res dorés  dont  les  ornemens  font  dans  le 
goût  mefquin  qui  régné  aujourd’hui. 

Il  y a encore  deux  tableaux  de  la  me- 
me main  au-delTus  de  deux  grandes  por- 
tes de  menuiferie  qui  font  ceintrées  , 
mais  on  n’a  point  fuivi  le  contour  du 
cejntre  dans  la  forme  des  rableaux  , ce 
qui  la  rend  de  très  mauvais  goùc.  Le 
Maître-Autel  eft  fort  bien  placé  où  on 
le  voit  à préfent.  Maispar  une  erreur  fa- 
milière aux  médiocres  Architeékes  , tou- 
jours ennemis  de  la' fimplicité,  on  y a 
ajouté  un  ridicule  baldaquin  compofé  de 
quatre  forces  colonnes  de  marbre  qui 
uipportent  une  très  petite  portion  d’en- 
tablement circulaire,  couronné  de  qua- 
tre lourdes  confoles  renverfées  & très 
dorées  en  forme  d’amorrilTement.  Cette 
machine  fi  irrégulière  , eut  peut-être 
été  fupportable  quelqu’autre  part  avec 
des  rérormes  , & y eut  fait  embcllilTe- 
jHent,  mais  ici  elle  efl:  entièrement  dér 
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placée  , ôc  meme  choquante  , en  ce 
qu’elle  interrompt  toute  l’ordonnance 
de  rarchicecturc  du  dedans  a laquelle  eh  ' 
le  ell  contiguë  : mais  fon  défaut  le  plus  ^ 
elfentiel , c’ëll  de  dérober  à l’œil  l’entrée 
de  ce  beau  chœur , dont  rafpeét  termi- 
noit  •'i  heureufement  l’étendue  de  cette  , 
Chapelle.  On  a encore  accompagné  cet 
autel  de  figures  d’un  mauvais  goût.  Tel- 
le ell  celle  de  J.  C.  relTuflîté  , fulpendu 
en  l’air  & accroché  à ^entablement  de 
ce  baldaquin  , où  elle  efl:  très  déplacée  , 
rien  n’ayant  trait  à la  Réfurrection  du 
Sauveur.  Quelle  dépenfeon  eut  épargnée 
en  fe  réduifant  à la  fimplicité  majeftueu- 
fe  d’un  autel  ifolc , avec  un  tabernacle 
de  bon  goût  & peu  élevé  î Et  combien 
cette  épargne  eut  été  avantageufe  à l’af- 
peét  de  cette  Eglife  ? On  a ajouté  à tou- 
tes ces  fautes  dans  l’achevement  de  cette 
Chapelle , celle  d’en  avoir  encore  dimi- 
nuée la  longueur  fans  aucune  neceflîré  , 
pat  l’inutilité  d’un  fécond  Chœur  pris 
dans  la  nef,  où  l’on  a placé  des  banquet- 
tes pour  les  Peres.  Cet  efpace  eft  élevé 
de  deux  marches , Sc  pave  de  marbre  à 
compartimens  de  couleur  ; fon  encein- 
te eft:  fermée  par  une  grille  à hauteur 
d’appui. 

x-e  i^ortail  de  cette  Eglife  fur  la  rue 
S.  Honoré  ell  d’une  afifés  bonne  archi- 
teélure.  Le  rez-de-chaulTée  eft  élevé  fur 
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plufieurs  marches.  Il  efl:  compofé  d’ua 
avant  corps  d’ordre  doriqne_donr  les  co- 
lonnes font  ifolées.  L’archiredliue  des 
deux  arriere-corps  eft  en  pilaftres  du  mcr 
me  ordre.  Les  deux  petites  portes  quatr 
lées  de  ces  arriérés  corps  portent  deux 
grands  médaillons  ovalesqui  reprefentenc 
JefusnailTant,  & Jefusngonifant.  Cetor- 
dredorique  aurez-de-chaulTéeen:  furmon- 
ré  d’un  ordre  corinthien  en  colonnes  qui 
porte  fur  l’avanr-corps.  Les  deux  entre- 
colonnes font  ornés  de  trophées  d’Eglife 
en  bas-relief;  Sc  toute  cette  architedure 
eft  terminée  par  un  fronton  d’une  bonne 
proportion.  Bien  des  gens  ont  critiqué  le 
plan  de  ce  portail  qui  fuit  celui  de  l’E- 
glife,ils  auroient  fouhaitté  qu’on  l’eut 
alligné  aux  maifons  de  la. rue  par  là  on 
eut  évité  le  biais  de  fa  pofition.  Cepen- 
dant on  peut  le  juftifier  en  ce  qu’il  donne 
à ce  portail  l’avantage  d’ctre  vii  de  beau- 
coup plus  loin  en  arrivant  par  la  rue  de 
la  Èerronerie  &c  bien  mieux  que  s’  1 
n’eut  été  vu  qu’en  face  Sc  d’un  feul 
point.  Quant  à Eirrcgularité  qu’enr  o’  o- 
duit  dans  l’intérieur  de  l’Eglife , fon  aU 
lignement  à la  rue,  il  eut  été  aifé  de 
dérober  à la  vue. 

Voila  les  principales  fautes  où  l’on  eft 
tombé  dans  l’achevemenr  de  cette  f ha- 
pelle.  Le  bâtiment  nouveau  de  ces  P.  P. 
^’eti  eft  pas  exempt  ; une  des  plus  con- 


iS8  Description  de  Paris  ; 
fîdérables  c’eft  d’avoir  fait  des  entrefoies 
qui  ont  treufe-trois  marches  de  hauteur, 
qui  exhauflent  prodigieufement  le  pre- 
mier & le  fécond  étage  fans  aucune  nc- 
ceflité  ce  qui  fatigue  beaucoup  les  PP.  qui 
les  habitent  J dont  la  plûpart  font  âgés , 
cette  maifon  étant  la  retraite  des  anciens: 
ces  fautes  font  irréparables  & très  ordinai- 
res aux  édifices  des  Communautés.  L’on  y 
trouve  rarement  du  goût  par  le  défaut  de 
pratique  & de  lumières  dans  ce  genre  , 
ce  qui  leur  fait  adopter  toutes  les  erreurs 
de  leurs  Architeéles  fans  être  en  état  de 
les  relever. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  à main  gau- 
che, du  côté  du  Maître-Autel,  eft  un 
maufolée  de  marbre  noir  fur  lequel  eft 
la  ftatue  du  Cardinal  de  Berulle  à ge- 
noux, ayant  devant  lui  un  livre  ouvert 
porté  par  un  Ange , le  tout  de  marbre 
blanc.  Au  bas  eft  écrit  en  lettres  d’or  ; 

PETRUS  S,  R.  E.  Cardin ALîs  D E 
BERULLE,  Congrçgationis  Qratorii 
rD.  Jesu  Injlitutor  & Fundator  ; vir  ele- 
clus  ab  utero  ; fancius  à puero  ; in  arce  ■ 
gcntilitia  apud  Campanos  natuSy  Parijîis 
tincius  & renatus  Chrijlo  ; generis  utrîuf- 
quenohilitatem  y virtutibus  evexit  t dum 
in  meliorem , qu&  Chrijli  fervitus  ejl  j 
tranjlulit  j tota  vita  omnibus  exemplo  ple~ 
rifque  prope  miraculo  fuit  ; feptennis  fe 

jotum 
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totum  Lesu  Christo  votiva  confecratio- 
ne  mancipavit  ; vixdum  egrejfus  ex  ephe~ 
bis  profunda  myjlica  Théologie,  verho  & 
fcripto  arcana  penetravit , fréquenter  cum 
hereticorum  primiceriis  confiixit  j nun- 
quam fine  vicloria , r<xrb  fine  preda.  Af- 
fumptus  ad  Sacerdotiiim  previo  quadra~ 
ginta  dierum  pio  fecefiu  ; nulla  deinceps 
die  ab  altari  y nifi  femel  & iterum , maris 
&febris  efiu  jaclatuSy  abjlinuit;  calumniis 
per  decennium  impetitus  y tandem  librum 
fublimem  de  majefiate  Je  su  oppofuit  ; 

Sànclimoniales  Carmelitas  ex  Iberia  tra^ 
duxitin  GalÜasjSuperior  & Vifitator per- 
pétuas à Summo  Pontifice  datas , fpiritu 
fovit  i & ad  precelfie  vocationis  apicem  - ç 

promovic  : :^elo  injlaurande  pietatis  in  \ 

clero , & primevA  in  Jesum  Deum  homi-  ‘ 
nem  Religionis  , Congregationem  Pref-  g 

hyterorum  Oratorii  D.  Jesü  infiituit  j l 

Verbo  incarnato  addixîti& paucis  adfcitis  ' " 

Jibi  Presbyteris  inchoavit , an.  i <>  1 1 . In-  ' * 

fiieutor  & prepofitus  generalis  dictas  à 
Summo  Pontifice  y ad  triginta  domicilia 
per  Galliam  & extra  diïf'minatam  vidit  ; 

& annis  oclodecim  fanaifiîmè  rexit  ; exin- 
defuggefiuStlibriyfcholAy}i.s\2uQnKi-  i 

STUM  ejufque  vitam  âftv/ p.y.îtv  fiatusy  & ' ■ "> 

myfieria  crebrihs  & clarius  intonuerunt  ; 1 

ac  deinceps  infiitutis  ad  imitationem  piis 
clericorum  fodalitiis  y Dei  afflartte  Spiri- 
tu  s Ecclefie  cuUus  mirificè  propagatus  efi% 

Tome  IL^  N ' 
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- DiJJidium  Regem  inter ^ & augujlam  Ma^ 
trem  Mariam  Medicitam  , acceptas  utri^ 
que  pacis  iruernuntius  compofuit  ; & bis 
imminentem  toti  GaLlidt  tewpejiatem  aver^ 
tit  \ Summum  Pontijîcem  regius  legatus 
adiit  J ineundi  matrimonii  caufa  Henricét 
Maris.  Henrici  Magni  jilu  cum  Carolo 
Magns  Britanis  Rege  y qua  apud  Sedem 
Apojlolicam  y apud  Principes  pur'pura- 
tos  y odoris  Je  su  Christi  fragrantia  ip-. 
Jîus  ore  Pontijicis  Angélus  vocitatus  , no^ 
VA  Regins  datas  cornes , 6’  confcientis  ar-  ~ 
biter  y alleclis  duodecim  Compresbyteris 
cum  ilia  migravit  y & in  avita  jide  firma- 
vit  ÿ (S’  in  Jpem  reducends  ad  eamdem  An- 
glisyjîjletijfent  Proceres  convenus,  Re- 
dttXy  in  augujliusXdonfilium  cooptatus  , 
curamgejjît  agendi  cum  Legatis  exterio- 
rum  PrincipumtJicut  fsderis  ineundi  cum 
Hsriticis  yjic  movendo  adverfus  Catholi- 
cûs  bello  perpétuas  intercejjbr  y uti  expe< 
ditionis  Bear  rdc  s , 6‘  objidionis  Rupells,, 
cmclor  prscipuus , ut  unde  Religio  exuLst- 
verat^  pojllbmniç  r,eyerfa  trÀumpharet } 
ad  tanti  operis  pondus  divino. , ut  crédi- 
ter y injlinclu  in  facrum  Càrdinalium  Col- 
legium  infcius  <S’,  renitens  aüegitur  ÿ 6e 
vitam  in  promovenda- ReJigione  y paceque 
Jîrmanda , jam  laboribus  exhaujlam  tan-, 
dem^  ad  ipfas  Aras  , ut.  optaverat  , Dea^ 
faQusyicUma  confumtnàvit  ^ . nonas  Oc— 
tqk>  an,  fal»  siacis  55.  cujus  fanc-A 
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titas  tam  viventis  humilitate  latuit  quant 
funcli  Jignis  non  obfcuris  indanàt. 

Lç  Cardinal  de  Bérulle^  dont  on  vient 
de  lire  l’Epitaphe,  mourut  en  difant  la 
Meiïe,  & au  moment  qu’il  prononçoit 
ces  mots  du  Canon  : Hanc  igitur  ohlatio- 
nem  \ ainfi  il  fut  lui-même  la  vidime  du 
Sacrifice , qu’il  n’cut  pas  le  tems  d’ache- 
ver , comme  l’ont  dit , l’auteur  de  fon 
Epitaphe,  & celui  du diftique  que  je  vais 
rapporter , & dans  lequel  il  fait  parler  co 
faint  Cardinal  en  ces  termes. 

Capta  fub  extremis  nequeo  dum  Sacra 
Sacerdos 

Perjicere;  at  faltem  vicHma  perficiam. 

Ce  magnifique  tombeau  eft  de  Fran.- 
çois  Anguieref  un  des  plus  habiles  Scul- 
pteurs du  régné  de  Louis  le  Grand. 

Des  cinq  Supérieurs  Généraux  de  cet- 
te Congrégation,  qui  font  morts  depuis 
le  CarcÙncd  de  Bérulle  , il  y en  a quatre 
qui  ont  été  inhumés  dans  cette  Eglife  ; le 
R.  P.  dff  fainte  Marthe  eft  le  feui  dont  il 
n’y  ait  que  le  cœur.  Leurs  tombes  font 
plates , ôc  fans  ornemens  ; on  lit  fur  cha- 
cune une  Infcription  fimple  & unifor- 
me ; il  n’y  a de  différence  que  dans  les 
noms,  & les  dattes.  Quelques perfonnes 
féculieres,  mais  en  petit  nombre  , ont 
cté  auflî  inhumées  dans  cette  Eglife. 

Dans  une  des  niches , qui  onrvûefut 
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le  C^hœur , & fur  le  Grand-Autel , eft  un 

f»etic  monument  de  marbre  blanc , dont 
a fculpture  eft  d’une  bonne  main , il  eft 
encaftré  dans  le  mur,  & l’on  y voit  line 
femme  affligée  & affîfe,  tenant  dans  fcs 
mains  un  rouleau  auflî  de  marbre  blanc, 
fur  lequel  on  lit  une  fondation  bien  fm- 
guliere  : 

Louis  Barboteau, 
Çonfeiller  du  Roi  j 

Controlleur  Général  de  la  Tréforerie  de 
fa  Maifon  , 

ayant  vécu  en  tout  honneur  & piété  j 
& rempli  d'un  -s^ele  ardent 
pour  V augmentation  du  Service  Divin  I 
a fondé  à perpétuité  en  cette  Maifon 
de  VOrcLtoire  , une  Meffe  baffe 
chacun  jour  de  Vannée  j 
& un  Service  complet  chacun 
le  i6.  d'Oclobre  auquel  ajjîjleront 
les  Gardien  y ou  Vicaire  , & trois 
Religieux  du  Couvent  des  Capucins 
, de  la  rue  faint  Honoré , 
félon  quil  efi  énoncé  au  Contrat  de  ce 
pajfé pardeyant  Des/ean  & Levesque  j 
Notaires , le  premier  Février  1 66j. 
avec  les  Exécuteurs  Tefiamentaires  du 
Sieur  Barboteau 
décédé  le  i6.  d'Oclobre  1666. 

Pric!^  Dieu  pour  fon  ame. 

Dans  une  des  Chapelles  00  liç  cette 
Epitaphe  ; 
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D.  O.  M. 

ÀNTONIUS  D’AUBRAY. 

ComRS  D’OPFEMONTj 

/^zr  riatalibus  ac  moribus  inclytus  ÿ 
qui  in  fupremâ  Parijîenji  Curia 
Senator  ann.  VIII. 

Libellorum  Supplicum  Magijler 
ann.  VII. 

apud  Aurdianos  mijjîis  Dominicus , 
pojlremo  PrAtor  urbanus  ann.  III. 
Collapfam  Fori  Difciplinam  rejlituit. 
fingulari  in  Jure  dicundo 
Religione  ac  diligentia. 

Obiit  XV.  K.  Juin 
anno  Salutis  Rep.  M.  DC,  LXX. 
Atatis  fuA  XXXVII. 

Theresia  Mangot 
Fcemina  Majorum  a Secretis  Regni 
Sigillis 

Secretifque  Clarorum  genere 
fpeciatijjîma. 

DulciJJîmo  Conjugi  Uxor  unich  amans 
ac  moerens  pofuit  j 
anno  Salutis  M.  DC.,LXXI. 

• 

M.  (PAubray , Lieutenaat  Civil , dont 
on  vient  de  lire  rtpitaphe , étoit  le  frere 
aînédela  Marqiiiu;  'Brinvilliers  y 8>c 
fut  la  fécondé  vidtime  de  fa  famille , que 
cette  fcélcrate  facrifia  à fa  barbare  cupi- 
dite.  Therefe  Mangot  de  Villarceaux 

N iij 
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ctoit  la  digne  époufe  d'Antoine  d'Au^ 
hray,  & ne  lui  furvêcuc , que  pour  ven- 
ger fa  mort , & pour  pleurer  nuit  & jour 
la  perte  qu’elle  avoit  faite.  Elle  mourut 
le  29.  Juillet  1^78.  huit  ans  après  fon 
mari. 

Dans  la  Nef,  fur  une  tombe  plate , 
on  lit  ; - 

ICI  G I S T 
Haut  & Puijpine  Seigneur 
M E S S I R E 

CHARLES  DE  MOY 
Marquis  de  Riberpré  & de  Bove  , 
Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roy , 

Gouverneur  de  la  Ville , 

6*  Château  de  Ham  ^ 
lequel  eft  décédé  le  i y Février  i 
Prie\  Dieu  pour  fon  ame. 

AlTez  près , mais  à côté , on  lit  celle-ci  ; 
C Y G I S r 
M E s s I R E 
Claude  de  Nocé, 

, Chevalier , Seigneur  de  Fontenay  » 
Sous-Gouvemeur  de  S.  A.  R. 

Monseigneur 
LE  DUC  D’ORLEANS, 

illujlre  par  V ancienneté 
de  fa  Nobleffe  , 
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' * plus  illujlre  encore  par  fon  mérite. 

Il  conferva  dans  un  commerce 
continuel  du  grand  monde , 
une  probité  fans  tache. 

Il  joignit  a tous  les  agrémens 
de  Vefprit 

toute  la  folidiié  de  la  raifon. 

Aux  qualités- de -l'honnête  homme  ^ 
les  vertus  les  plus  fublimes  , 

du  Chrétien. 

, Après  le  cours  d'une  longue  vie  » 
il  mourut  de  la  mort  des  Jajles 
‘ le  \ O.  Mars  1704.  âgé  de  ans. 
DAME  MARIE  LE  ROY 
-,  de'Gomberville,  • 
fonEpoufe^  lui  a fait  mettre 
ce  Monument  j 

■ en  attendant  que  la  mort  la  rejoign& 

• dans  le  'Tombeau  , 

a celui  dont  la  mort  feule  l'a  pu 
féparer. 

i f 

Philippe  de  France , Duc  • d’Orléans 
avoir  apporté  un  foin  extrême  pour  ne 
mettre  auprès  du  Duc  de  Chm-tres^  fon 
fils , que  des  perfonnes  du  plus  grand  mé- 
rite , & l’on  peur  dire  qu’il  y avoir  réiif- 
fi , car  fans  parler  des  i H uftres  Maréchaux 
<le  France,  & du  Seigneur,  qui  occupè- 
rent fucceflîvement  la  première  place  , 
dans  l’éducation  de  ce  Prince,  illuiavoir 

N iiij 
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donné  deux  Sous-Gouverneurs  d^un  mc- 
ike  diftingué.  L’un  étoit  M.  de  Nocé  de 
Fontenay  j dont  on  vient  de  lire  l’éloge  , 

& l’autre  étoit  M.  de  la  Beniere y hom- 
me fans  naiflancej  mais  qui  par  fa  bra- 
voure , fa  probité , fon  elprit  s’étoit  fait 
une  grande  réputation  à la  Cour  & dans 
les  armées.  ^ 

La  Chapelle  des  Tubeuf  qui  eft  à gau- 
che a été  peinte  pat  Philippe  de  Cham- 
pagne en  i(j43. 

Tousles  ans,  le  jour  delà  fête  deyîi/Aïf  • 
Louis , l’Académie  des  Sciences , & cel- 
le des  Infcriptions  & Belles  Lettres  , 
font  chanter  dans  cette  Eglife  une  Mefle 
en  mufique  y avec  un  motet  y & on  y pro- 
nonce le  Panégyrique  de  ce  faint  Roi. 

Dès  que  cette  Eglife  fut  bâtie,  la  plu- 
part des  gens  de  la  Cour  n’en  fréquen- 
toient  point  d’autre  que  celle-ci  \ & afin 
de  les  rendre  plus  attentifs  aux  Offices 
Divins , & plus  dévots , le  P.  Bourgoing 
qui  étoit  habile  Muficien  , s’avifa  de 
mettre  les  Pfeaumes , & quelques  Can- 
tiques , fur  des  airs  qu’on  chantoit  pour 
lors  ; & voilà  l’origine  du  chant  particu- 
lier que  les  Prêtres  de  l’Oratoire  de  la 
Congrégation  de  France  ont  fubftitué 
dans  leurs  Eglifes  au  Chant  Grégorien. 

Le  Roi  Louis  XlII.  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  moisd’Avril  i^iy.  voulut  que 
■ les  Prêtres  de  l’Oratoire  de  cette  maifon 


Digitized  by  Googlc 


Quartier  du  Loutre.  IV.  197  ' 
fuflent  tenus  fes  Chapelains , & des  Rois 
fes  fucceiTeurs. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  n’eft 
compofée  que  d’environ  vingt-deux  rail- 
le volumes , mais  elle  eft  une  des  plus  cu- 
rieufes.  M.  de  Bérulle  commença  par  y 
mettre  un  petit  nombre  de  livres  bien 
choilis  , & fur  tout  de  très -bons  livres 
de  controverfe.  Il  y en  . mit  auflî  quel- 
ques-uns qu^il  avoir  apportés  d’Efpaene  , 
& qui  font  fort  rares  en  France.  Pluheurs 
petlonnes  ont  contribué  depuis  à au- 
gmenter cette  Bibliothèque  , mais  ce 

Îju’il  y a de  plus  curieux  & de  plus  rare , 
ont  les  ^ür\\x(cntsc^ Achille  de Harlay  y 
Marquis  de  Sancy  , &c  AmbalTadeur  â 
Conliantinople , apporta  de  Ton  Ambaf- 
fade.  Parmi  ces  Manufcrits  l’on  remar- 
que un  beau  Pentatheuque  Samaritain 
que  Pietro  délia  Voile  avoir  acheté  dans 
Je  Levant  pour  ce  Miniftre  •,  & quelques 
Bibles  dont  il  y en  a deux  ou  trois  qui 
font  d’un  grand  prix.  L’on  y voit  auflî  un, 
exemplaire  Grec  des  Oeuvres  de  faint 
Ephrem  , une  chaîne  grecque  fur  Job  ; 
& une  autre  fur  l’Evangile  de  S.  Jean  , 
écrite  en  grands  cara(^eres  grecs  qui  font 
liés  enfemble  comme  des  caraéfceres 
arabes. 

C’eft  dans  cette  maifon  que  le  Géné- 
ral de  la  Congrégation  fait  fa  réfidence  , 
ôc  où  fe  tiennent  de  crois  ans  en  trois  ans 
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les  AfTemblées  Générales , compofées  Je 
députés  qui  repréfentent  toutes  les  mai- 
fons.  Le  Généralat  eft  à vie,  mais  les 
•trois  Aflîftans  qui  compofent  fon  Con- 
feil,  ne  font  que  trois  ans  en  charge. 
Cette  Congrégation  n’a  eu  jufqu’à  pré- 
fent  que  fept  Supérieurs  Généraux , dont 
voici  une  lifte  hiftorique  : 

Le  P.  Pierre  de  Berulle , Inftitureur  de 
cette  Congrégation  , en  fut  le  premier 
Supérieur  Général.  Il  fortoir  d’une  fa- 
mille noble  , originaire  de  Champagne. 
11  naquit  au  Château  de  Sevilly  en  Cham- 
pagne, le  14.  Février  1574.  & eut  pour 
pcre  Claude  de  Bérulle  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  , & pour  mere  Louife 
Séguier^  tante  du  Chancelier  de  ce  nom. 
Pierre  de  Bérulle  après  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  les  fciences  , & de 
plus  grands  encore  dans  la  piété  , em- 
brafla  l’état  Eccléfiaftique  , & inftitua 
dans  la  fuite  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire de  France.  Le  Roi  voulant  marquer 
l’eftime  qu’il  avoir  pour  M.  de  Bérulle  , 
& récompenfer  les  fervices  qu’il  en  avoir 
reçus,  demanda  pour  lui  un  Chapeau  de 
Cardinal  au  Pape  Urbain  VIII.  M.  de 
Bérulle  ne  jouit  pas  long-rems  de  ‘cet 
honneur;  il  mourut  le  2.  d’Oétobre  de 
,1’an  deux  ans  après  là  Promotion. 

Le  P.  Charles  de  Gondren  croit  né  l’an 
'^388.  dans  line  famille  noble  qui  de- 
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jTieure  dans  le  Diocèfe  de  SoilTons.  Il 
fut  élu  Supérieur  Général  de  TOratoire 
«en  1^29.  & c’ert  un  grand  éloge  , que 
d’avoir  été  jugé  digne  de  remplacer  le 
Cardinal  de  BéruUe.  Le  P.  de  Gondren 
s’étoit  acquis  une  grande  réputation  par 
fa  piété  & fa  Capacité  : il  mourut  le  7.  de 
Janvier  1641. 

Le  P.  François  B.ourgoing  né  a Pari* 
le  18.  Mars  1585.  étoit  d’une  famille 
originaire  du  Nivernois , mais  établie  à 
Paris,  où  elle  avoit  rempli  des  charges 
diftinguées  dans  la  robe.  Jacques  Bouf- 
going  fon  pere  croit  Confeillec  à la  Cour 
des  A y des , & Guillaume  Bourgoing  fou 
grand  - pere  étoit  Confeiller  au  Parle- 
ment. François  Bourgoing  c^\  donne  lieu 
à cet  article jfut  un  des  cinq  premiers  dif- 
ciples  de  M,  BéruUe-,^  fut  élu  Supérieur 
Général  de  la  Congrégation  de  l’Oratoi- 
re , après  la  mort  du  P.  de  Gondren.  Il 
fut  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  pié- 
té , & l’Editeur  des  ouvrages  du  Cardi- 
nal de  Bérulle,  Il  mourut  le  29.  Septem- 
bre de  l’an  i^è2.  & ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  un  autre  P.  Bourgoing  qui 
étoit.  audî  de  l’Oratoire  , & qui  joignoir 
aux  qualités  elïentielles  à foh  état  , une 
grande  cobnoiflance  de  la  mulique.  Ce 
dernier  étoit  de  Bourges.  . 

Le  P.  Jedn-FrançoiSs  Senaiilt  étoit  fils 
de  Pierre.Senault  ^cretaire  du  Roi , & 
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commis  au  Greffe  Civil  du  Parlement 
de  Pâtis.  Celui-ci  eut  le  malheur  d’être 
engagé  dans  le  parti  de  la  ligue , mais  le 
hls  n’entra  jamais  dans  les  fentimens  de 
fon  pere  , & fut  trcs-fidele  au  iloi.  U 
avoir  commencé  fes  études  à Louvain  , 
& vint  les  achever  à Paris.  S’étant  mis 
fous  la  direétion  de  M.  de  BéruUe,  il  en 
.devint  la  conquête  , & fut  un  des  prin- 
cipaux ornemens  de  fa  Congrégation.  Il 
ctoic  naturellement  éloquent , & fon 
éloquence  étoit  foutenue  par  un  grand 
fonds  de  fçavoir , & par  beaucoup  de 
goût.  L’éloquence  extérieure  répondoit 
parfaitement  aux  qualités  de  l’efprit  ; 
une  figure  prévenante , une  phifionomie 
douce , modefte  & heureufe  ; des  agré- 
mens  répan  lus  fur  toute  fa  perfonne  , 
perfuadoientceux  qu’il  avoir  convaincus 
par  fes  difcours.  Il  prêcha  pendant  qua- 
rante ans  avec  un  applaudiflement  in- 
croyable. Ayant  été  nommé  Evêque , il 
refufa  cette  dignité , & fe  contenta  dé 
l’honneur  de  former  plufieurs  fujets  qui 
parvinrent  à LEpifcopat,  entre-auttesles 
Petes  le  Baux , Mafcaron  & Soanen , de- 

f)uis  Evêques , le  premier  de  Périgueux  , 
e fécond  d’Agen  & le  troifieme  de  Se- 
nez.  Il  fut  élu  Supérieur  Général  de  fa 
Congrégation  après  la  mort  du  P.  Bour^ 
gpingy  la  mort  arriva  le  3.  d’Août  1^72, 
Le  P.  Louis-Abel  d e Sainte-Marthe^ 
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Théologien , & Pocte  Latin  ; fut  élu  Su- 
périeur Générai  de  fa  Congrégation  le  5. 
d’Câobre  i6ji.ll  fe  démit  du  Généra- 
lat  le  14.  Septembre  1696.  & fe  re- 
tira à S.  PauI-aux-Bois,  prèsdeSoifl'ons, 
où  il  mourut  fubitement  le  7.  Avril 
i(>97.  âgé  de  77.  ans.  ' 

Le  P.  Pierre  François  F Arer'es  de  la 
Tour , étoit  fils  de  Marie  Sy bille  de  Ma^ 
laval  ^ & de  Louis  cLArerès  de  la  Tour  ^ 
Gentilhomme  Normand  , qui  fut  pre- 
mier Ecuyer  d’ Anne- Marie-Louise  d'Or- 
léans , DuchefTe  de  Montpenfier.  Le 
P.  de  la  Tour  fut  un  des  fameux  Prédi- 
cateurs , & un  des  grands  Diredeurs  de 
fon  tems.  11  fut  fait  Supérieur  Général 
le  jour  même  de  l’abdication  de  P.  de 
Sainte-Marthe.  Il  mourut  le  1 5.  Février 
1733.  dans  la  80®.  année  de  fon  âge. 

Le  P.  Louis  de  Thomas  de  la  Valette 
fut  élu  Supérieur  Général  de  fa  Congré- 
gation le  1 3 . Juin  1733.  étoit  frcre  de 
Gafpard  de  Thomas  de  la'Vallette  mort 
Evêque  d’Autun , d’une  noble  & ancien- 
ne famille  de  Provence  , qui  a produit 
jufqu  â 'treire  branches , & dans  laquelle 
nous  avons  vfi  jufqu’â  vingt  deux  Che- 
valiers de  Malte , tous  vivans  en  même 
tems. 

La  Communauté  de  cette  maifon  eft 
toujours  compofée  de  fujets  diftingués 
pat  leur  profond  fçavoir^  ou  par  la  beau- 
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té  de  l’efpric.  Voici  les  noms  des  plus  fa- 
meux dans  l’im , ou  l’autre  genre , qui 
y ont  demeuré. 

Nicolas  Bourbon , Chanoine  de  Lan- 
gres  , ProfelTeur  en  langue  grecque  au 
College  Royal , reçu  à l'Académie  Fran- 
çoife,  en  1657.  entra  dans  la  Congréga- 
tion de  l’Oratoire  quelques  années  avant 
fa  mort  , & mourut  dans  cette  maifon 
l’an  KJ44.  âgé  d’environ  foixante  & dix 
ans , avec  la  réputation  d’avoir  été  un  des 
meilleurs  Poètes  latins  que  la  France  ait 
Jamais  produits.  Ses  Poëfîes  furent  im- 
primées à Paris  en  16^0.  en  un  voluine 
in  II. 

i Le  P.  Jean  Morin  étoic  très  - habile 
dans  les  langues  Orientales,  &c  dans  la 
Théologie  politive.  Les  ouvrages  qu’il 
a donnés  au  public  fur  les  Ordinations  & 
fur  la  Pénitence , font  très-eftimés  des 
connoifleurs.  Il;nourut  le  18.  de  Février 
de  l’an  1659. 

Le  P.  Jerome  Vignier  étoit  auflî  très- 
verfé  dans  les  langues  Orientales , dans 
l’Hiftoire  & dans  les  Généalogies  des 
Maifons  Souveraines  de  l’Europe.  Il 
mourut  le  14.  Décembre  de  l’an  \6C\, 

Le  P.  Denis  Amelote  a traduit’  le 
Nouveau  Teilament.  • 

, Le  P.  Jean-Fmn^ois  Senç^  prêcha 
pendant  long; r,tems  avec  beaucoup  de 
hiccès,  & purgea  l’éloquence  de  laCha^ 
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re  des  fatras  d’érudition  profane  que  les 
Prédicateurs  de  fon  rems  méloient  dans 
leurs  fermons.  Il  donna  auflî  au  public 
quelques  ouvrages  poliment  écrits  en 
notre  langue.  11  mourut  Général  de  fa 
Congrégation. 

Le  P.  Charles  le  Coince  étoit  très^fça- 
vant  dans  PHiftoire  , & eut  le  courage 
& la  capacité  néceflaires  pour  compoier 
les  Annales  Eccléfiaftiques  de  France, 
fous  le  titre  èi  Annales  Ecclejîajlici  Fran- 
corum.  Il  mourut  le  18.  de  Février  de 
l’an  1 58 1 . âgé  de  70.  ans. 

Le  P.  Gérard  du  Bois  étoit  audi  très- 
habile  dans  l’hiftoire  & dans  la  critique. 
Feu  M.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris, 
le  choifît  pour  écrire  l’Hiftoire  de  fon 
Eglife.  Le  premier  volume  parut  en 
J 590.  mais  le  fécond  ne  parut  qu’en 
1710.  après  la  mort  de  l’Auteur , arrivée 
le  15.de  Juillet  1695.  Cette  hilloire  eft 
en  latin  , & très-bien  écrite. 

Le  P.  Nicolas  Malkbranche  étoit  de 
Paris,  & quoique SeéFateur  de  Defcar- 
tes , il  trouva  le  moyen  de  paroître  ori- 
ginal. C’a  été  un  des  plus  grands  Philo- 
îophes  & des  plus  fublimes  Métaphifi- 
-ciens  qu’il  y ait  eu  en  France , même  en 
Europe.  11  mourut  le  13.  d’Oétobre  de 
l’an  1715.  âgé  de  77.  ans. 

Le  P.  Jacques  le  Long,  Bibliothequai- 
te  de  cette  Maifon , avoit  une  grande 
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connoifTance  des  livres  & des  AuteursT 
11  a donné  pluHeurs  ouvrages  au  public  , 
encre  - autres  une  Bibliothèque  facrée  , 
intitulée,  Bibliotheca  Sacra  , in  binos 
fyllabos  dijlincla  , &c.  en  deux  volumes 
injol.  & une  Bibliothèque  Hijlorique  de 
la  France , contenant  le  Catalogue  de 
tous  les  ouvrages  qui  traitent  de  l’Hif- 
toirede  ce  Royaume,  &c.  in  folio.  Il  eft 
mort  Tan  1711. 

Le  P.  Charles  Reyneau  étoit  de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences,  & connu 
par  d’excellens  ouvrages  de  Mathémati- 
ques. Il  eft  mort  le  24.  Février  1728. 
âgé  de  72.  ans. 

Les  Prédicateurs  fameux  qui  ont  il- 
luftré  cette  maifon  par  le  féjour  qu’ils  y 
ont  fait , font  Guillaume  Le  Boux , mort 
Evêque  de  Périgueux  \ Jules  Mafcaron  , 
mort  Evêque  d’Agen  ; Jean  Soanen  Evê- 
que de  Senez  : le  P.  de  la  Tour  Général 
de  la  Congrégation  ; le  P.  Hubert  , le 
P.  de  la  Roche , le  P.  Maffdlon , Evêque 
de  Clermont  \ le  P.Jean-Jofeph  Maure ^ 
mort  le  27.  Janvier  1728.  le  P.  Surian  , 
Evêque  de  Vence  ; les  PP.  Terrajfbnt  &c. 

La  rue  *S.  Honoré  fur  laquelle  eft  la 
grand-porte  de  PEglife  des  PP.  de  l’Ora- 
toire , a pris  fon  nom  de  l’Eglife  qui  eft 
fous  l’invocation  de  S.  Honoré  Evêque 
d’Amiens , fans  qu’on  fçache  celui  qu’el- 
k avoit  auparavant.  Dès  que  rËglifefôc 
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bâtie , on  nomma  cette  rue  la  Chauffée 
S.  Honoré  iVa^Lis 3 elle  ne  portoit  ce  nom 
que  jufqu'à  la  porte  S.  Honoré , qui  étoic 
pour  lors  où  eit  aujourd’hui  la  Bouche» 
rie  des  Quinze- Vingts  ; car  depuis  cette 
porte  jufques  dans  les  champs , on  l’ap- 
pelloit  la  grande  rue  S.  Louis,  peut-être 
parcequ’elle  commençoit  à l’Hôpital  des 
Quinze- Vingts  fondé  par  S.  Louis. 

L*Egli(e  Collegiale  de  S.  Honoré  fut 
fondée  l’an  1104.  par  Renold  de  Che~  y 
reins,  ou  de  Cherey , & par  Sebile  fa 
femme , qui  idonnerent  neuf  arpens  de 
terre , fitués  pour  lors  auprès  des  murs  de 
Paris  fur  le  chemin  qui  conduifoit  à Cli- 
chi , popr  y conftruire  une  Chapelle , & 
pour  l’entretien  d’un  Prêtre  qui  la  defler- 
- -viroit.  Eudes  de  Sully  Evêque  de  Paris 
confirma  cette  donation  la  même  année , 
& le  Chapitre  deS.  Germain  l’Auxerrois 
y donna  aufiî  fon  confentement  j à con- 
dition que  le  Chapelain  feroit  ferment 
au  Chapitre  & au  Curé  de  la  Paroifie  du 
même  S.  Germain  , de  ne  faire  aucune 
fonétion  curiale. 

Renold  & fa  femme  achetèrent  enco- 
re un  arpent  de  terre  du  Prieur  de  faint 
Martin  des.Champs  l’an  1205.  Cinq  ans 
après  l’Eglife  fe  trouva  bâtie , & les  Fon- 
dateurs déclarèrent  à Pierre  Evêque  de 
Paris,  que  leur  inrention  étoit  d’y  éta- 
blir un  Chapitre  de  Chanoines  , & pri- 
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renc  fept  ans  de  terme  pour'  en  fonder 
les  Prébendes.  L’Evêque  y confentit  , 
mais  fe  réferva  le  droit  d’en  regler  le 
nombre  ; & par  fes  lettres  du  mois  d’Oc- 
tobre  de  l’an  i z o-8 . difpenfa  de  la  réfiden- 
ce  les  premiers  Chanoines  qui  auioient 
fondé  leurs  Prébendes  , mais  il  y oblige 
ceux  qui  leur  fuccéderont.  11  confent  en- 
core que  Renold  & fa  femme  nomment 
pendant  leur  vie  aux  Prébendes  de  faint 
Honoré,  mais  il  veut  qu’après  leur  mort 
la  collation  en  appartienne  au  Doyen  6c 
au  Chapitre  de  S.  Germain  l’Auxerrois. 
Les  biens  & les  Prébendes  de  cette  Egli- 
fe  augmentant  tous  les  jours , il  y avoit 
vingt-une  Prébendes  en  1157.  mais 
naud  Evêque  de  Paris  les  réduifii  à douze, 
dont  huit  feroient  Sacerdotales  , deiiic 
Diaconales  , & deux  Soûdiaconales , & 
ordonna  que  ces  douze  Canonicats  fe- 
roient alternativement  à la  collation  de 
l’Evêque  de  Paris , & des  Doyen  & Cha- 

Î titre, de  S.  Germain  l’Auxerrois.  Les 
ettres  de  l’Evêque  ücrto/c/  qui  ordon- 
nent ce  que  je  viens  de  dire  , font  du 
mois  de  Décembre  de  l’an  iz.57.  & le 
Chapitre  de  S.  Honoré  approuva  cette 
réduélion  au  mois  de  Juin  de  l’année 
1Z58.  Quoique  rien  ne  fût  plus  aifé  a 
, entendre  que  ce  reglement , il  ne  vaquoic 
cependant  point  de  Prébende  que  l’Evê- 
que & le  Chapitre  de  S.  Germain  l’Au- 
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xerrois  ne  prétendifTent  chacun  que  c’é- 
4X)it  leur  tour  d’y  nommer.  Pour  préve- 
nir ces  différend , ils  convinrent  que  cinq 
Prébendes  du  côté  droit  feroi*nt  à la  col- 
lation de  l’Evêque , & cinq  du  côté  gau- 
che à celle  du  Chapitre  de  S.  Germain  j 
une  fixieme  pour  le  Chantre  de  S.  Ho- 
noré élu  par  les  Chanoines  de  la  même 
Eglife  J ^ placé  dans  la  première  ftalle  à 
droite  J & l’autre  fixieme  Prébende  à 
gauche  , conférée  alternativement  par 
i’Evêque  & le  Chapitre  de  S.  Germain. 
Cette  convention  rut  autorisée  par  Let- 
tres-Patentes du  Roi , homologuées  au 
Parlement  en  1^(36.  Outre  ces  douze 
Chanoines , dont  le  Chantre  eft  la  feule 
^gnité  qu’il  y ait  dans  ce  Chapitre  > il  y 
a deux  Chapelains , quatre  Vicaires,  qua- 
tre Chantres , & fix  Eiifans  de  Chœur. 
Les  Chanoines  deflervent  tour  à tour  la 
Cure  , qui  ne  s’étend  pas  au  - delà  dii 
Cloître.  Les  Canonicats  de  cette  Eglife 
font  les  meilleurs  de  Paris  , & année 
commune  rapportent  trois  mille  cinq 
cens  livres  de  revenu. 

L’an  1579.  l’on  augmenta  le  bâtiment 
-de  l’ancienne  Chapelle , & ces  deux  bâ- 
timens  joints  enfemble  forment  l’Eglife 
qu’on  .voit  aujourd’hui  , qui  eft  route 
•voûtée , mais  baffe  & petite.  Le  Maître- 
Autel  eft  décoré  d’un  morceau  d’Archi- 
teékure  d’ordre  corinthien  , & d’un  ta- 
\ 
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bleau  peint  par  Champagne  en  i6'48.  8c 
qui  repréfente  Jefus-Chnjl  dans  le  Tem- 
ple , au  milieu  des  Docteurs. 

Dans  lâ  Chapelle  de  la  Vierge  * qui 
cft  la  première  à main  droite  , en  entrant 
par  la  grand-porte  , ell  un  maufolée  , 
érigé  à la  mémoire  du  Cardinal  du  Bois, 
Ce  Cardinal  fe  nommoit  Guillaume  du 
Bois , & étoit  né  à Brive  la  Gaillarde 
dans  le  bas  Limoiifîn , le  6.  de  Septem- 
bre de  l’an  i 5 Il  étoit  fils  de  Jean  du 
Bois , Apoticaire,  & de  Marie  de  Joyee. 
Guillaume  du  Bois  fut  Précepteur  de 
Philippe  Duc  d Orléans , Petit  - fils  de 
France,  & devint  fon  unique  confident , 
lorfq’uen  1715.  ce  Prince  fut  chargé  de 
la  régence  du  Royaume.  Il  fut  fucceffi- 
vement  Secrétaire  d’Etat , ayant  le  dé- 
partement des  affaires  étrangères  , Ar- 
chevêque de  Cambray  , Surintendant 
des  Portes  & Relais  de  France,  Cardinal 
de  l’Eglife  Romaine,  & principal  Mini- 
ftre  de  France.  Il  mourut  à Verfailles  le 
10.  d’Août,  de  l’an  1725.  âgé  de  <>5.  ans 
8c  le  lendemain  fon  corps  fut  tranfporté 
dans  cette  Eglife , où  il  fut  expofé  fous 
un  catafalque,  jufqu’au  19.  qu’il  fut  in- 
humé après  un  fervice  folemnel. 

Le  maufolée , eft  du  defièin , & de 
l’exécution  de  Coujlou  le  jeune  , un  des 
plus  habiles  Sculpteurs  des  deux  derniers 
fiecles.  L’infcription  ou  Epitaphe,  ert  „ 
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dlc-on , de  feu  M.  Couture  , l’un  des  plus 
fameux  Rhéteurs  de  TUniverfité  de  Pa- 
ris , &:  l’on  peut  dire  à la  gloire  de  Couf- 
tou  &c  de  Couture , qu’ils  ont  traité  leur 
fujet  avec  beaucoup  de  circonfpedlion  & 
d’efprit.  Sur  un  tombeau  de  marbre  brun 
engagé  dans  le  mur , eft  la  ftatue  du  Car- 
dinal du  Bois  , à genoux  , & ayant  de- 
vant lui  un  livre  ouvert , où  eft  /e  Mi- 
serere , le  tout  de  marbre  blanc*,  le 
Cardinal  a la  tête,  & les  yeux  tournés 
vers  l’épaule  gauche , & du  côté  du  peu- 
ple. Les  traits , la  phifionomie  & l’efprit 
de  ce  Miniftre  y font  fidèlement  rendus. 
Sur  ce  monument , eft  gravée  en  lettres^ 
d’or  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M.  ' 

AD  ARAM  MAJOREM 

in  communi  Canonicorum  Sepulcreto 
Jitus  ejl 

GuiLtiLMUS  DU  BOIS, 

S.  R.  E.  Cardinalis , 
Archiepifcopus  6*  Dux  Cameracenjîs 
S.  Imperii  Princeps , 

CL  Secretioribus  Conjîtiis  Mandatls 
- & Legationibus  \ 

publicorum  Çurforum  Prafeclus  , 
primas  Regni  Adminijler , 
hujus  EcclefiéL  Canonicus  Honorariusi 
Quid  autem  hi  Tituli  ? 

^ifi  arcus  colçratusi  & fumu\ 
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ad  modicum  parens. 

V I A T O R 

Jlabiliora  folidioraque  bona  mortuo 
apprecare. 

Obiit  anno  M.  D C C.  XXIII. 

H E R E D E S 
gratî  crga  Regenty  &fummum  Pontijîcem 
animi  Monumentum  pojuere. 

Il  y a cinq  oufix  petites  rues  qui  vien-, 
tient  du  Louvre  aboutir  dans  la  rue  faint 
Honoré.  L’une  fe  nomme  la  rue  du  Lou^ 

J/re  on  des  PP.  de  VOratoire.  Une  autre 
la  rue  du  coq  , qui  a pris  fon  nom  d’une 
maifon  qui  avoir  un  coq  pour  enfeigne , 

& même  au-deffus  de  la  porte  un  coq  en 
bas  relief.  Auparavant,  c’eft-à-dire,  en 
1300.  & 1399.  elle  s’appelloit /a  me  de 
Richebourg.  C’eft  dans  cette  rue  que  Ca- 
therine de  Cleves  veuve  de  Henri , Duc 
de  Guife,  tué  à Blois  en  1588.  fit  bâtir 
un  Hôtel  qu’on  y voit  encore-  aujour- 
d’hui , & où  ont  demeuré  Claude  Bou- 
//7ier  Secrétaire  d’Etat , Surintendant  des 
Finances  , & Tréforier  des  Ordres  du 
Roi  ; & Antoine  Duc  de  Grammont  , 

Pair  & Maréchal  de  France.  Cet  Hôtel 
qui  porte  le  nom  d'Hôtel  de  Grammont 
doit  être  abbatu  fi  jamais  on  exécute  les 
delTeins  du  Louvre  i il  appartient  aéluel-  / 
lément  au  Roi.  La  rue  Champ  - Fleuri  , 
autrefois  Çhamp-Floji  , fût  connoître 
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pirlenom  quelle porre  l’ératde  rem- 
placement où  elle  eft  ficuée.  Au-delà 
font  la  rue  du  Chanire , la  i\XQ'Jean  faine 
Denis  y & la  rue  Frementeau  , Fromen- 
teau  ou  Froidmantel , celle-ci  borne  ce 
quartier  à l’occident  &:  s’étend  d’un  des 
coins.de la  place  du  Palais  Royal , au  pre- 
mier guichet  de  la  Galerie  du  Louvre. 

Sauvai  y dans  fes  recherches  fur  Paris , 
a parlé  de  plufieurs  Hôtels , ou  Maifons , 
où  Gabrieîle  d’Eftrées  Duchelïe  de  Beau- 
fort  avoir  demeuré  mais  il  n’a  fait  au- 
cune mention  d’un  Hôtel  que  cette  Du- 
chelTe  avoit  dans^cette  rue  : quoiqu'il 
foit  certain  qu’elle  y en  avoit  un  : * j’ai 
vu  dans  le  contrat  de  mariage  de  Céfar 
de  Vendôme fon  fils,  palïe  à Angers  le 
J.  d’Avril  1598.  qu’elle  y fait  éleétion 
de  domicile  en  fon  Hôtel  rue  Fromen- 
teau.  On  ne  fçait  plus  en  quel  endroit  de 
cette  rue  étoit  cet  Hôtel  , mais  je  foup- 
çonne  que  c’étoit  où  font  aujourd’hui 
les  écuries,  & les  remifes  de  l’Hôtel  Phe^ 
lipeaux , dont  la  porte  principale  eft  dans 
la  rue  S.  Thomas  du  Louvre  : une  des 

* La  rue  Fromentcau  ou  Ftoiùmantcl  où  a 
loge  GabricHe  d’Eftrées  , eft  félon  M.  l’Abbé 
le  B euf  ceWe  c\\ii  eft  fimée  fur  la  PapoilTe  faine 
Hilaire  : fa  maifon  faifoii  le  coin  de. la  ruc-ErcH 
mcntel  & de  la  rue  Chartîcre.  On  y voit  encore 
à la  hauteur  4a  premier-étage  la  ftatuç  d’Hen- 
ri IV.cn  manteau  royal.  Voye^  l'HiJloire  dû. 
Diocefe de  Paris ^ tone^  t-page  iq% 
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DuchefTes  Douairières  de  Lefdiguieres  y 
demeuroit  : il  a été  depuis  occupé  par 
Madame  la  Comtelîe.de  Mailli  à qui  le 
Roi  Louis  XV.  l’avoir  cédé  pendant  fa 
vie.  Après  fa  mort  en  1 75 1 . il  a été  oc- 
cupé par  M.  le  Marquis  de  Marigni  Di- 
redeur  des  Batimens  du  Roi , Arts  ôc 
Manufadures  de  France. 

Dans  cette  rue , font  la  cour  VEglife 
& College  S.  Nicolas  du  Louvre.  Ce  Col- 
lege a été  fondé  en  même  tems , 5c  a eu 
le  même  fondateur  que  l’Eglife  Collé- 
giale de  S.  Thomas  du  Louvre , cela  mér 
rite  explication.  Robert  Comte  de 
Dreux  , frere  du  Roi  Louis  VII.  ayant 
fait  bâtir  une  Eglife  fous  l’invocation  de 
S.  Thomas  de  Cantorbery , & y ayant 
fondé  quatre  Canonicars  , fonda  aulfi 
dans  le  même  lieu  un  Hôpital  en  fa- 
veur d’un  certain  nombre  de  pauvres. 
Ecoliers  fous  un  Maître  ou  Provifeur 
chargé  de  leur  entretien  & de  préfîder  â 
leurs  études.  Comme  l’Eglife  de  S.  Tho- 
mas & l’enclos  croient  communs  aux 
Chanoines  & aux  Ecoliers , & que  ces 
deux  corps  étoient  indépendans  l’un  de 
* l’autre , il  étoit  bien  difficile  qu’il  ne 
furvint  entre  eux  des  brouilleries  &: 
des  différends , & qu’on  n’en  vînt  à une 
féparation.  Le  Maître  & les  Ecoliers  ob- 
tinrent pour  lors,  c’eft-à-dire,  en  1117, 
4e l’Evêque  de  Paris, la permiffion  d’avoir 
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une  Chapelle & un  cimetiere  pour  euic 
& pour  l^ujs  do}ne(Hquçs.i  en  ocdoma- 
geant  la  Paroiflè.çle  S'.  Germain  TAu.!' 
xerrois  de  fes  droits.,  Cette  maifon  fut 
nommée  pour  lois  l'Hôpital  ' des  pauvres  i 
Ecolier^  de  ^ic^las  j fous,  le^nom  du-  < 
quel  la  C,ha|j^eUe  fut  dédiée.À  EÙeu.  Des , 
Rois  ,'des  Prînœs  V^^Iûfièurs  p^rticu- 
liers  firehédu  bien  à cet  Hôpital;  Quel- 
ques écrivions. ont  cru  que  c eft  de  cette 
école  qifune  partie  du  quai  qui  régné  de7 
pulslariiede  rA'rbre-iec  jufqu^au  pre-, 
niier.gùichçt  de  la  galerie  du  Louvre , a 
pris  Ion; non?-;  mt^is  d autres  veulent  que . 
ce  foit  d'uoe  autre  «rn/e  qui  étoit  fut  le 
quai  même  dejfÆ’co/e,  ou  dans  le  Qoî- . 
tre  de  S.  Gerniain  lAuxenois, , & qui  eft 
nommé  fcola  fancîi  Germani  y ainfi  que 
jé  Tai  dit  ailleurs.  S.  Yves , Avocat , que 
la  fainteté  de  fa  viç;  a . fait  mettre  au  rang 
des  Saints , avoit  été  élevé  & inftruit  par- 
mi lès  boiirfiets  de  l’Hôpital  de  S.  Nico- 
las qui  étoit  occupé  par  un  Maître,  deux, 
Chapelains  & quinze  Bourfiers.  En  1 5 4 1 . ’ 
Jean  du  Bellay  , Evêque  de  Paris , Car- 
dinal de  l’Eglife  Romaine,  changea  l’é- 
tat de  cet  Hôpital  en  une  Collégiale  , 
compofée  d’un  Prévôt  & de  dix  Chanoi- 
nes, dont  les  Prébendes  étoient  à la  col- 
lation de  l’Archevêque  de  Paris,  hormis 
une  appellée  de  GaUichiers  qui  eft  en  pa- 
I tionage  Laïque, pour  avoir  été  fondée  par  < 
Xome  Ih  Q 
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lui- Gcntilhoiïini6<i€  cè  Honi'')  ois?ginhîrC‘’ 
de  Limoufin'.  Ge  Gh^itte  St  Æüx  de' 
.S.  Thhmoi  dü‘lûM'r&  & dè  *9/  Mhüf  des 
Fo^és  n*e  font  plùs  àujourdîiiH^  qti’im 
Kieme  Chapirrô  fous  le  hdm  (h  S.  Louii  ■ 
d«:Io«vr<f,~comdieôh>ef^aa  '■ 
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.,  Le  Quartiêr  du  PçdAk  . t i 

Le  Qüâfciét’  du  PAiAiS*  RôVAt  en: 
bornai  à l’Orient,  par  les  rues  Fre-  ’ 
menteau  j & des  Bons  Enfans  exclufiv'e- 
n^îeni^rSeptencribhjbar  kïue  beü\redés 
PfeWrs^Ghiamps  exduhvèrnent^-d'FOcèi-  ^ 
deiity  par  lès  extrertiités  des.Fàiiibôui'gs 
de  S.  Honoré  , &'du  Roüllé  iricIttfiVei 
ment  au  Midi,  pat  lés  QûJiis  indu- 
fivemerit , depuis  le  premier  guichet 
du  côte  du  Quai  de  l’Ecole.  Ce  Quartier, 
renferme  quaranre-neuf rues.  ""  ‘î  ' * 
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CE  fut  Armand  J èaii'du  PteJJîs , Car- 
dinal, Duc  de  Richelieu,  qui  fie 
bâtir  ce  Palais , par  Jacques  le  Mercier  ^ 
le  plus  habile  Arehitède  de  fan  tems. 
Les  fondemen's  e¥i  fureht  jéttésen 
fur  les  ruines  des  Hôtels  de  Mereceur  , 
dé  Rambouillet , 8c  de  quelques,  rtiaifon  s 
Yoifines  J en  partie  dedans  enpàrtre  ' 
hors  de  kelôtftjtè  de  là  Ville,  que  le  Roi* 
Ghatlôs  y.  aiwt  fait  faire.  Cet  Hôtel 
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QuARt.  DU  Palais  Rdyal.  V.  j i ÿ 
de  Mercœur  ^toic  un  des  trois  que  Phi- 
lippe Emanuel  de  Lorraine  , Duc  de 
Mercœur , & Marie  de  Luxembourg  fa 
femme  avoient  à Paris.  Cette  Dame  ven- 
dit celui-ci  en  i(>05.  au  Marquis  d’Ef- 
trées , & (à  Benjamin  de  Hanniques  , le 
premier  qui  a introduit  en  France  TÀrc 
de  monter  à cheval , lequel  établir  une 
Académie  dans  la  partie  de  cet  Hôtel 
qu’il  avoir  acheté.  Ce  fut  de  lui , & du 
Marquis  d’.Ellrées  , que  le  Cardinal  de 
Richelieu  fit  achever  cette  maifon , pouf 
y bâtir  fo*U  Palais.- ' - 

Cette  maifon  qüi  dans  fes  éômmen- 
cemens  avoir  été  proportionnée  à la  for- 
tune du  Miniftre  qui  la  faifoit  bâtir,  de- 
venoit  tous  les  jours'plus petite,  & iSfa- 
loit  l’agrandira  mefure que  le  crédit &: 
la  puiuancé  du  Maître  âugmenroient. 
Ç’eft  ce  qui  fait  que  fon  plan  eft  fi  irré- 
gulier , Si  ce  qui  fut  cauie  auflî  qu’elle’ 
ne  fut  achevée , qu’en  1^5^.  On  la  nom-J 
ma  d’abord  VHôeel  de  Richelieu.  , mais 
elle  changea  de  nom  , après  qu'’on  eût 
mis  fur  la  grande-Porte  unmarbre,  avec 
ces  mots  écrits  en  lettres  d’or  ^ Palais 
Cardinal.  Cette  infeription  fut  vivemenf 
critiquée.  prétendu  qu’elle  n’éroic 

ni  grecque  , ni  latine , ni  françoifé  ; 
d’autre , en  grand  nombre , la  trouvè- 
rent pleine  de  vanité  *,  en  effet  il  fem-' 
Woit , en  U Hfant:,  qu’U  n*y  avoit  point 


ji(>  Description  de  Paris  ; 
alors  en  Françe  d’autres  Cardinaux  , que 
le  Cardinal  de  Richelieu  , ou  bien  que 
ç’étoit  le  Cardinal  des  Cardinaux  Fran- 
çois. Quant  à Bah^ac  , il  eut  le  ch.tgrin 
de  voir  que  ni  les  Grammairiens,  ni  le 
Public  , ne  furent  point  de  fon  avis  \ on 
lui  foutinr  que  cette  Infcription  étoit  un 
Gallicifme  aulîî  fupportable  , & aulïi 
vieux  , que  \'Hôtel-Dieu  , les  Filles- 
X)ieUi  la  Placer-Maubert  ^ &c. 

L’an  1^39.  le  Cardinal  de  Richelieu, 
patj^vanité , ou  par  reconnoilTance  des 
grâces  , & des  faveurs  extraordinaires 
qu’il  avoit  reçues  du  Roi , lui  céda  par 
donation  entre  vifs , fon  Palais  , plu-^ 
fleurs  meubles  & bijoux  d’un  grand 
ppix , & le  Roi  fit  expédier  un  pouvoir  à 
Claude  Bouthillier , Surintendant  des  Fi- 
nances pour  accepter  cette  donation, 
Comme  ce  pouvoir  contient  un  detail 
curieux  des  chofes  que  cette  Eminence 
donnoit  au  Roi , il  m’a  paru  â propos  de 
le  tranfcrire  ici  : 

Sa' Majesté  ayant  très  - agréable  la 
très-humble  fupplication  qui  lui  a été  fai-> 
te  par  M.  le  Cardinal  de  BicheUeu  ^ d'ac- 
cepter la  donation  de  la  propriété  de  l' H ô- , 
tel  de  Richelieu , au  profit  de  Sa  Majefte  , 
d-  de  fies  Succejfeurs  Rob  de  France , fans 
pouvoir  être  aliéné  de  la  Couronne  j pour 
quelque  caufe  & çccafion  que  cefoit  y en-r. 
fimble  fa  Chamelle  de  dia/mns  \fon  grande 
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iuffet  cf  argent  cv^elé , 6*  fon  grand  dia- 
mant ^ a la  réferve  de  Vufufruit  de  ces 
chofes  , la  vie  durant  du  Sieur  Cardinal , 
^ CL  la  réferve  de  la  Capitainerie  6’  Con^ 
ciergerie  dudit  Hôtels  pour fes  fuccejfeùrs 
Ducs  de  Richelieu  ; mime  la  propriété  des 
rentes  de  Bail  d'héritages , conJUtuées  fur 
les  F laces  & Maifons  qui  feront  conjlrui- 
tes  au  dehors  , & au-tour  du  jardin  dudit 
Hôtel  : Sadite  Majefté  a commandé  au 
Sieur  Bouthilier , Confeiller  en  fon  Con*- 
feil  d'Etat  & Surintendant  de  fes  Fruan- 
ces  J d'accepter  au  nom  de  Sadite  Majefté 
la  donation  auf dites  claufes  & conditions  ^ 
d'en  pafTer  tous  les  aUes  néceffaires , mê- 
me défaire  injînuer , Jî  befoin  ejl , ladite 
donation  ; promet  Sadite  Majefté  et  avoir 
pour  agréable  tout  ce  que  par  ledit  Sieur 
Bouthilier  fera  fait  en  conféquence  de  la 
préfente  injiruclion.  Fait  à Fontainebleau 
le  premier  jour  de  Juin  1639.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas  Sublet. 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  pour  faire 
voir  qu’il  mouroit  avec  les  memes  fen- 
timens  de  reconnoiftance  qu^il  avoir  eus 
pendant  fa  vie , rappella  cette  Donation , 
& la  confirma  en  tant  que  de  befoin  , 
ilans  fon  Teftament  fait  à Narbonne', 
au  mois  de  Mai  de  l’année  1^42. 

Le  7.  d’Oélobre  de  l’année  1(^43.  An- 
ne d’Autriche  Reine  de  France  , Sc  Ré- 
gente du  Royaume,  le  Roi  Louis  XIV» 
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& le  Duc  d’Anjou , fes  Fils , quittèrent 
le  Louvre,  pour  venir  prendre  polTeflîon 
du  Palais  Cardinal,  & y établir  leur  de- 
meure, Le  Marquis  deFourilU , qui  étoit 
pour  lors  Grand-Maréchal  des  Logis  de 
la  Maifon  du  Roi , reprélenra  à la  Reine 
Régente , qu’il  ne  convenoit  pas  que  le 
Roi  demeurât  dans  une  maifon  qui  por- 
tât le  nom  d’un  de  fes  fujets  ; & fur  ces 
caifons  la  Reine  ordonna  qu’on  ôtât  l’inf- 
cription.  On  commença  des-lors  à don- 
ner à ce  Palais  , le  nom  de  Palais  Royal 
qu’il  a toujours  retenu  depuis  , quoique 
la  même  Reine  Régente  , à la  priere  de 
la  Ducheffè  d' Aiguillon  , eût  fait  remet- 
tre rinfcription  de  Palais  Cardinal  , 
qu’on  y voit  encore  aujourd’hui. 

Le  Roi  Louis  XIV.  céda  dans  la  fui- 
te le  Palais  Royal  à Philippe  de  France , 
fon  frere  unique,  pour  en  jouir  fa  vie 
durant.  Sa  Majefté  fit  même  plus  en 
car  elle  en  donna  la  propriété  à 
Philippe  d’Orléans , Duc  de  Chartres  , 
fon  neveu,  en  faveur  de  fon  mariage 
avec  Marie  - Françoife  de  Bourbon , lé- 
gitimée de  France. 

Ce  Palais  confifte  en  plufieurs  corps 
de  logis , féparés  par  des  cours  dont  les 
deux  principales  lont  au  milieu  du  bâti- 
ment. La  première  eft  la  plus  petite , en- 
xourée  de  bâtimens , & ornée  de  bofla- 
ge$,  avec  des  corps  d’architeûure  rufti-*: 
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que  aux  principales  entrées.  Dans  l’aîle 

qui  eil à droite,  en  entrant  d.ins  cette 

cour , eft  une  va(^e  faJe.qui , dit  tQîlïs  du 

Cardinal  de  Riçhelieu  , &:  inçme  apüèï 

lui , a Yervi  à la  reprérepçatipn  des  Gor 

inédies , & qqi  ^pjpujÿ’hui  fett  a»x  râ^ 

préfentaçipns  des  ffagédies  en  nwfique 

que  nops  npnaiiiQns  Opfira.  Pans  l’aile 

qui  ed  à gauche  éroit  ppe  galerie  > la  plus 

riche  ^ la  rpieux  ent^qdne  de  Paris»  La 

voûte,  Avpit  été  peinte  par  ÇMmpagni, 

Ce  Peiu^  favori  du  Cardin^]  de  Richer 

lieu,  y ay^it.reprffeptç  les  prineip^les 

allions  de  la  vie  do  ce  grand  Minière  ; 

piais  cette  ^lerie  fm  déduite  pendant  le 

féjour  ,que Ta  Rein#  R^eoce  fie  au  Par 

lais  Royal,  ahn  d’y  P^atiquet  un  app.ar-r 

XQvçk^jl^.poxpi/PhÙfppe  'dç  Frarife^  frété 

yniqnedu  RçiPpui?  XIV,  ^ 

..  . Pa  fpcpndie  g©ur  eft  la  pins  grande  , 

inais  on  trouve  à redire,  avec  raifon  , 

que  la  porte  ne  fpit  pas  placée  dans  le 

centre  dç  fon  principal  corps  de  logis. 

Cette  cour  n’eft  .entourée  de  i»timens  , 

que  de  trois  côtés*  Le  quatrième  eft  fé. 

paré  du  Jardin , pat  une  fuite  d’arcades 

qui  foutiennent  une  galerie  découverte  , 

par  le  moyen  de  laquelle  les  deux  ailes 

communiquent  l’une  à l’autre.  Les  bitU 

mens  font  plus  ornés  que  ceux  de  la  pre» 

miere  eçut.  L’ordre  dorique  en  pilaftre 

y eft  obiervé  .au.  iecond  étage , ioucena 

• • • • 


^10  Descriptton  DE  Parïs 
d’un  premier  à rez-de-  chaiiffee , compo- 
fé  d’arcades , enrre  lefqnelles  on  a mis 
des  anchres  J & des  proues  de  Navire  qui 
font  Gonnoître  qiie  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu  étoit  Grand-lMaître  , Chef , & 
Surintendant  Général  de  la'  Navigation , 
& Commerce  de  France  J toute  Ta  fcul- 
pture  de  ces  ornemens  eft  fort  grolSere  , 
& de  mauvais  goût. 

Les  anciens  appartemens  font  grands 
& vaftes.'Le  gr^nd  efcalier  conftrüit  fur 
le  deifein  de  ±>ef argues  éft  dans  un  coiti 
de  cette  faconde  cour  : les  cpnnoilïeurs 
en  blâment  les  relfaùTs  dans  les  appuis 
de  la  rampe  i & l’inégalité  des'pilaftres. 
La  Galerie  des  Hommes  Illuflr.es  regnoit 
le  long  de  l’aîle  gauche  de  cette  fécondé 
cour.  Ce  grand  &-  magnifique  morceaii 
avoir  été  décoré  avec  bien  de  la  dépenfe 
& bien  du  foin  ^ mais  dans  ces  derniers 
tems  il  avoitété  fi  négligé,  qu’eti  1717. 
on  fut  obligé  de  le  détruire,  & on  a fait 
des  appartemens  en  fa  place.  Cette  gale- 
rie étoit  de  l’invention  du  Cardinal  de 
Richelieu  qui  fit  lui-même  le  choix  des 
Héros  qui  y étoient  peints,  & qui  or-i 
donna  qu’on  les  plaçât  ; dans  l’ofare  où 
nous  les  avons  vus.  Ces  portraits  des  11- 
luftres  François  , au  nombre  de-  vingt- 
cinq  , avoient  été  peints  par  Philippe 
Champagne , Simon  Vouët , Jufie  èC E g- 
mont  :,  & Poërfon.  Chacun  de  ces  pojc-i 
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traus  éroic  accompagné  de  deux  budes 
de  marbre  blanc , dont  la  plupart  ctoienc 
antiques  ; & de  plufieurs  pênes  tableaux 
qui  repréfentoient  les  avions  les  plus 
ngnalées  de  ces  Héros  & leurs  devifes; 
Au. bas  étoit  un  didique  latin.  Les  em« 
blêmes  furent  compofés  par  un  Interpré- 
té du  Roi , nommé  Guije  , qui  étoit  le 
plus  habile  de  ce  rems-là,  pour  ces  for- 
tes de  compofitions.  Bourbon  y<^6cta  la- 
tin fort  edimé , fit  les  didiques  , mais 
on  prétend  que  ce  ne  font  pas  les  mêmes , 
que  ceux  que  nous  avons  vus , & que  fes 
envieux  en  changèrent  une  partie.  Quant 
aux  portraits,  Champagne  fit  tout  fon 
poflible  pour  peindre  j d’après  des  por- 
traits originaux  j les  Héros  qu’il  avoit 
entrepris  de  faire  revivre  ; ainfi  il  pei- 
gnit , d’après  Porbus , le  portrait  d’Hen- 
ri IV.  d’après  Vandeicki  celui  de  Marie 
- de  Médicis  \ d’après  Raphaël , celui  de 
Gadon  de  Foix  ; quant  aux  autres  , il 
chercha  & foiiilla  dans  les  cabinets  des 
curieux.  Vomt  ne  fut, pas  fi  délicat , il 
en  copia  quatre  d’après  Bunel , & pour 
les  autres , il  les  fit  d’imaginîtion.  Voici 
les  noms  de  ces  hommes  fameux  , donc 
ies  repréfentations  ornoient  cette  galerie-: 
Suger.y-  AJbbé  de  S.  Denis  , principal 
-Minidre d'Etat , mort  en  ii5Z.  âgé  de 
Xbixante-dix  ans.  . 

. Simon  , ■ Comte  de  Montfort , 

O V 


5 II  Description  de  Paris  ^ 
Philippe- Augufte,  le  fléau  des  Albigeois^ 
tue  au  Siège  de  Touloufe  en  i zi  8. 

Gaucher , Seigneur  de  Châtillon , Con- 
neftable  de  France  fous  fix  Rois.  Il  mou- 
rut âgé  de  8 O.  ans  , l’année  d’après  la 
bataille  que  gagna  Philippe  de  Valois  , 
â Monccaflel , T’an  1 3 18.  au  gain  de  la- 
quelle le  Connétable  avoit  beaucoup 
contribué.  Ce  portrait  étoit  le  meilleur 
de  ceux  que  V ouëif  avoit  peints  pour  cet- 
te galerie.  Le  Peintre  avoit  exprimé  aveo 
beaucoup  de  fuccès  la  qualité  de  Gaucher 
qui  étoit  naturelle  à ce  Seigneur.  Toutes- 
fes  attitudes  y étoient  gauches , mais  en 
meme  tems  elles  y étoient  fi  aifées , qu’on 
voyoit  bien  qu’elles  étoient  naturelles* 
Tout  ce  qui  manquoit.â  un  fi  beau  por- 
troir,  étoit  une  tète  originale  , car  celle 
qu’on  voyoit  ici  étoit  de  l’imagination 
du  Peintre. 

Bertrand  du  Guefilin , Connétable  de 
France  en  1570.  & mort  au  Siégé  de 
Châteauneuf  de  Randon  , en  Gevaudan  , 
le  IJ.  Juillet  1380.  âgé  »de^(>.  ans.  Le 
Roi  Charles  V.  voulut  qu’il  fut  enterré 
â S.  Denis  * .* 

Olivier  de  Clijjfon  , Connétable  de 
France  en  1 3 So.  mort  dans  fon  Château 
de  Jofleiin  le  14.  d’Avril  1407. 

Jean  kMeingre  .y  dit  Boucicaut  ',  hom- 
me de  guerre  & de  négotiations,  Maré- 
•.chal  de  Fronce  » le  a 5 . Décembre  dei’an 


Quart,  du  Palais  RorAt.  V,  51  j 
i|pi.  mort  prifonnier  en  Angleterre 
l’an  141  r.  J . / 

, Jean  Bâtard  d’Orleans , Çpmfe  de  Du~~ 
nois.  dc  Lieutenant  Général  du  Royau^ 
me  fous  Charles  Vil.  mort  en  1470.  âgé 
de  67.  ans. 

J Jeanne  et 'Arçk  p.  furnpmmée  la  Pucel^ 
le  d’Orléans,  fpus  le  régné  de. Charles 
y, IL  .pn  Cf  oit  çpnmwménieat  qu^elle  fut 
.bru^e.  le  v,ieiix  marché  de  Ç.puçn  ^ 
,<]ui.j croit  alprs'lôus  la  dommatipn  des- 
Anglois  -,  cependant  ,i|  y a pnçore  des 
perlonnes  qui  croyent  qu’elle  ne  le  fut 
point , & qu’étant  retourpéç  en  fon  pays  , 
elle  y époufa  un  Geptilhpmrue  du  no-ru 
^^Dejarmoifes.  , ■ 

, Georges  d^Amboifep  Cardinal , Sc  prin- 
^cipal  Miniûre  üous  Louis  Xll.  mort  â 
Lyon  le  ^5.  de  Mai  de  l’an  1510.  Ce 
portrait  ell  un  de  ceux  qui  ont  été  peints 
ipariVouçt. -, 

Louis  de  ,lp  TrimoidiXe  ^ des 

Armées  d;U  Roi  yjfpns  Louis  XlI.  & 
y/^p^pijS  L Ilmoprut  à la  bataille  dePa- 
-y,ie , âgé  de  80.  ans , les  armes  â ia  main 
..ppnr  la  défènfe  de  fon  Roi , & dp  fa  Pa- 
^trip.  Pe  portrait  e/l  de  Ch^mpagnp  r 
,4’après  unp.tqtede  f-ppisdpJU  Xrimquil- 
le  , peinte  de  fon  vivant.  Apres  le  por- 
^r  a^  dp  Gpjlon  (k.  Fpix  ^ celui-ci  ctoit  le 
^pji^sp^fairde  petteigalefiq.  , - 
! , if  Foix , Duc  de  .Nemours  ^ 
^ ' Ov)  • 


! 
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Vice-Roi  de  Milan  Général  des  Atr 
rnées  de  Louis  XII.  fut  tué  le  jour  de 
Pâques  onzième  Avril  de  l’an  1 5 1 i.  à 
la  bataille  de  Ravenne.  Ce  Portrait  a été 
copié  par  Champagne , d’après  un  por- 
trait original  peint  par  Raphaël , qui  n’a- 
voit  qu’un  pied  & demi  de  haut  : iLap- 
partenoic  au  Duc  de  '^Saint-Simon.  Q% 
toit  fans  contredit  le  plus  excellent  por- 
trait qu’il  y eut  dans  cettë  galerie.  Gas- 
ton y étoit  irépréfenté  debout,  nue-tête i 
armé , le  bras  droit  étendu  le  long  de 
fon  corps , & tenant  de 'la  main  gauche 
une  demi  pique',  âlTez  négligemment  ; 
mais  à travers  l’ihaétion , & la  lîmpli^ 
cité  apparente  de  cette  figure  , les  traits 
"du  Héros',  & ceux  du  grand  Peintre  , 
s^y  faifoient  vivement  fentir. 

Pierre  du  T erraiU  Seigneur  de  Bayard^ 
furnommé  le  Chevalier  fans  peur  \ & fans 
reproche , tué  en  Italie  au  mois  d’Avril 
de  l’an  1 5 14.  âgé  de  48.  arts.  ■ 
.Charles  de  Cofi^  Comte  de  Brijfac  » 
‘Maréchal’ de  France,  & Général  des'Ar- 
mées  des  Rois  Henri  II;  François  II."'  & 
Charles  IX.  fut  un  des  grands 'Capitai- 
" nés  de  Ton  tems  , & mourut  à Paris  le. 
31.  Décembre  de  l’an  15^3.'  âgé  dfe-* 
‘ 57.  ans.'',  , ,j 

Anne  de  Montmoréhey Connétablê 
de  France  Tous  François  IV  Henri  >11. 
François  U.  &:  Charles  IX.  Il  fi«  tac  à la  - 


Digitized  by 


' Quart,  t>u  Palais  Royal.  V.  $i  f 
bataille  de  S.  Denis  j l’an  15^7^.  âgé  de 
So.'ans.  - > 

' François  de  Loraine , Duc  de  Guifê  ^ 
un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle, 
étoit  né  le  17.  de  Février  de  l’an  1 5 
& fut  blefle  devant  Orléans  pat  Poltrot 
lé  18.  Février  15 <>3.  d’un  coup  de  pifto> 
let,  dont  il  mourut  iix  jours  après. 

Charles  Cardinal  'de'  Lorraine ^ Ar- 
chevêque de  Reims  , frere  du  précédent  , 
eut  comme  lui  grand-part  au  Gouverne- 
ment du  Royaume,  lous  les  Régnés  de 
Henri  11.  de  François  II.  de  Charles  IX, 
& de  Henri  III.  Il  mourut  à Avignon 
le  2 (>.  Décembre  1 574.  ' ' 

- Blaifede  Montlùc,  Maréchal  de  Fran- 
ce , étoit  un  Gentilhomme  Cafeon  qui 
avoir  fervi  dès  l’âge  de  i^.  ans.  C’étoit 
un  vaillant  homme,  & un  grand  Capi- 
taine , mais  on  a bien  de  la  peine  à ju^ 
fifiér- fa  vanité,  ‘fon  avarice  & fa  cruaii- 
lé.  Il  ne  fut  fait  Maréchal  de  France 
qû’en-iy74.'  & mourut  en  1577^  dans  fa 
78*.  anfaéei'''Il  â làiflTé  des  Commentaires 
-qui  font  des  monamens  de  fa  valeur  8c 
« fa  vanité. 

r Armand  de  Gontaud.  de  Biren  \ Maré- 
• chaldeiFratice  v fut  l’homme  de  fon  tems 
le  plus  employé  dans  lesiguerrès  & dans 
lés 'négociations  : il  étoit  propre  à tout , 
fe'mêloic  de  tout  8c  ^Vouloir  tout  pa- 
yait; Ce  grand  C:q>icginê  conamivnda  e% 
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|*ept  batailles  & Rtc  dans  .tpucfss  plus  oft 
moins  bleflTé.  Il  eut  enfin  la  tête  empor- 
tée d’un  coup  de  canon , en  .^ll^nt.recon- 
noîtrela  ville  d’Epe^^nay  le  z^.  Juillet 
J 5 9Z.  âgé  de ,68.  ans.  . - ' . 

François  de  Bonne , Duc  de  Lefdigoie- 
jes.  Pair  & Çonnéxable  de  France,  fit  la 

Juerre  pendant  ibixante  ans  avec  tant  de 
onheur  qu’il  ne  fut  jatnai^  ni  vaincu  ni 
blejOTé.  Il  parvint  aux  plus  grands  hon- 
neurs fans  les  avoir  |aniaisdcinandés..3es 
grands  talens , & fa  réputation  l’avoienç 
^endu  un  homme  ablblument  .néccfiaire 
au  oien  de  l’Etat.  Il  fut  fait  Maréchal  de 
France  en  1608.  Duc  Pair  en  1619. 
^ Connétable  en  1 6zz.  Ce  Héros  com- 
parable aux  plu^  grands  Capitaines  de 
l’Antiquité,ctoit  gouverné  par  une  petite 
jnarchande  de  Grenoble , ^i  après  avoir 
été  fa  maîtrelTejdevint  fiafeminr^*  ll  mou»- 
jut  à Valence  en  Dauphiné  le  :zS*de,Sepi- 
lembre  1 62 6*  dans  fa  84^.  année.  1 1 
; Henri  IV.  Roi.  de  F/tance.  id# 
varie,  Prinoe  dont  la Frinçe'iadrnket'a 
^pnionrs  les  grandes  iqualités.  Jlf^iadaf- 
finé  par  Ravaillac  le  14.  de.Mai  l6ro>.. 

Marie  de  de  France  , 

fo«  éppuife  ,.0»orte  mrCplfigDte' le!.3i.  fde 
Juillet  de  .l’an  %ée  de[68>  anis, 

Armand  Jean  dà  Wlejfis  ^ '.Cordihai 
-Puc  de  Bj£helieu,&  de  Fronfac  ,rPakr 
France  ^ ^ de  pieçaier  Minilfre . forts- 
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Louis  Xlll.  11  mourut  à Paris  le  4.  Dé- 
cembre 16^1. 

Louis  Xlll.  mort  à S.  Germain  en 
Laye  le  14.  Mai  1^4}. 

Anne  £ Autriche  femme  de  Louis 

XIII.  mere  de  Louis  XIV^  & Régente 
du  Royaume , morte  au  Louvre  à Paris 
le  20.  Janvier  iG64^.  âgée  de  ^4!.  ans  &c 
4]aeiques  mois. 

Gafion  Jean-Baptijle  de  France , Duc 
d’Orléans , frere  .unique  de  Louis  XIIL 
mort  â Blois  le  2,  Février  1 6G0. 

Toutes  lés  peintures  de  cette  galerie 
ont  été  dances»  i&  gravées  par  Heince 
èc  Bignon , Peintres  .&  Graveurs  ordi- 
naires du  Roi  ; on  ne  remorque  point 
dans  les  eftampes , ni  la  fcience,  ni  les 
beadrés  qu^on  admiroit  dans-  les  pein- 
tures. 

Les  grands  appartemeas  de  M.  le  Duc 
d’Orléans,  font  de  pl ain  pied  â la  gale- 
rie dont-on  vient  ,de  patlei;  : on  remar- 
que dans  la  fécondé  antichambre , nn  ri- 
,cne  plafond  peint  par  NoUlCoppely  pere 
:de  celui  qui  a été  premier  Peintre  du 
Roi.  Les  figures  en  font  tfune  correâion 
de  defièin  que  l’on  admlcok  avant  qu’el- 
les eufient  été  oblcnrcies  , ou  cachées 
par  la  pouffiete.  Ces  appattemens  ont  été 
-eonfidérablemenc  augmentés  par  Louis 

XIV.  lorfque  ce  Prince  idomia  le  Palais: 
R.ojral  à.  Pnilippe  ^d^Orléans  ^ Duc  dô 
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Chartres, Ton  neveu,  en  on  réparai 
un  grand  corps  de  bâtiment  qui  fe  termN. 
Doit  à la  rue  do  Richelieu,&  que  le  Cardi- 
nal de  ce  nom  avoir  deftiné  pour  mettre 
fa  Bibliothèque.  Louis  XIV.  fitconftrui- 
re  quelque  tems  après  , une  grande  gale» 
lie  en  retour,  for  l’emplacement  qu’oe- 
cupoit  le  Palais  Brion , qui  étoit  un  Hô- 
tel que  le  Duc  de  Damville,  autrefois 
appelle  Brion  , avoir  fait  bâtir  dans  la 
rue  de  Richelieu,  & qui  avoir  fervi  â 
Louis  XIV.  dans  le  tems  qu’il  demeif- 
loit  au  Palais  Royal , pour  y faire  des  co- 
lations&  des  repas  familiers.  On  démo- 
lit donc  le  Palais  Brion  , - qui  ne  fervoic 
plus  qu’à  loger  les  Académies' Royales 
de  peinture  , 8c  d’architeâure  , 8c  fa 
Majefté'y  fit  bâtit  fur  les  delTeins  de  /u* 
les  Hardouin  Manfard  cette  longue  de 
magnifique  galerie  qu’on  y voit.  Le  fa- 
lon  qoi  lui  int  d’entrée  n’efi  pas  moins 
n:\agnifique , & a été  conRruit  par  ordre 
de  Philippe  Duc  d’Orléans , Régent  du 
Royaume , fur  les  delTeins  de  Gilles  Ma~ 
rie  Oppenordy  premier  Architeéfce  de  ce 
Prince.  * 

La  décoration  intérieure  de  routes  les 
pièces  de  ce  vafte  enfilade -efi;  l’ouvrage 

• du  'même  Oppenord,  On  'ne  peut  rien 

• imaginer  de  plus  richement  meublé , ni 
rien  qui  foiT» décoré  avec  plus  d’art,  & 
avec  plus  de  goût.  La;  grande  connoifr 
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iance  que  le  Duc  d’Orléans  Regent  avoir 
de  la  peinture  j lui  avoir  fait  rechercher 
& acheter  de  tous  cotés  les  plus  excel- 
lens  tableaux  des  grands  Peintres  , en 
forte  que  le  cabinet  qu’il  en  a laiflc  eft 
4e  plus  curieux , & le  plus  riche  qu’il  y 
ait  au  monde , fans  meme  en  excepter 
celui  du  Roi.  V Ecole  Flamande  n’eft  nul- 
le.part  auflî  complété  qu’elle  l’eft  ici.  A 
cette  remarque  générale , ‘j’en  ajouterai 
quelques-unes  de  particulières  fur  un  pe- 
tit nombre  de  tableaux  de  ce  cabinet. 

' La  fainte  Famille , par  Rapfiaël  , eft 
un  tableau  d’enviton  deux  pieds  & dçmi 
de  haut , fur  dix-huit  pouces  de  largeur. 
Ce  tableau , & celui  qui  eft  au  Roi  , 
qui  repréfente  le  même  fujet  font  les  œu- 
vres de  Ilparoît  que  ce  Peintre 

les  fit  dans  le  tems  de  fa  plus  grande  force, 
c’eft-à-dife , dans  le  tems  qu’il  peignit 
V VEcole  (T  Athènes , la  Difpute  fur  le  faine 
Sacrement  &c. 

Un  Noli  me  tangere  , Leda , lo , Da- 
naë , VEducation  de  V Amour  ^ V Amour 
qui  travaille  àfon  Arc,  le  Mulet  ^ une 
fainte  Famille , le  portrait  de  Céfar  Bor^. 
gia^  Duc  de  Valentinois,  & deux  E tar- 
des , font  autant  de  tableaux  du  Correge, 
qui  pendant  un  tems  ont  eu  une  deftinée 
bien  finguliere,  & qu’ils  ne  méritoient 
gueres  , car  ils  fervoient  des  paravens 
une  écurie  du  Palais  de  Scokolm» 
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Jm  Reine  Chrijline , ayant  attire  Sébaf- 
tien  Bourdon  en  Suédç  ^ ce  Peintre 
François  ayant  apperçn  qvielq^nes  traits 
de  pinceau,  à travers  la  pou ffiere,'^  l’or- 
dure dont  fes  paravens  ctoif  çpiiyerrs , il 
eut  la  curiolite  6c  la  paliepçe  (jp.  né« 
toyer , & il  fut  bien  payé  l’ii^e.  6c  de 
l’autre , quand  il  reconnut  que'  c’étpient 
des  plus  Beaujc  tableaux  du  Cqrr^ge.  Il  en 
fit  la  cour  à la  Reine  Cbriftinça,  i6c  c’eil 
par  l’achat  du  cabinet  de  cette  Princelïe 
que  ces  tableau:^  paflerent  à M-  le  Duc 
d’Orléans  Regenr,  de  tnerpe  qu^darlkin-’ 
^e, Famille  dpnt  je  viens  de  paylejc.  i • . 

Saint  Jean  dans  le  de f en  y eft  un  ta-* 
bleau  de  Raphaël , que  M.  le  Duc  d’O» 
léans  Regent  acheta  vingt  mille  livriw 
de  feu  M.  de  Harlay  de  Baimonty  Con»- 
feiller  d’Hrat , qui  l’avoit  eu  par  fuccefr 
fion  du  Premier  Piréfident  de  Jiaday  Ibn 
pere , d qui  le  Préfident  de  Maifons  en 
avoir  fait  préfent.  Ce  tableau  eft  digne, 
de  Raphaël , mais  il  y a apparence  que 
Je  Peinrre  le  fit  peu  de  tems  après  avoir 
travaillé  fous  Leonard  de  Vinci ^ car  il  fe 
iefient  un  peu  de  la  maniéré  plombée 
que  l’jon  remarque  dans  les  tableaux  de 
ce  Peintre  Florentin, 

Saint  Roch  , tableau  qui  a environ 
cinq  pieds  de  haut  j fur  quatre  pieds  de 
largeur,  & qui  étoit  dans  une  Chapelle 
fuprès  du  Cbçeur j.dans rEglife.dejfîoar 
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Bujlache  à Paris.  Ce  tableau  fut  vendu  à 
M.  le  Duc  d’Orléans , pour  la  fomme  de 
vingt  mille  livres  ; les  plus  fins  connoif- 
feurs  de  Paris  décidèrent  pour  lors  qu^il 
étoit  d'Annibal  Carache , mais  depuis  ils 
ont  changé  de  fentiment  , & ils  con- 
viennent qu’il  n’eft  que  du  Lanfranc. 

La  RéCurreclion  du  La'^^are  , eft  im 
grand  tableau  , fur  bois  , compofé  de 
cinquante  figures  de  grandeur  naturelle. 
La  compofirion  n’en  efi:  ni  favante  ni 
agréable.  Il  a été  peint  fur  les  defièins  de 
Michel- Ange , par  Sébaftien  de  Venife  , 
furnommé  Fratel  del  Piombo  ; en  con- 
currence du  tableau  de  la  Transfiguration. 
que  Raphaël  faifoLr  alors  pour  François  1. 
Le  Cardinal  Jules  de  Médicis , Archevê- 
que de  Narbonne , le  donna  à fon  Eglife 
Métropolitaine  où  il  eft  refté  julqu’en 
1711.  que  feu  M.  le  Duc  d’Orléans  Ré- 
gent du  Royaume  en  ayant  eu  envie  , 
les  Chanoines  ne  purent  le  refufer  à ce 
Prince,  qui  par  reconnoifiànce  leur  don- 
na vingt  mille  livres  pour  continuer  le 
bâtiment  de  leur  Eglile , & leur  fit  faire 
une  belle  copie  de  ce  t.*ibleau.  Ce  Prince 
auroit  fans  doute  fatisfait  fon  envie  plu- 
tôt 2^  à moins  de  frais , s’il  avoir  fçu  qu’il 
y avoir  à Paris  chez  la  Ducheffe,  veuve 
• de  Milord  Duc  de  Melfort , un  tableau 
original  du  même  Peintre , & pareil  4 
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'5  3 Z Description  de  Paris  ^ 
celui-ci , tant  pour  le  fujet  que  pour  U 
compofition  & les  dimenfions. 

Les  fept  Sacremens  , par  le  PouJJîn, 
Ces  fept  merveilles  de  CEcole  Françoifcy 
croient  ferries  du  Royaume  , mais  feu 
Mé  le  Duc  d’Orléans  les  fit  racheter  en 
Hollande,  Sc  par-là  enrichit  la  France 
d’un  ouvrage  qui  lui  fait  honneur.  Ces 
fept  tableaux  coûtèrent  cent  vingt  raille 
livres  au  Doc  d’Orléans. 

Un  tableau  peint  fut  bois  par  Georges  < 
■f^afari , qui  y a fait  les  portraits  de  fix 
Poëtes  Italiens , &c  contemporains.  Ces 
Poètes  font  Dante,P etrarque , Guido  Ca- 
valcanti , Bocace  , Cino  de  Pijloie  , & 
Cuittone  d'Are\‘:(o.  Pétrarque  eft  le  plus 
•réconnoiflable  <fe  ces  fix  Poëtes , à fon 
habit  de  Chanoine  avec  une  èfpece  de 
camail  rouge  : il  avoir  un  canônicat  de 
Padouë.  Le  portrait  de  la  belle  Laure  eft 
fur  la  couverture  d’un  livre  qu’il  tieht. 
On  croit  que  celui  qui  eft  fur  le  de- 
vant , & qui  eft  vêtu  d’une  robe  couleur 
' de  rofe  sèche  avec  une  calote  ronge  eft 
le  portrait  du  Dante,  Il  eft  aflîs  devant 
une  table  fur  laquelle  il  y a deux  livres 
pofés  l’un  fur  l’autre , une  écritoire , un 
quart  de  cercle,  deux  globes , & un  com- 
pas *,  il  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
ouvert  qu’il  montre  à un  jeune  homme* 
qui  eft  un  peu  derrière, & dont  on  ne  yait 
que  la  tête.  Il  y a encore  entre  Pétrarque* 
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& Dante , un  autre  homme.  Ces  quatre 
figures  ont  des  couronnes;  de  laurier.  A 
gauche  derrière  Pétrarque , font  les  deux 
autres , dont  l’un  à une  calote  rouge  , & 
l’autre  une  grife. 

Ces  appartemens , & ce  vafte  plain> 
pied , finilîent  par  cette  grande  & magni- 
que  galerie régné  fur  la  rue  de  Riche- 
lieu , & qui  a été  conftruite  ; ainfi  que 
je  l’ai  dit,  fur  les  delTeins  de  Jules  Har- 
douin  Manfard  mort  Surintendant  des 
Bâtimens  du  Roi.  L’interieur  eft  décoré 
de  pilaflre  compofites  , qui  portent  une 
corniche  dont  la  ftife  eft  ornée  de  con-. 
foies  couplées»,  & de  trophées  ingenieu- 
fement  compofés , & artiftement  placés. 
La  richdreÂle  la  dorure , la  beauré  des 
'marbres , & le  volume  des  glaces  frapent 
d’admiration  les  connoifteurs,  Ce  magni- 
fique morceau  a été  peint  ■ par  Antoine 
Coypely  premier  Peintre  du  Roi , ,morc 
én  172a. 

Ces  peintures  étoient  belles  pour  leur 
tems , mais  elles  font  entièrement  effa- 
cées par  les  çliefs-d’opuvres  qui  font  ré-^ 
pandus  avec  profufion  dans  les’  autres 
pièces  de  ces  appartemens.  Les  orne- 
mens  & les  grands  rideaux  qui  les  ac- 
compagnent font  de  très  bons  goût , Sc 
de  la  plus  belle  exécutioii.  Coypel  a peint 
les  quatorze  tableaux  qui  osnent  la  voûte 
df  le  lambris-,  & le  fujet  des  uns,  & des, 
autres  eft'pris  des  aYantute?  dJ'Énée'x 
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Tous  les  rableaiix  dirplafond  ' font  fî 
fuperieurs  en  beauté  à ceux  d’en' bas  , 
qu’on  ne  les  croiroic  pas  de  la  même 
main , fi  l’on  n’y  retrouvoir  pas  la  même 
maniéré. 

■ Au  rez-de-chauflée  , &■  au  - défions 
des  appartemens  que  nous  venons  de 
parcourir,  font  la  dont  les  pein- 

tures font  de  Vbuët  , & l’appartement 
qu’occupoitS.  A.  R.  feu  Madame  le  Du- 
cnefle  d’Orléans , ayeule  du  Prince  qui 
porte  aujourd’hui  ce  nom  î & qui  eft  prer 
mier  Prince  du  fang  de  France.  Cet  ap- 
partement eftde  plain-pied  à un  petit 
jardin  qui  eft  féparé  du  grand  par  une’ 
grille  de  fer  dilpofée  en  demi-cercle. 

Suivant  le  plan  arrêté  par  S.  A.  M.  le. 
Duc  d’Orléans , on  doit  donner  à ce  Pa- 
lais une  forme  plus  gracieUfe  que*  celle 
qu’elle  à eue  jufqu’à  préfenti-Tout  l’inté- 
neur  de  l’aile  droite  vient  dcja'd’êerè  en-‘ 
tierement  refait  : le  comble  a été  beau- 
coup relevé  pour  y pratiquer  des  loge- 
mens  dans  les  manfardes.  La  croupe  qui 
termine  ce  comble  du  côté  du  jardin  eft' 
orné  d’une  cam|>ane  en  plomb  : la  forme 
des  lucarnes  qm  éclairent  cette  manfar- 
de  n’a  pas  plu  également  aux  connoif- 
feurs  ; on  trouve  que  celles  qui  font  cin-  • 
trées  ont  trop  d’élévation. 

On  va  aux  nouveaux  appartenrens  par 
lêgradd  efcaUçç  de  la  fécondé  cour.  On 
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trouve.cn  tournant  k droite  une  premiè- 
re antichambre'  ornée  de  fculptiirés  &' 
de  peintures  d*ün  très-bôn  gôut.  'L'a  ifàle 
à manger  eft  décotée ‘d’dnè  archîteéfcùre 
en  ftuc  qui  le  difputè  au  marbre  en  frai-' 
cheUr  & enf)oli.’ , ''' 

■ A cetté  pièce  füccédè  iih  faloh  à’'envî-f' 
ron  trente  dfeux'  pieds ’dè  lf?ng  fu'r  Vingt 
huit  de  large.  ' L’Apûthedfe  dé PJîché  eft 
peinte  dans  le  plafond.  Au-deflbus  de  îa 
corniche  on  a peint  un  foclé  enrichi  de 
'^afes , de  tapis , de  fleurs  & de  fruits  fur 
lequel  j)lûfieui:^  petits  amourS  pàrbirfènc 
occupes  des  préparatifs  de  là  fêté.  Lé  cé- 
lèbre M.  Pierre.A  exétxitè  ce  grand  rnôr-^ 
ceaa:  Le’rfliêïrie  a peiht  ahffi  ünê  AJ/om^ 
ption  de  la  Vierge  à l’autel  de  la  Chapel- 
le qui  eft  au  bout  de  rappaftement. 

Cette  Chapelle  & lés  derhieres  pièces’ 
de  cfefte  aftè ToUt  dans  iin  bâtiment  neuf 
qui  loi  eft  adofle  j & dont  la  face  eft  fut 
une  .cour  du  côté  de  la  rué  des  Bons  En- 
fanS.  Le  plan  de  cet  édifice  forme  uri 
grand  avattt-corps  avec  des  pans  coupés  ; 
les  ornemens  de  cette  façade  font  parfai- 
tement exécutés',  mais  ils  paroiflent  ce-^ 
pendant  très  déplacés.  ' Cettè  partie  d*é- 
difîce  fut  Une  cour  qui  n’éft  point  fa  prin- 
cipale entrée , fembloit  devoir  êtttebeau- 
<;oup  plus  Cmple , foit  par  fon  plan , foie 
par  fa  décoration  extérieure  qui  n’a  au-^ 
cane  lètairoh  de  cétee  cour  qui  ' 
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eft  fîtiiple  & unie  &c  parfaitement  conve- 
nable a l’objet  qu’on  s’étoit  propofé  , qui 
éroit  d’y  pratiquer  des  logemens  com- 
modes pour  les  officiers  de  la  maifon 
d’Orléans.,  Les  bâtin?,ens  qui  régnent  le 
Wbg  de"  la  riié  des  Bons  Enfans & les, 
ailes  en  retour  font  de.  feu  M.  Cartaud , 
de  l’Académie  Royale  d’Arcliitedure.  . , 
'-Les  embelliflemèns  ajoutés  à la  partie, 
qui  donné  fut  le  jardin  & la  continuation, 
du  balcon  en  retour  font  un  très-bon  ef- 
fet : les  Iculptures  des  confoles  qui  fou-, 
tiennent  lé  balcon  font  d’une  très-bonne 
main.  Tous  ces  nouveaux  ouvrages  ont 
été  exécutés  d’après  les  delîeîns  de  M. 
Contan  de  l’Académie.  Royale  d’Archi- 
tedlure. 

Le  grand  jardin.  Lorfque  le  Cardinal 
de  Richelieu  donna  le  Palais  Royal  au 
Roi  Louis  XIII.  par  fon'teftament , l’art 
d’embellir  les  jardins  n’étoit  point  connu 
en  France  ; on  en  peut  juger  par  les  dé- 
fauts qu’on  remarquoit  dans  celui-ci.  Il 
y avoit  au  bout  une  piece  d’eau  de  figure 
ronde  qui  avoit  quarante  toifes  de  dia- 
mètre i & qui  h’avoit  point  de  propo'r- 
lion  à la  grandeur  de  ce  jardin.  Il  y. 
avoir  encore  un  autre  baffin  fur  la'mème 
ligne , plus  près  de  ce  Palais  , au  ’milieii 
duquel  étoit  un  jet  d’eau.  Autour  du| 
jardin  regnoit  un  Mail^  exercice  fore 
en  vogue  paraii.les  Seigneurs  de  la  Cour 

. , J X I . . - . 
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<ie  ce  cems-là.  Il  y avoïc  aulîî  un  Manège 
qui  emportoit  envoie  une  partie  du  ter- 
rein  , en  forte  que  le  moindre  ufage  qu'on 
faifoit  alors  de  ce  jardin  , croît  la  prome- 
nade. 11  eit  vrai  que  dans  la  fuite  , apvrès 
qu’on  eut  détruit  le  Manege  & le  Mail , 
on  trouva  ici  de  l’ombre  & de  quoi  fc 
promener,  mais  la  durée  des  arbres’, 
najfes  été  longue  ; car,  lorfqu’en  1750. 
on  a voulu  faire  les  changemens  dont  je 
vais  parler  , tout  étoit  mort  , hormis 
quelques  maroniers  liir  le  retour , & ral- 
lie qui  régné  du  côté  de  la  rue  de  Riche- 
lieu. Une  défeéluofité  très  - choquante 
vènoit  des  differentes  formes  d’efcaliers, 
qui  appartiennent  aux  maifons  bâties  au- 
tour de  ce  jardin , & qui  y communi- 
quent. M.  le  Duc  d’Orléans  a fait  chan- 
ger de  face  à ce  jardin.  Pour  ces  change- 
mens il  jetta  les  yeux  fur  M.  Defgots 
Architeéte  du  Roi  de  la  première  claflè  , 
Controlleur  Général  des  Bâtimens  de 
S.  M.  neveu  du  fameux  M.  le  Nojlre  , 
& l’héritier  de  fon  génie.  Comme  il 
étoit  principalement  queftion  de  faire 
un  jardin  fort  ouvert,  & capable  de  con- 
tenir beaucoup  de  monde , M.  Defgots 
a négligé  ici  t<ms  jardinages  fermés,  tels 
que  Dofquetsde  charmille,  boulingrins, 
palifTades , &c.  ôc  a fait  un  grand  parter- 
re de  garon  fans  plattes  - bandes  , en- 
coiiLé  feulement  d’ormes  en  boule,  Ôc 
'^ome  II,  lî 
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ayant  au  milieu  un  grand  balîin , dont  le 
jet  d’eau  très  mince , & fans  élévation 
ne  répond  point  à la  beauté  de  ce  jardin. 

Autour  de  la  partie,  fupérieure  du  baf- 
fin , il  y a une  demie  - lune  formée  par 
des  treillages  à plulieurs  angles.  C’eft-li 
que  font  placées , ainfi  qu’autour  du  par- 
terre, des  ftatues  de  la  main  de  Lerem- 
berg , & de  quelques  - autres  Sculpfturs 
du  fiecle  dernier. 

Au-delTus  de  la  demie-lune  de  treil- 
lage qui  ferme  la  place  du  parterre,  il  y 
a un  Quinconge  de  tilleuls  , & des  places 
efpacées  avec  fymétrie  pour  des  bancs  , 
ce  qui  donne  un  ombrage  charmant  : au 
fond  du  jardin,  on  a élevé  un  grand  por- 
tique de  treillage  de  lix  toiles  de  largeur  , 

& d’une  batteur  proportionnée.  Ce  por- 
tique eft  orné  de  deux  ftatues  dans  des 
niches. 

Pour  cacher  la  diformité  caufée  par  la 
diÔcrence  des  efcaliers  dont  nous  avons 
parlé , on  a fait  un  treillage  continu  , 
d’environ  dix  pied  de  hauteur,  qui  ré- 
gné fur  tout  le  pourtour  à douze  pieds  de 
diftance  des  maifons. 

I En  1758.  on  a réformé  l’efcalier  qui 
donne  dans  la  rue  neuve  des  Petirs- 
Champs,  dont  l’efpace  étoit  fi  étroit  que. 
ceux  qui  vouloient  enrrer  & fortir  ea 
inême-tems  étoient  fouvent  en  danger 
dette  étouffés.  Celui  que  le  Prince  y.  ^ 

^ • — I 
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fait  conftruire  , eft  d’une  largeur  beau- 
coup plus  commode,  & cependant  peu 
convenable  encore  à la  beauté  de  ce 

ces  changemens , rendent  le  Jar- 
din du  Palais  Royal  ^ un  des  beaux  orne- 
inens  de  Paris , & aujourd’hui  des  plus 
fréquentés , par  les  attentions  du  Prince 
pour  fon  entretien  & la  commodité  de 
fa  promenade  àu  fortir  de  l’Opera.  Son 

f)lus  grand  défaut  eft  d’être  étouffé  par 
es  maifens  qui  l’emprifonnent,  & n'ont 
entre  elles  nulle  fymetrie.  Quelle  énor-  ' 
me  différence  de  ce  jardin  avec  celui  des 
Tuileries  qui  eft  aujourcThùi  prefque' 
abandonné. 

Ce  jardin  eft  bordé  de  maifons  d’une 
égale  étendue,  ayant  ptefqiie  toutes  fept 
toifes  de  largeur,  fur  fept  toifes  de  pro- 
fondeur. Le  Cardinal  de  Richelieu  s’étant 
propofé  de  bâtir  le  Palais  Cardinal  , 
acheta  un  vafte  te'rrein  dont  il  deftina  la 
plus  grande  partie  â l’emplacement  que 
dévoient  occuper  les  bâtimens  , cours , 
& jardins  qui  lui  étoient  néceffaires , & 
diftribua  le  furplus  en  45.  places,  pro- 
pres à former  autant  de  maifons  ou  pa- 
villons , qui  feroient  bâtis  autour  du  jar- 
din de  fon  Palais.  Comme  il  ne  lui  con- 
venoit  pas  de  faire  conftruire  lui-même 
tant  de  maifons,  il  fe  réferva  feulement 
trois  places , & donna  le  furplus  à rente  » 
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Louis  Barbier  y par  contrat  du  17.  Mars 
16^6.  Ilettditque  les  quarante-deux  pla- 
ces données  à rente , font  de  fept  toifes 
de  largeur,  fur  fept  roifes  de  profon- 
deur •,  que  la  rente  foncière , réfervce  fu'r 
chacune , eft  de  deux  cens  cinquante  li- 
vres, ce  qui  fait,  pour  les  quarante-deux 
places , dix  mille  cinq  cens  livres.  Cette 
rente  eft  ftipulée  racnetable  au  dçnier 
vingt-quatre,  c’eft-à-dire  , moyennant 
deux  cens  cinquanre-cinq  mille  livres  , 
pour  la  totalité  defdites  quarante  - dçux 
places. 

Les  trois  places  que  le  Cardinal  s'étoit 
réfervées , croient  deftinées  à conferver 
trois  forties  du  jardin  , l’une  à l’extrémi- 
té dudit  jardin , dans  la  rue  neuve  des 

Ï»etits- Champs,  une  autre  vers  le  mi- 
ieu , dans  la  rue  de  Richelieu , & la  troi- 
fîeme  vis-à-vis  celle-ci  , dans  la  rue  des 
Bonsr-Enfans.  Dans  la  luire  le  Cardinal 
éU  Richelieu  ayant  fait  au  Roi  une  dona- 
tion entre  vifs  de  fon  Palais , fe  propofa 
de  faire  bâtir  un  Hôtel  pour  la  demeure 
de  celui  qu’il  inftiruet,oit  fon  héritier,  5C 
qui  feroit  après  lui  Duç  de  Richelieu.  Il 
crut  avoir  befoin , pour  ce  deftein , d’une 
partie  du  terrein  qu’il  avoir  donné  3 ren- 
te; cela  donna  lieu  à un  fécond  contrat 
qui  fut  paffé  avec  Louis  Barbier  le  2.0, 
Mai  par  lequel  ledit  Barbier  ré- 

trocéda an  Cardind  de  Biçhelieu  fcpç 
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places,  faifant  partie  des  quarante  deux 
qu’il  avoit  prifes  à rente , au  moyen  de 
quoi  il  ne  lui  en  relia  que  trente-cinq  , 
chargées  de  huit  mille  deux  cens  huit  li- 
vres , lîx  fols , huit  deniers  de  rente , tou- 
jours rachetable  au  denier  vingt-quatre. 
Outre  ces  dix  places  , le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu fe  trouvoit  pour  lors  proprietaire 
de  trois  maifons  qu’il  avoit  achetées  aux 
environs  du  Palais  Royal , fçavoir/u  mai- 
' fin  dei'Ours , fit  née  rue  S.  Honoré , entre 
-le  Palais  Royal , & la  rue  de  Richelieu  , 

3u’il  avoit  acquife  par  deux  contrats 
es  17.  Mars  & 9.  Novembre 

K341.  moyennant  73000.  liv.  l'Hôtel 
.des  Moufquetaires  y fitué  rue  des  Bons- 
Enfans^  ainfi  nommé,  parcequ’il  é'oit 
occupé  par  les  Moufquetaires  du  Car- 
dinal ; & une  maifon  appellée  des  Bons- 
Enfans , fituée  dans  la  rue  du  même  nom. 

Perfonne  n’ignore  le  goût  du  Cardi- 
dinal  de  Richelieu  pour  la  poefie  drama- 
tique. Ce  grand  Miniftre  fe  dclallbit  des 
importantes.  & pénibles  fonéHons  du 
Miniftere , à’ voir  reprefenter  ces  fortes 
de  Poëmes.  11  mettoit  même  quelquefois 
la  main  à l’œuvre,  ^ar  on  a cru  que  Mi- 
ramey&c  Europe  étoient  de  la  conmofition 
de  ce  fameux  Miniftre.  Pour  latisfaire 
cette  paffîon  , il  fit  drefter  deux  théâtres 
dans  l'on  Palais  j l’un  petit  , capable  de 
contenir  environ  fix  cens  perfonnes,'& 

Piij 
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raiure  fi  grand , qu’il  en  contient  pins  de 
trois  mille.  C’eft  fur  ce  dernier , que  les 
Comédiens  Italiens,  & la  troupe  de  Mo- 
lière ont  joiié  la  Comédie  pendant  quel- 
que tems,  mais  depuis  l’an  i6ji.  il  a 
lervi , fans  difeontinuation  , aux  repré- 
fentations  des  Opéra  : c’eft  le  nom 
qu^on  a donné  aux  Poèmes  Dramatiques 
mis  en  mnfique  , & accompagnés  de 
fymphonie , de  danfes , & de  machines. 

Le  François  qui  s’eft  toujours  diftin- 
gué  par  fes  chaulons , &par  fes  Vaude- 
villes, a néanmoins  ignoré  long  - tems 
que  la  Poefié  Françoile  fut  fucceptible 
des  agrémens  du  chant.  Jean  - Antoine 
BaïJ qui  éroit  né  à V enife , pendant  que 
ion  pere  y étoit  Ambaftadeur  , fur  le 
premier , parmi  nous , qui  tenta  l’accord 
•de  notre  poefie , avec  la  mufique,  mais 
il  fe  trompa  dans  l’exécutionjcar  à l’exem- 
ple des  Grecs  & des  Latins,  il  voulut 
introduire  des  vers  François,  compofés 
Dactyles,  & de  Spondées,  àt  lam^ 
- hes  J &c.  ce  qui  eft  abfolumenc  contraire 
au  génie  de  notre  langue.  Baïf  s’aflbeia 
avec  Joachim  Thihaud de  Courville , & ils 
établirent  dans  la  maifon  du  premier  une 
Académie  de  Mufique  , que  Charles  IX  ^ 
autorifa  par  Lettres- Patentes , & dont  il 
ie  déclara  le  Protecteur  , & le  premier 
Auditeur.  A Courville  fuccéda  Jacques 
Mauduit,  Greffier  des  Requêtes,  bon. 
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Poëte , 6c  excellent  Muficien.  Henri  IIL 
les  protégea  autant  quel’avoit  fait  Char- 
les IX.  Sous  fou  Régné  il  ne  fc  fit  ni  ba- 
lers  ni  mafcatades,  que  fous  leur  condui- 
te. Baif  étant  mort  le  19.  de  Septembrer 
de  l’an  15  89.  cette  Académie  fut  transfé- 
rée chez  Mauduit  où  elle  ne  fe  foûtint  qu» 
très-foiblement.  Il  chercha  à la  ranimer 
par  le  projet  qu’il -fit  à' nnanttQ’ Acadé- 
mie , qu’il  appelloit  la  Confrérie  y So- 
ciété , & Académie  de  fainte  Cécile  , 
mais  ce  ne  fut  qu’un  projet  qui  n’eut  au- 
cune fuite. 

Depuis  ce  tems-Ià',  jufqu’en 
nous  ne  trouvons  pas  qu’on  ait  mis  au- 
cun Poème  François  en  mufique  *,  mais 
cette  annce-la  VAbbé  Perrin , Introduc- 
teur des  AmbaflTadeurs  auprès  de  Gajlon 
de  France,  Duc  d’Orléans , hazarda  une 
paftorale  que  Cambert , Organifte  de  faint 
Honoré  & grand  muficien  , mit  en  mu- 
fique , & qui  fut  d’abord  repréfentée  à 
Iffi  avec  fuccès,  & enfuite  à Vincennes 
• devant  le  Roi.  Les  applaudifiemens  que 
les  Auteurs  en  reçurent , les  portèrent  à 
s’alTpcier  avec  le  Marquis  de  Sourdeac  , 
Seigneur  très-riche , & grand  Machinif- 
te.  Ils  obtinrent  du  Roi  le  18.  de  Juin 
de  l’an  \66^.  des  Lettres-Patentes  qui 
leur  permettoient  d’établir,  dans  la  Vil- 
le de  Paris , & autres  du  Royaume,  des 
Académies  de  Mufique  ^ pour  chanter 
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CB  public  des  pièces  de  théâtre , tomiWfc 
en  Italie , en  Allemagne  , & en  Angle- 
retre , pendant  l’efpace  de  douze  années. 
Perrin  & Cambert  ayant  compofé  l’Ope- 
Pomone  t & l’ayant  fait  long-tems 
répéter  dans  la  grand-falle  de  l’Hôtel  de 
Nevers,  ils  en  donnèrent  la  première  re- 
préfentation  au  mois  de  Mars  de  l’an 
1^7 1 . dans  un  |eu  de  paume  de  la  rue 
Mazarine,  fitué  vls-à-/is  la  roe  Guene- 
gaud^  dans  l’endroit  où  demeure  à pre- 
îent  un  Sellier.  L’intérêt  jettabien-tôt  de 
la  divilion  parmi  les  Entrepreneurs  de 
rOpera,  car  le  Marquis  àt  Sourdeac  , 
fous  prétexte  des  avances  qu’il  avoir  fai- 
tes, s’empara  delà  caille  de  la  recette. 
Ce  procédé  piqua  fenfiblement  Perrin  , 
& le  dégoûta  fi  fort  \ Opéra  , qu’il 

confentît  que  le  Roi  en  transférât  le  pri- 
vilège à Lullii  Surinten- 
dant , & compofiteur  de  la  Mufique  de 
la  Chambre  de  Sa  Majefté.  Les  Lettres- 
Patentes  qui  autoriferent  cette  celfion 
font  du  mois  de  Mars  de  l’an  1^71.  &• 
furent  regiftrées  au  Parlement  le  17.  du 
mois  de  Juin  fui  vaut.  Elles  permirent 
audit  Lutli  , d’établir  une  Académie 
Royale  de  Mufique  à Paris,  compofée 
de  tel  nombre  & qualité  de  perfonnes 
qu’il  aviferoit , & que  le  Roi  choifiroit , 
& arrêteroit  fur  fon  rapport.  Ce  privilè- 
ge fut  accordé  à Lulli , pour  en  jouir  fa 
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vie  durant , & après  lui  r à celui  de  fes 
enfans  qui  feroic  pourvu , & reçu  en  fgr- 
vivance  de  la  charge  de  Surintendant  de 
la  Mufiqne  de  la  Chambre  du  Roi.  Ces 
mêmes  Lettres-Patentes  ajoûtoient  que 
V Académie  Royale  deMufique,  étant  éri- 
gée fur  le  pied  des  Académies  d’Italie  , 
où  les  Gentilshommes  chantent  publi- 
quement en  mufique,  fans  déroger.  Sa 
ÜVlajellé  vouloir , & entendoit  que  tous 
les  Gentilshommes , & Demoifelles  , 
puflent  chanter  aux  pièces  & repréfen- 
. tâtions  de  ladite  Académie  Royale,  fans 
que  pour  ce , ils  fuflcnt  cenfés  déroger 
au  titre  de  noblelTe , ni  à leurs  Privilè- 
ges , Charges  , Droits , & Immunités. 

Lulli  ayant  obtenu  le  privilège , ne 
s’accommoda  point  du  théâtre  qui  étoir 
dans  la  rue  Mazarine.  11  en  établit  xm  • 
nouveau  dans  le  jeu  de  paume  de  Bel-aivy 
à un  des  bouts  de  la  rue  V augirard  , & 
alTez  près  du  Palais  du  Luxembourg.  11 
avoir  eu  auparavant  la  précaution  de  s’at- 
tacher deux  hommes  excellent  en  leur 
genre , Quinaut  pour  la  Poefie  Lyrique  y 
& Vigarani  pour  les  Machines.  L’ouver- 
ture de  ce  nouveau.théatre  fe  fit  le  1 5:. 
de  Novembre  de  cette  même  année- 
1^7  Z.  & l’on  commença  les  repréfenta- 
tions  par  plufieurs  fragmens  de  Mufique, 
que  Lulli  avoir  compofés  pouf  le  Roi. 
entre-autres , par  les  Eêtes  de  l’Amour 
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de  Bachus;  ce  qui  continua  jufqu’au  moî^; 
de  Juillet  de  l’an  1673.  La  mort  de  Mo- 
lière; arrivée  le  17.  du  mois  de  Février 
de  cette  année , infpira  au  Roi  le  deflein 
de  faire  un  changement  dans  les  théâtres, 
établis  à Paris.  La  fale  du  Palais  Royal 
qui  fervoit  depuis  l’an  1661.  aux  repré-  * 
lentations  de  la  troupe  de  Moliere , & à 
celles  de  la  troupe  Italienne , Rit  donnée 
à Lulli , pour  les  repréfentations  de  l’O- 
pera , où  on  les  a continuées  avec  fuc- 
cès , & fans  interruption  , jufqu’à  pré- 
fent. 

On  donne  des  bals  publics  dans  cette 
fale , trois  fois  la  femaine , depuis  le  jour 
de  S.  Martin  , jufqu’au  premier  Diman- 
che dë  TAvent,  & depuis  le  lô.  de  Dé- 
cembre , jufqu’au  jour  des  cendres.  L’Ai- 
eadémie  Royale  de  Mufique  en  avoir 
obtenu  le  privilège  par  Lettres-Parentes 
du  mois  de  Janvier  1713.  confirmées 
par  d’autres  du  mois  de  Décembre  1715. 
liiivis  d’uneOrdonnance  du  Roi  en  for- 
me de  Reglement  à ce  fujet.  Ce  foeéta— 
de  commença  pour  la  première  fois  le- 
2.  Janvier  17 16.  Pour  ces  bals  on  éleve 
en  un  moment  j p^r  le  moyen  d’un  ca- 
beftan  placé  au  milieu  du  théâtre  , le- 
plancher  du  parterre  ^ jufqu’à  la  hauteur 
'du  théâtre,  6t  de  l’Amphithéâtre,  avec 
lefquels  il  fe  trouve  de  niveau.  Cette  fa- 
k eh  décocée  x & illuminée.  Aux 
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ideux  extrémités , il  y a deux  orcheftres 
remplis  par  les  fymphoniftes  de  l’Opera. 
Ces  bals  commencent  à minuit , & du- 
lent  jufqu’au  joutr 

La  vCie  du  Palais  Cardinal , du  côté 
de  la  rue  S.  Honoré , étoit  aufli  bornée 
que  celles  des  autres  maifbns  qui  font 
dans  la  meme  rue  i ce  Palais  avoir  en 
face  V Hôtel  de  SiUery^  dont  ijl  n’étoit  fé-r 
paré  que  par  la  largeur  de  la  rue,  Lorf- 
que  la  Reine  Régente  Anne  d' Autriche ^ 
vint  faire  fon  féjour  au  Palais  Cardinal  j 
avec  le  Roi  Louis  XIV.  & le  Duc  d’An- 
jou , fes  fils , elle  fit  détruire  l’Hôtel  de 
Sillery  pour  faire  une  place  , & des 
Corps  de  Garde.  Cette  place  étoit  bor- 
née par  de  vieilles  maifons , non-feule- 
ment fans  apparence  , mais  meme  d’un  ' 
vilain  afpeél.  Philippe  Duc  d'Orléans  , < 
Régent  du  Royaume  , fit  abbattre  ces 
maifons  en  1719.  & après  avoir  , pr-là, 
agrandi  cette  place  j il  fit  élever , fur  les 
defleins  de  Robert  de  Cotte , premier  Ar- 
chitede  du  Roi , un  grand  cotpÿ  de  bâ- 
çiment  qu’on  nomme  le  ChcUeau-<f  eau  , 
parcequ’il  y a des  refervoirs  d’eau  de  I9 
Seine,  3c  d’eau  d’Arcueil,  qui  en  fomr- 
xiiiTent  au  Palais  Royal,  3c  auxThuie- 
ries.  Ce  bâtiment , dont  l’architeduret 
«ft  en  boflages  ruftiques  vermiculés , elt 
üanqué  par  deux  pavillons  de  meme  fy- 
> le  tout  ayant  vingt  coifesde  faeev 
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Au  milieu  eft  un  avant-corps  formé  paî 
quatre  colonnes  d’ordre  tofcan  , qui 
portent  un  fronton  dans  le  tympan  du- 
quel font  les  Armes  de  France.  Air-def- 
lus  font  deux  belles  ftatués , à demi  cou- 
chées , qui  font  de  Coujlou  le  jeune  , & 
repréfentent  un  fleuve  qui  elt  fur  la  Sei- 
ne, & une  Nymphe,  qui  efl  celle  de  la 
fontaine  d’Arcueil.  Au' bas  de  cet  avant- 
corps  , eft  une  niche  , ou  eft  le  robinet 
de  la  fontaine,  au-deflus  de  laquelle  efli 
un  marbre  noir  , où  on  lit  Quantos  ef- 
fundit  in  ufus. 

La  rue  de  Richelieu  doit  fon  nom  au 
Cardinal  qui  a fait  bâtir  le  Palais  Royal. 
Elle  eft  décorée  de  belles  maifons,  & iî 
longue , qu’elle  s’étend  encore  plus  loin^ 
que  le  quartier  que  je  décris  ici.  On  y re* 
marque  une  fontaine , fur  laquelle  on  lit 
ces  deux  vers  de  Senteul  ; 

Qui  quondam  magnum  tenuit  modéra^ 
men  aquarum. 

Rich«lius  i fontlplauderet  ipfé  novo» 

. En  fortant  du  Palais  Royal , on  peut 
entrer  dans  la  rue  de  S.  Thomas  du  Lou»- 
vre,  où  l’on  Hôtel  d‘U:^s', 

- Les  Seigneurs  de  Rambouillet  avoient 
autrefois  Icuc  Hôtel  dans  la,  rue  S.  Ho  - 
noré , mais  pendant  la  minorité  de  CAar- 
les  d'Angennes  Marquis  de  Rambouil- 
let ^ ül  fut  adjugé  au  moi$  d’Avril  de  l’ai^ 
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J 606.  à Pierre  Forger  de  Frefne  , Secré- 
taire d’Etat,  pour  trente  - quatre  mille 
cinq  cens  livres.  En  1614.  le  Cardinal  de 
Richelieu  l’acheta  quatfe-vingt  dix  mille 
livres , & ce  fut*  fur  l’emplacement  qu’il 
occupoit , que  cette  Eminence  fit  bâtit 
en  partie  le  Palais  Cardinal , ainfi  que  je 
l’ai  déjà  remarqué.- C/tar/fj  d* Angennes  , 
Marquis  de  Rambouillet,  ayant  époufé 
Catherine  de  Vivanne  , fille  de  Jean  de 
Vivonne  , Marquis  de  Pifany , il  vint 
demeurer  après  la  mort  de  fon  beau-pe- 
le  , à l’Hôtel  de  Pijany  dans  la  rue  faine 
Thomas  du  Louvre.  Cette  maifon  qui 
auparavant  avoit  fucceflSvement  porté 
les  noms  d’ Hôtel  d'Oy  de  Noirmoutier  y. 
& de  Pifany  , fut  pour  tors  nommé  VHô~ 
tel  de  Rambouillet.  Le  goût  que  le  Mar- 
quis & la  Marquife  avoient  pour  les  Bel- 
les-Lettres , & l’accueil  qu’ils  fàifoienc 
à ceux  qui  les  cultivoient,  firent  de  cette 
maifon  une  efpace  de  Parnafie  François  , 
& la  rendirent  célébré  dans  les  ouvrages 
des  beaux  efprits  de  ce  tems-tà.  Les  uns 
en  ont  parlé  fous  le  nom  du  Palais  à'Ar-‘ 
tenice  qui  étoit  l’anagrame  du  nom  de 
Baptême  de  Catherine  de  Vivonne , &: 
les  autres  fous  celui  du  Palais  dé  CUomire. 

Julie  d’ Angennes y ÏQWt  fille’,  époula 
Charles  de  fainte  Maure , Duc  de  Mon^ 
taufier  y &:  cet  Hôtel  quitta  le  nom  de 
Rambouillet  ,,poux  prendre  celui  do.  Mont- 
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taujiery  qu’il  a porté  jufqu’à  la  iport  cîe 
ce  Duc,  arrivée  en  1690.  Comme  Ma- 
rie Julie  de  fainte  Maure  ^ leur  fille  , 
avoir  époufé  Emanuel  'de  CruJJbl  , Duc 
d’Uzcs  , cet  Hôtel  fue  appellé  V Hôtel 
d'U:^s,  après  la  mort  du  Duc  de  Mon- 
jtaujier.  On  fe  refTouvient  cependanc>tou« 
jours  de  l’Hôtel  de  Rambouillet , & l’on 
ne  croit  pas  pouvoir  faire  un  plus  bel 
éloge  d’une  maifon  qui  £ert  de  rerraitft 
aux  Mufes , que  de  la  comparer  à l’Hô* 
tel  de  Rambouillet. 

De  Gens  choifis  un  petit  nombre  , 

Comme  à THotel  de  Rambouillet , 

' Y vient , non  pas  jouer  à l’Ombre  ^ 

K la  Ballettc , au  Lanfquenet  •, 

Mais  tenir  cercle  & cabinet. 

Et  chacun  y fait  la  figure  , 

OÙ  de  Balzac  , ou  de  Voiture  , 

Ou  de  tel  autre  bel  efpric 
Que  cet  Hôtel  mit  en  crédit. 

\JHôtel  de  Longueville  eft  dans  la  mê- 
me rue  , & du  même  côté  que  l'Hôtel 
d’Uzès.  C’étoit  autrefois  l’Hôtel  de  la 
yieuvïlle  y vnzxs  Qti  i(j10.  ayant  été  ac- 
quis pour  la  fomme  de  cent  foixante  Sc 
quinze  mille  livres  , par  Charles  d’Al- 
bert , premier  Duc  de  Luynes  , il  fut 
nomme  VHôtel  de  Luynes  , puis  VHôcel 
de  Chevreufe , après  que  Charles  de  Lor.. 
raine  J Due  de  Chevreufe  l’eut  acheté 
cent  quatre-vingt  mille  livres.  Ce  Prin- 
ce pafla  le  rcfte  de  fa  vie  i l’augmenter  ^ 
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& à l’embellir.  L’an  i6iS.  Charles  IV^ 

Duc  de  Lorraine  , y vint  defcendre  en 
arrivant  à Paris , & y demeura  pendant 
le  féjour  qu’il  fit  dans  cette  Ville.  Dès 
qu’on  fçut  fon  arrivée  , le  Prévôt  de& 
Marchands  , & les  Echevins  vinrent 
l’y  comf>limenter , & lui  faire  les  pré- 
fens  de  la  Ville  , qui  confiftoienren  troifr 
douzaines  de  flambeaux  blancs  mufqués 
en  quatre  douzaines  de  boctes  de  confi- 
tures ôc  de  dragées , en  trois  douzai- 
nes de- bouteilles  de  vin.  Le  Duc  de  Che- 
yreufe  , & Bonneüil  Introduébeur  des 
Ambafladeurs , reçurent  Meffieurs  de 
Ville  dans  la  cour  de  cet  Hôtel , & les. 
eonduifirent  à l^appattement  du  Duc  de 
Lorraine  qui  vint  les  recevoir  fur  le  pa- 
lier. Lorfqu’ils  fortirent , le  Duc  les  con- 
duifit  jufqu’^u  meme  endroit , mais  le- 
Duc  de  Chevreufe  les  accompagne  juf- 
qu’â  la  porte  de  la  rue.  Après  là  mort  dus 
Duc  de  Chevreufe , la  Duchefle  , fa  veu- 
ve, tint  ici  fa  Coût,  & fous  la  Régence 
d’Anne  d’Autriche,  cet  Hôtel  devint  un 
des  rendez-vous  ordinaires  des  chefs  de 
la  fronde  , où  la  politique  & , l’amour  , i 

fe  prêtoient  mutuellement  des  prétextes  < 

èc  des  armes.  Enfin  la  Duchejfè  de  Che^  j 

vreufe  vendit  cette  maifon , quatre  cens.  ; 

mille  livres , à Bernard  dé  Nogaret  ÿ 

Duc  d’Efpernon  , & dès  lors  elle  fur  • 

^mmce  ÏHôul  d'Ejfemon»  Cet  Hôteli  j 
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ayant  etc  vendu  peu  d’années  apres  , ali 
I)uc  de  Longueville , il  en  prit  le  nom  , 
& le  retient  encore.  Marie  dOrléans- 
Longueville , fille  de  Henri  d’Orléans  II. 
du  nom  , Duc  de  Longueville , & de 
Louife  de  Bourbon-Soilîons , bc  veuve 
de  Henri  de  Savoye  IL  du  nom  , Duc 
de  Nemours , ayant  hérité  des  biens  de 
fa  maifon  , par  la  mort  de  fes  frétés  , 
donna  l’Hôtel  de  Longueville  à Louis 
.Henri  Légitimé  de  Bourbon-Soilîons  , 
fils  naturel  de  Louis  Bourbon  Comte  de 
de  Soilïbns  , & coufin  - germain  de  la 
Donatrice.  Celui-ci  connu  dans  le  mon- 
de , fous  le  nom  de  Prince  de  Neuf-Chà- 
tely  époufa  le  7,  d’Oélobre  de  l’an  16^^ 
Angélique  Cunégonde  de  Montmorency- 
Luxembourg , & mourut  le  8.  de  Février 
de  l’an  1703.  Il  lailfa  de  fon  mariage 
Louife  Léontine  de  Bourbon , <Jui  fut 
mariée  le  30.  de  Juillet  1710.  à Charles 
Philippe  d’Albert , Duc  de  ’Luypes , & 
par  ce  mariage  cet  Hôtel  reniîra  dans  la 
maifon  d’Albert  de  Luynes , fans  néan- 
moins qu’il  ait  changé  de  nom.  La  Du- 
chelTe  ae  Luynes  mourut  le  1 1.  Janvier 
1-7  21.  ôc  lailîa  Marie  - Charles  - Louis 
d'Albert  i Duc  de  Chevreufe , à qui  ap- 
partien  l’Hôtel  de  Longueville.  Nous 
avons  vu  cette  maifon  fuccelfîvemem 
occupée  par  les  Cardinaux,  de  Janfon  ^ 
& de  Polignac^ 


Quart,  du  Paiais  Rôyal.  V. 

Cec  Hôtel  fut  bâti  fur  les  defleins  de 
Metc^eau  j ôc  quoiqu’il  ait  beaucoup 
d’apparence , ii  a cependant  bien  des  de^- 
fautsv  d’ailleurs  il  n’eft  point  achevé, 
car  il  y manque  une  aîle.  Dans  les  appar- 
temens  il  y a quelques  peintures  de  ilfi- 
gnard  qui  méritent  d’être  vues. 

Cec  Hôtel  qui  avoir  jufqu’ici  fervi  de 
logement  à tant  d’illuftres  Princes  & 
Seigneurs  , a été  vendu  en  1749.  aux 
Fermiers  Généraux  pour  en  faire  un  ma- 
gaziii  du  tabac  : ils  ont  élevé  un  bâti- 
ment très  confidérable  dans  toute  l’éten- 
due du  jardin  du  côté  du  Palais  desTuil- 
leries  : félon  les  connoilTeurs  la  façade 
eA  du  plus  mauvais  goût  & toute  rem* 
plie  de  défauts. 

SAINT  LOUIS  DU  LOUVRE. 

Un  événement  funefte  dont  nous  al- 
lons rendre  compte  a donné  lieu  à l’érec- 
tion de  cette  Eglife  à laquelle  on  a réu- 
ni les  Chapitres  de  S.  Nicolas  dont  nous 
avons  parlé,  & ceux  de  S.  Thomas  & 
de  S.  Maur  des  Folles  pour  n’en  faire 
qu’une  feule  collégiale  fous  le  nom  de 
S.  Louis  du  Louvre. 

Dans  l’emplacement  qu’occupe  cette 
nouvelle  Eglife,  étoit  l'Églife  Collégiale 
& Paroijfîale  de  S.  Thomas  du  Louvre 
fondée  par  Robert,  Comte  de  Dreux  , 
quatrième  fils  du  Roi  Louis  le  Gros , & 
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frere  de  Louis  VII.  die  le  Jeune,  fouS 
l’invocation  de  S.  Thomas  Archevê- 
que de  Cantorbery  & Martyr.  Quoique 
nous  n’ayons  pas  la  Charte  de  fondation , 
celle  de  Robert  II.  Comte  de  Dreux,  bc 
hls  du  fondateur  ^ datée  de  l’an  1 1 88.  & 
deux  Bulles,  l’une  d’Urbain  III.  datée 
de  l’an  1 1 87.  & l’autre  de  Clément  III. 
de  l’an  1189.  fuffifent  pour  nous  faire 
connoître  le  Fondateur  de  cette  Eglife. 
Elles  confirment  cette  fondation  de  Ro- 
bert , Comte  de  Dreux  , & marquent 
que  les  principaux  revenus  confiftoient 
dans  les  Dixmes  de  Torcy,  de  Cailly  , 

6 de  Braye-Comte-Robert;  dans  une 
rente  de  cent  fols  patifîs  , & en  une  vi- 
gne & un  arpent  de  terre , hors  les  mues 
de  clôture  de  S.  Thomas.  Robert  de 
Dreux  avoir  fondé  ici  quatre  prébendes, 
& un  Hôpital  pour  de  pauvres  Ecoliers  : 
cet  Hôpital  eft  devenu  depuis  l’Eglife 
Collégiale  de  S.  Nicolas  du  Louvre. 
L’an  1418.  Jean  Duc  de  Bretagne  ^ 
Comte  de  Montfott  & de  Richemonr 
augmenta  le  nombre  des  Canonicats 
par  la  fondation  qu’il  fit  de  fept  autres  > 
& donna  à cet  effet  V Hôtel  de  la  petite 
Bretagne  qui  étoit  fitué  derrière  l’Eglife 
de  S.  Thomas  du  Louvre , & fort  à fa 
bienféance.  Plufîeurs  perfonnes  pieufes 
imitèrent  l’exemple  du  Duc  de  Breta- 
gne j 3c  fondèrent  ici  plufieurs  prében- 


Digitized  by  Googk 


Quart,  du  Palais  Royal.  V.  555, 
des  , de  forte  qu’il  y en  a eu  jufqu’à 
vingt-huit,  mais  elles  furent  réduites  » 

& ce  Chapitre  ne  fut  plus  compofé,  que 
d’un  Doyen  éleélifparle  Chapitre , & de 
douze  Chanoines^  mais  en  1717.  il  s’y 
fit  un  autre  changement.  La  digniié  de 
Doyen  fut  fupprimée , & les  revenus  de 
la  manfe  décanale^  réunis  à la  manfe 
capitulaire. 

Au  moien  de  cette  union  j ce  Chapi- 
tre n’étoit  plus  compofé  que  d’onze  Cha- 
noines. L’ancien  prénd9i|H|||  Chapitre  » 
fans  aucune  prérogative^^&atre  d’en- 
tr’eux  étoient  appellés  Royaux,  parce- 
que  leurs  prébendes  font  de  collation 
royale  ; & les  fept  autres  alternarive- 
ment  à la  collation  du  Roi  & de  l’Ar- 
chevêque. Les  quatre  royaux  , comme 
tels , & à caufe  de  l’ancienneté  de  leur 
titre,  avoient  non -feulement  un  gros  ; 

plus  fort  du  quart  en  fus  appellé  Parijis  v i 

mais  originairement  ils  avoient  encore  ^ 
la  préféance.  , ; 

La  voiite  du  chœur  de  S.  Thomas  , I 

qui  fubfîftoit  en  plâtre  depuis  près  de 
600  ans  montroit  £on  état  ; les  deux  murs  i 

paralelles,  qui  dévoient  la  porter,  chaf-  ‘ 

foient  fenfiblement  au  vuide  ; & les  pier-  j 

res  ou  platras  qui  tomboient  de  tems  en  ■ 

tems , annonçoient  une  ruine  prochaine.  ' | 

Dans  ces  circonftances,  ( en  i 7 3 5 . ) le  I 

Chapitre  comme  étant  de  fondation.  • 
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royale , parceque  le  Roi  eft  aux  droit?  des 
Comtes  de  Dreux  , fit  à la  Cour  des  re^ 
préfentations  , qui  ne  perfuadeîent  pas 
d’abord  : ce  ne  fiit  qu’en  1758.  que  l’on 
obtint  du  Roi  parM.  le  Cardinal  de 
fleuri  J principal  Miniftre  , cinquante 
mille  écus  qui  furenr  aflîgnés  fur  la  fer- 
me des  Poudres  payables  en  neuf  années. 

Dès  qu’on  eut  touché  le  premier  paye- 
ment, on  fe  difpofa  à en  faire  ufage  : on 
fe  retira  dans  le  bas  de  Ptglife , pour  j 
faire  l’CÜ|||j||pivin  ^ & on  éleva  pour 
cet  effetjH^loifon  de  charpente  ^ qui 
fép ’roit  la  partie  qu’on  étoit  forcé  d’a- 
bandonner d’avec  celle  delà  nef,  oiil’on 
ft  réfugioit.  On  démolir  en  même-cems 
la  partie  oppofée  ; les  fondemens  étoienc 
jettés  du  coté  des  rues  S.  1 homas  & du 
Doyenné  J & l’édihce  s’élevoit  lorfque 
tout  à-coup  le  1 5 . Oélobre  1739.3  neuf 
heures  du  marin , dans  le  moment  qu’on 
s’alTembloit  pour  tenir  Chapitre , le  côté 
de  l’Eglife  qui  ctpit  fous  le  clocher  voi- 
fin  de  la  fale  capitulaire,  tomba  avec 
fracas  & entraîna  avec  foi  les  Chanoi- 
nes qui  étoient  au  Chapitre. 

Des  onze  Chanoines  , deux,  (Mef- 
fieurs  du  Bois  & Brémont  j qui  croient 
plus  près  de  la  porte  ) fe  fauverent , & 
en  fuyant,  ils  en  repouflèrent  un  troifie- 
me  ( M.  Baiïli\  qui  entroit  : fix  furent, 
eufeveiis  fous  les  ruines , favoir  M M. 
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JDidi^r  P^'andle  Prêtre  du  Diocèfe  de  Pa- 
rif -,  Antoine  Larcher  ^ Prêtre  du  . diocèfe 
de  Pans,  qui  fe  croyoit  Architecte  & 
n’avoit  pas  prévu  le  dancer  ; Jaques  Ma-* 
rie  le  Blanc , Prêtre  DoAeur  de  Sorbon- 
ne du  Diocèfe  de  Pans  ; Jean  Badin  , 
Prêtre  du  Diocèfe  de  Paris  *,  Jofeph  Ge-> 
rard  J Pjêtre  Doèteur  de  Sorbonne  , du 
Diocèfe  d’ A vranr  hes  ; Noë!-  Marie  Mar- 
tel-, Prêtre  du  Diocèfe  de  Paris,  de  la 
maifon  & fociété  de  Sorbonne.  M.  Bail- 
li ayant  une  lettre  de  cacher,  qui  l’ex- 
cluoir  des  alTèniblces  capitulaires , ne  pue 
courrir  aucun  rifque  j le  onzième  Cha- 
noine, lA,  Robert  y étüitmort  lepremiec 
Juillet , & n’ctoitpas  encore  remplacé. 

C’eft  ce  tragique  événernent  , qui  a 
donné  lieu  a l’éreétion  du  Chapitre  de 
S,.  Louis  du  Louvre.  Le  Chapitre  de  faine 
Thomas  ayant  difparu,  on  penfaà  la  réu- 
,nion  des  deux  Eglifes  voinnes  l’une  de 
l’autre , S,  Thomas  & S.  f^icçlas  , quj 
avoient  .autrefois  fait  un  même  corps. 
La  Cour  & rArchevêque  y parurent  por- 
tés : les  parties  intereflees  fe  conçilierenc 
fans  peine  j & après  le  confenteme/it  da 
Roi  & Ips  formalités  requlfes,  M.  de 
Vintimille  Archevêque  de  Paris  fit  pro- 
céder aux  informations  de  commodq  & 
incommodo  ; & donna  fon  décret  d’u- 
nion le  I o Mars  i 740.  par  lequel , con- 
^rranc  les  quacte  Caapniçac;  royaux  4 
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il  éteint  & fuprime  les  fept  pcébendes"- 
qui  étoient  à la  collation  alternative  dm 
Koi  & de  l’Archevêque,  & réduit,  à 
l’effet  de  l’union  des  deux  Chapitres  , le 
nombre  des  Chanoines  à quatorze  , y 
compris  M.  TAomaJJîn  avec  le  titre  de 
Prévôt,  qu’il  avoit  déjà  à S.  Nicolas  ; à 
l’égard  du  titre  de  Doyen  de  S.  Thomas , 
qui  étant  plus  ancien  auroit  dû  pafTer  au- 
paravant , il  avoit  été  fupprimc  en  1717. 

Le  Dimanche  ao.  Mars  1740.  les 
Chanoines  de  S.  Thomas  prirent  place 
félon  leur  rang  d’ancienneté  , au  chœur 
de  S.  Nicolas , en  attendant  que  la  nou- 
velle Eglife  fut  achevée.  Le  célébré  Tho- 
mas Germain  , Orfevre  du  Roi  en  a eu 
la  conduite  en  a donné  les  plans  & les 
deffeins.  On  y reconnoît  fon  goût  & 
fon  talent.  La  voûte  eft  riche  & peut-être 
trop  chargée , d*ornemens , que  le  Bruni 
qui  n’a  pas  lieu  en  architeékure , ne  fan-  . 
roit  faire  valoir.  Au  jugement  des  con- 
noifTeùrs , l’accord  & l’harmonie  de  tou- 
tes ks  parties  fe  ferbient  furement  plus 
, îklmirer,  lion  avoit  fuivi  , comme  on 
le  peut  faire  encore , le  projet  de  l’excel- 
lent artifte,  encannelant  les  pilaltres  , 
qui  ont  entre-eux  un  proportion  qui  plaie 
â l’œil. 

En  1 74a.  la  conftruétion  de  l’Eglife 
avançant , fur  l’offre  que  6t  le  Chapitre 
nu  Cacdinal  de  Fleuri , cette  Eminence 
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ic.cepca  le  deux  principaux  archivoltes , 
qui  le  regardent  , pour  fervir  , l’un  de 
Chapelle  qui  feroit  dédiée  à la  Vierge  , 
& l’autre  pour  fon  maufolée  , avec  le 
caveau  au  delTous  > pour  fa  fépulture 
celle  de  fa  famille. 

La  Chapelle  eft  exécutée  en  marbre 
de  différentes  couleurs.  Elle  eft  d’un  goût 
tout  a fait  nouveau , mais  fage  & noble. 
Un  bas  relief  repréfentant  l’Annoncia- 
tion fert  de  Tableau.  Les  parties  qui  com- 
pofentle  fujet , forment  un  enfemble  ad- 
mirable : la  Vierge  à genoux  & refpec- 
tueufement  inclinée  j l’Ange  foutenu  fur 
un  nuage  lui  annonçant  le  plus  grand  ds 
nos  myfteres-,  la  gloire  qui  part  d’en-haur, 
dont  un  principal  raïon  tombe  fur  la 
Vierge  *,  un  groupe  d’enfans  deî&  chéru- 
bins en  admiration  , placés  pour  faire 
équilibre  i tout  fe  lie , tout  eft  expréffif. 
C’eft  l’ouvrage  de  Jean-Baptijle  le  Moi- 
ne , qui  a parfaitement  répondu  , il  y a 
quelques  années  , au  zele  des  Villes  de 
Éordeaux  & de  Rennes  en  exécutant  les 
monuments  qu’elles  ont  érigés  à la  gloi- 
re de  Louis  XV. 

On  voit  déjà  dans  l’arcade  oppofée  le 
modèle  en  plâtre  du  maufolée  par  le  mê- 
me artifte.  Sur  un  piedeftal  , eft  repré- 
Tenté  le  Cardinal  expirant  entre  les  bras 
fie  la  Religion. 

France  deftgnée  pas  fgn  écuftbn^ 
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exprime  fes  regrers  : derrière  le  picdeO 
tal  s’élève  une  pyramide,  qui  porte  une 
urne , du  pied  de  laquelle  delcend  une 
grande  draperie , dont  l’arrifte  fe  ferc 
pour  dérober  prefqu’entierement  aux 
yeux  la  figure  hideufe  de  la  mort  qui  fe 
préfenre  au  Céardinal. 

En  174}  laveillede  S.  Louis,  la  nou- 
velle Eglife  fur  bénie  & dédiée  à S,  Louis 
Roi  de  France  •,  les  deux  Chapitres  réu- 
nis commencèrent  l’après  midi  à folem- 
nifer  la  fêre  de  ce  faint  Roi. 

Dans  la  même  année  nouvelle  union 
du  Chapitre  de  S.  Maur  des  FolTcs  près 
pans  à celui  de  S.  Louis  du  Louvre. 

Le  Chaoitre  de  S.  Maur  croit  origi- 
nairement une  Abbaye  de  Bénédiétins, 
Elle  fut  mife  en  Commande  au  commen- 
cement du  XVI  fiecle:peu  après  la  digni- 
té abbatiale  fur  éteinte  par  une  Bulle  de 
Clément  VII.  en  1 5 ? j . qui  fut  mife  à 
exécution  trois  ans  après.  Les  revenus 
furent  réunis  à LEvèché  de  Paris , & les 
Moines  ayant  été  fécularifés  formèrent 
un  Chapitre  de  Chanoines. 

En  174J , tems  de  la  réunion  de  c.è 
Chapitre  à celui  de  S.  Louis,  il  y avoit 
à S.  Maur  un  Chanfre  en  dignité,  neuf 
Chanoines  , & quatre  Semi-ptébendés  9 
qui  étoient  fouyent  en  procès  avec  le 
Chapitre.  M.  de  Beaumont  , Archevê-» 
igue  de  Paris  , par  fon  decret  d’union 

éceigniç 
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pceignic  & fuppriraa  les  quatre  Semipré-- 
beudes.ôc  le  premier  des  canonicars  qui’ 
viendroit  à vacquer.  Ainfî  le  Chapitre 
de  S.  Louis  eft  aujourd’hui  compofé  de 
vingt-deux  prébendes  , y compris  deux 
Dignités  , celle  de  Prévôt  & celle  de 
Chantre;  ces  bénéfices  font  à la' colla- 
tion de  M.  irArchevèque  J excepté  les’ 
quatre  Royaux  & . 'celui  des  GaLlichers. 

Les  Chanoines  de  S.  Maur  avoienc 
un  fort  bel  Autel  en  marbre  & un  Ange 
en  plomb  portant  la  fufpenfe  , ouvrage 
de  René  Frémin  de  l’Académie  Royale , 
& Sculpteur  du  Roi  d’Efpagrïe  ( inorc 
en  1 744,  ) on  a transféré  le  tout  à faine 
Louis  du  Louvre.  : 

La  reconnoilTance  a porté  le  Chapitre 
à céder  à Thomas  Germain^  la  Chapelle  ’ 
de  S.  Thomas  de  Cantorberi , & le  ca- 
veau qui  aft  au-delTpus  : toute  la  décora- 
tion de  cette  Chapelle  a été  exécutée 
d’après  les  defieins  de  cet  habile  artifte. 
Le  martyre  de  S.  Thomas  de  Cantorbé- 
ri  y elfc  repréfenté  dans  un  excellent  ta- 
bleau par  le  célébré  Pierre. 

M.  & Madame  de  Surbekyomh.Chz- 
• * On  avuci-dcflusàrarticlcdcS.NicoIas’du 
Louvre , que  M.  Piganlol  dit  que  la  prébende 
des  GaUichers  a été  fondée  par  un  Gentilhom- 
me de  ce  nom  originaire  du  Limofin.  M.  l’Abbé 
le  ^^tt/'attribuc  cette  fondation  à Martial  GaU 
Ticher  Chanoine  de  Meaux  & Archidiacre  de  Bca. 
mjl.  du  Dioc,  de  P^aris  , tom.  i..pag.  91. 

Tome  IL  Q 
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pelle  vis-à-vis , qui  ell  dédié  à S.  Nicolas.’ 
Le  tableau  qui  ell  de  Louis  Galoche  » elt 
d’un  bon  coloris. 

Au-bas  de  l’Eglife  à droite  & à gau- 
che font  encore  deux,  petites  arcades.: 
dans  l’une  qui  eft  revêtue  de  Stuc  , font 
les  fonts  baptifmaux  : on  y voit  un  ta-, 
bleaù  du  batcme  de  S.  Jean  |>ar  Refiout  ; 
il  eft  digne  de  ce  grand  Maître. 

Le  projet  eft  de  placer  dans  l’arcade 
oppofée  un  confeiîional  avec  un  tableau 
ïelatif  à la  pénitence. 

L’entrée  principale  de  cette  Eglife  don- 
ne fur  la  rue  S.  Thomas  du  Louvre , ou 
on  voit  un  grand  porrail  très  décoré.  Le 
bas  relief  qui  eft  au  delTus  de  la  porte  reJ 
préfente  trois  .Enfans  dont  l’un  tient  la 
• Couronne  d’épine , l’autre  les  doux , & 
le  troifieme  un  feeptre  & une  main  de 
Juftice.  Ces  figures  font  dufavantP/^^i/- 
le  , les  autres  orneroens  ont  été  fculptés 
par  le  fieuc  Robillon , le  même  qui  a don.- 
né  des  preuves  de  fon  talent  dans  la  dé- 
coration de  l’intérieur  de  cette  Eglife  > 
d’après  les  delFeins  de  Germcàn. 

Une  partie  de  la  décoration  du  portail 
eft  en  pure  perte.  La  rue  étant  trop  étroi- 
te , on  ne  peut  qu’avec  beaucoup  de 
peine  appercQVoîr  les  beautés  de  ceç 
édifice,  . 
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LE  PALAIS  DES  TUILLERIES. 

CE  Palais  a pris  fon  nom  d’un  en- 
droit autrefois  rempli  de  Tuilte~ 
rieSi  qui  pendant  trois  ou  quatre  cens  ans, 
ont  fourni  la  plus  grande  partie  des  ruilles 
qu’on  employoit  à Paris.  L’an  1342. 
Pierre  des  Ejjarts  donna  aux  Quinïe- 
vingts  une  maifon'appellée  YHôtel  des 
Tuilleries , de  laquelle  dépendoient  qua- 
rante-deux arpens  de  terres  labourables 
fermés  de  murs.  Nicolas  de  Neuville  de 
Villeroy  avoir  auflî  en  cet  endroit  une 
maifon  accompagnée  d’une  Cour  & d’un 
Jardin  , laquelle  portoit  le  même  nom  , 
& étoit  fîcuée  le  long  de  la  riviere  de 
Seine.  François  1.  acquit -cerre  maifon, 
& donna  en  échange  à Villeroy  la 
maifon  &'terre  de  Chanteloup,  près  de 
Châtres , fous  Montl’hery.  C’eft  fur  les 
ruines  de  ces  deux  maifonSj  & de.plu- 
fîeurs  autres , qUe  la  Reine  Catherine  de 
A/édiarfit  jetreren  1 5<S’4.  lesfondemens 
du  Château  des  Tuilleries , & des  jardins 
& cours  qui  l’accompagnenr.  Philibert 
de  Lorme , & Jean  Bullan , les  deux  plus 
fameux  Architeétes  qu’il  y eut  pour  lors 
en  France , en  donnèrent  le  plan  qui  fur 
arrêté  par  la  Reine.  Du  Cerceau  nous  a 
confervé  ce  plan  , & l’on  peut  dire  que  , 
s’il  avoir  été  achevé  , le  Châreau  des 
Tuilleries auroit  été,  après  le  Lpuvre  -, 
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la  plus  belle  Maifon  Royale  qu’il  y eût 
dans  le  Royaume;mais  la  fuperftition  de 
la  Reine  lui  fit  dircontinuer  ce  beau  Pa- 
lais , & lui  infpica  le  de0ein  de  faire  bâ- 
tir l’//dre/  delà  Reine ^ qu’on  a nommé 
depuis  VHôtel  de  Soiffbns.  Cetrç  Reine 
infatuée  d’Aftrologie , fe  lailla  perfua- 
der  que  cous  les  lieux  y ôc  toutes  les  per- 
fonnes  qui  portoient  le  nom  de  S.  Gevr- 
main , dévoient  lui  être  funeftes.  11  n’en 
faluc  pas  davantage  pour  lui  faire  abanr 
donner  le  fcjour  du  Château  des  Tuilier 
ries , qui  ctoit  fituc  dans  la  ParoilTè  de 
S,.  Germain  l’Auxerrois  j mais  malgré 
toutes  fes  précautions , ce  fut  Julien  de 

Germain , Evêque  de  Nazaret , in  par- 
tibusy  & Abbé  de  Chaliç,  qui  l’aflifta  à 
la  mort. 

Le  Château  des  Tuilleries  , en  l’état 
où  le  lailTa  la  Reine  Catherine  de  Médi- 
cis , n’étoit  compofé  que  du  gros  pavil- 
lon du  milieu,  des  deux  corps  de  logis 
qui  ont  chacun  leur  terralTe , du  côté  des 
jardins,  & des  deux  pavillons  qui  les 
terminent.  Ces  cinq  corps  dç  bâtiment 
- n’avoienc  pas  l’élévation  qu’ils  ont  eu 
depuis,  mais  ils  ne  lailTbient  pas  de  for- 
mer un  tout , dont  les  proportions  écoient 
fprc  régulières. 

Henri  IV.  agrandit  ce  Chateau,  & fit 
commencer  la  grande  galerie  qui  le  joint 
/iu  Louvre.  Ce  fut  du  Çerceau^c\ni  donna 
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le  defiTein  de  ces  augmentations , & qui 
en  eut  la  conduite.  Après  ces  augmenta- 
tions la  façade  de  ce  Château  fe  trouva 
compofée  de  cinq  pavillons  , en  y com- 
prenant celui  du  milieu  > qui  eft  couvert 
en  dôme  quarré  ^ & de  quatre  corps  de 
logis,  fur  une  même  ligne  qui  a cent 
fbixante  huit  toifes  trois  pieds  de  lon- 
gueur. Cette  face  a beaucoup  d’appa- 
rence j & eft  décorée  de  divers  ordres  de 
colonnes  J & autres  ornemens  de  fcul- 
pture.  Les  connoifteurs  eftiment  beau- 
coup les  colonnes  d’ordre  ionique  qui 
font  dans  cette  façade  à côté  de  la  terraf- 
fe  à droite,  parleurs  belles  proportions? 
& leur  parfaite  exécution* 

' Louis  XIV.  en  166^.  ordônrta  plu- 
fleurs  ouvrages  pour  la  reftauration , & 
rembellilfement  de  ce  Château.  M.  Co/- 
bere  qui  venoit  d’acheter  la  Charge  de 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi , y fit 
auflitôt  travailler , ôc  fe  fervit  de  Louis 
le  Vau , & de  François  d'Orbay  fon  éle- 
vé. Le  gros  pavillon  du  milieu  n’avoit 
été  décoré  jufqu^alors  , que  de  l’ordre 
ionique , & du  Corinthien , mais  on  ajoû* 
ta  le  compofire  & un  attique.  Les  colon- 
nes de  tous  ces  ordres  font  de  marbre 
brun  , & rouge.  Sur  l’entablement  régné 
un  fronton  accompagné  de  plufieurs  fta- 
tues  de  pierre , & dans  le  timpan  font 
les  Armes  dç  France.  Les  deux  pavillons 
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qui  font  au  coté  du  grand,  font  ornés  do 
colonnes  ioniques , pofces  fur  un  piedef- 
tal  qui- régné  le  long  de  ce  fuperbe  édifi- 
ce- Le  fécond  ordre  eft  de  colonnes  Co- 
rinthiennes , & au-delTus  eft  un  attique 
terminé  par  une  baluftrade , & par  deux 
vafes  de  pierre.  Les  deux  autres  corps  de 
'logis , & les  deux  gros  pavillons  qui  rer- 
minent  cette  façade , font  décorés  de  pi- 
lafties  canélés , d’ordre  compofite.  Dans 
k’s  deux  pavillons,  cet  ordre  eft  furmon- 
té  d’un  attique , & fur  l’entablement  > 
font  des  vafes  de  pierre. 

On  entre  dans  les  apparremens  de' ce 
Château,  par  un  grand  veftibule  qui  eft 
dans  le  pavillon  du  milieu  , & dont  le 
plafond , qui  eft  un  peu  bas , eft  foiuenit 
par  des  arcades  formées  par  des  colonnes 
d’ordre  ionique.  Philibert  de  Lorme  avoit 
fait  conftruire  ici  unefcalier,  qui  étoic 
le  plus  grand , le  plus  aifé , & le  plus  ad- 
mirable qu’on  eut  vii  jufqu’alors , mais 
comme  il  déroboit  la  vue  des  jardins  , 
M.  Colbert  le  fit  démolir,  & fit  faire 
celui  qu’on  voit  aujourd’fiui.  11  eft  à 
main  droite  ; fa  baluftrade  eft  ornée 
de  lyres  entrelaffces  de  couleuvres , or- 
nemens  allégoriques  à la  devife  de  Louis 
le  Grand , & aux  Armes  deM.  Colbert  » 
pour -lors  Surintendant  des  Bâtimens. 
Sur  le  premier  pallier  , on  trouve  la  prin- 
cipale entrée  de  la  Chapelle , 5c  ici  naif« 
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fent  deux  autres  rampes  qui  conduifenc 
dans  une  grande  enfilade  d'apparremens. 

Le  grand  falon  au-dellus  du  veftibule* 
eft  occûpé  par  les  Cent-Suifles , lorfque 
le  Roi  féjourne  dans  ce  Château.  La  fale 
des  gardes  vienr  enfuite.  Six  croifées  de 
chaque  côré  ont  règle  la  diftribution  des 

f>eintures  & desornemens.  Au-defius  de 
a corniche  , font  quatre  bas  - reliefs 
feints  par  autant  de  tableaux  j dont  les 
fujets  conviennent  parfaitement  aux 
guerriers  qui  occupent  cette  piece  , car 
ils  reprefentent  une  marche  d’armée  , 
une  Bataille,  un  Triomphe  , ôc  un  Sa-^ 
crifice.  Entre  les  bas-reliefs , eft  un  corps 
d’architedture  feint , fur  les  extrémités 
duquel  font  deux  figures  alfifes , & re-i 
haulTées  d’or.  Sur  un  focle  de  marbre  , 
paroît  un  Trophée  d’Armes,  aulîi  peint 
& rehaufte  d’or.  Le  tableau  du  milieu 
remplit  la  voûte  de  cette  piece , & fait 
voir  un  Ciel  ouvert  J & plufieurs  figures 
en  l’air  , qui  défignsnt  les  biens  & les 
honneurs , dont  on  récompenfe  la  vertu 
militaire.  ' ' . 

L’antichambre  du  Roi  eft: éclairée  par 
huit  croifées , dont  quatre  font  du  côté 
de  la  place  du  Caroufel , & les  quatre  au* 
très  du  côté  du  jardin.  Dans  le  plafond 
on  a peint  une  ouverture  feinte , au  tra.*i 
vers  de  laquelle  on  voit  le  foleil  fuir  foti 
char , qui  s’eieve  fur  l’horifoh,  Ôc  répaqfi 
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la  lumière  de  toutes  parts.  Un  vieillard 
qui  tient  une  clepfydre,  & reprefente  le 
Tems  J femble  montrer  au  foleil  la  car- 
rière qu’il  doit  parcourir.  Auprès  de  lui 
font  un  enfant  qui  tient  le  pland^tn  édi- 
fice, & deux  figures  affifes  fur  des  nua- 
ges , dont  l’une  tient  ufi  ferpent  , qui 
mordant  fa  queue,  forme  un  cercle  dans 
lequel  eft  marquée  l’année  i66S.  qui  elt 
''  le  tems  où.les  peinturés  furent  achevées. 
L’autre  repréfente  le  Printems , qui  de  la 
main  droite  montre  les  Signes  du  Zodia-, 
que , & de  la  gauche  tient  une  corne  d’a- 
bondance , fymbüle  de  la  fertilité  qu’il 
nous  promet.  D’un  autre  côté  on  voir 
voler  la  Renommée  qui  embouche  une 
_ des  trompettes  qu’elle  tient.  Quatre  ta- 
bleaux , peints  fur  des  fonds  d’or , repré- 
fentent  les  quatre  parties  du  jour  par  des 
fujets  pris  des  Métamorphofes  d’Ovide. 
Dans  le  premier  l’on  voit  l’Aurore  que 
Ctipidon  rend  amoureux  de  Céphale.  Le 
fécond  nous  fait  voir  la  ftarue  de  Mem- 
non  y qui  rendoit  des  oracles  lorfque  le 
foleil  dardoit  fes  rayons  fur  elle,  mais' 
qui  redevenoit  muette  lorfqu’il  les  reti- 
roic.  Dans  le  troifieme  & le  quatrième 
font  Clitie  changée  en  tournefol  , & le 
foleil  qui  fe  délâlTe  chez  Tétis.  Les  en- 
coignures font  ornées  de  quatre  autres 
bas-reliefs  de  figure  ovale  peints  en- 
couleur  de  bronze,  qui  repréfentenr en- 
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core  les  quatre  parties  du  jour.  Toutes 
les  peintures  de  ces  deux  fales  font  de 
Nicolas  Loyr. 

La  graiid-Chrimbre  du  Roi  eft  fujjer- 
bement  meublée^  lorfque  Sa  Majeftefait 
fon  féjour  dans  ce  Château  •,  mais,  outre 
ces  meubles  précieux  qu’on  change  feion 
les  teins  & les  occafions  , elle  a des  or- 
nemens  à demeure , & qu’on  y voir  tou- 
jours. Le  tableau  - du  plafond  repréfenre 
la  Religion  fous  la  figure  d’une  femme 
couronnée  d’une  couronne  antique  , & 
qui  tient  d’une  de  fes  mains  une  toile 
d’attente  pour  un  portrait  ; au  - deflTus , 

& dans  l’air,  fontpliifieurs  figures  d’an- 
ges & de  génies  qui  tiennent  dans  leurs 
mains , l’un  VOriflâme , un  autre  la  fainte 
Ampoule , un  troifieme  une  épée , le  qua- 
trième un  cafque,  & le  cinquième  VEcuf^ 
fon  de  France,  Ce  tableau  a été  peint  par 
Eartolet  Flamael  , mort  Chanoine  de 
Liège.  Au  poiKtour  de  cette  Chambre 
régné  une  corniche  dorée , fur  laquelle 
font  des  brafiers  de  ftuc  qui  ont  été  fcul- 
ptés  par  Leramhert  ; les  figures  qui  les 
accompagnent  font  du  fameux  Girar- 
don.  Les  orhemens  & les  grotefques 
peints  fur  le  plafond  & fut  le  lambris  font 
l’ouvrage  des  le  Moine, 

De  cette  chambre  on  palTe  dans  la 
chambre  du  lit  du  Roi.  Les  peintures  du 
plafond  de  cette  piece,  de  meme  que' 
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celles  du  petit  cabinet  qui  eft  de  plein 
pied,  font  de  Noël Coypd.  Les  payfages 
que  l’on  voit  dans  ces  deux  pièces,  font 
de  Francifque  Milet , Peintre  Flamand  , 
très-habile  Payfagifte. 

Le  grand  cabinet  eft  décoré  avec  beau- 
coup (le  goût  & de  magnificence  de  plu- 
lieurs  ouvrages  de  ftuc  ; l’on  voit  plii- 
fieurs  figures  dans  les  paneaux  du  lambris 
qui  déugnent  la  guerre  & l’abondance. 
C’eft  dans  ce  cabinet  que  s’eft  tenu  le 
Confeil  de  Régence  pendant  la  minorité 
de  Louis  XV. 

De  ce  cabinet  Lon  entre  dans  la  gale- 
rie des  AmbaQadeurs  , ainfi  nommée  , 
parce  (jue  c’eft  dans  ce  lieu  que  Louis 

XIV.  don noi t fes  audiences  publiques 
aux  Miniftres  Etrangers.  Le  plafond  eft 
diftribué  en  plufieuts  compartimens , ou 
bordures , dans  lefquels  font  des  tableaux 
qui  repréfentent  la  fable  de  P fiché  ^ ôc 
plufieurs  autres  fujets  pris  des  Métamor- 
phofes.  La  plupart  de  ces  tableaux  ont 
été  copiés  à Rome  d’après  la  galerie  Far- 
nefe,  peinte  par  le  fameux  Annihal  Cara- 
che  : ce  fut  M.  Colbert  qui  fit  faire  ces 
copies  par  les  plus  habiles  éleves  de  l’A- 
cadémie de  peinture  que  le  Roi  entre- 
tient à Rome.  Cette  galerie  a été  forç 
mal-traitée  pendant  le  féjour  que  Louis 

XV.  a fait  dans  ce  Château;  car  on  fut 
obligé  pour  la  commodité  du  Maréchal 
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de  ViUeroy , &c  pour  celle  de  quelques 
Officiers  de  Sa  Alajellé  ^ de  la  couper 
de  la  partager  par  des  cloifons , & par  des 
foiipentes  qui  font  un  très- mauvais  effet. 

Au  bout  de  cette  galerie  eft  un  effa- 
lier  par  lequel  on  va  à l’Appartement 
qu’occupoit  autrefois  la , Reine  MarU^.^ 
Thérefe  d’ Autriche. ç & que  le  Maréchat 
de  Vüleroy  Gouverneur  de  Lou«  XV., 
a occupé  pendatu  la  minorité  de  ce  Priur. 
ce.  Les  tableaux  don?  il  eft  orné ^ font, 
de  Nocret  Peintre  Lorrain  , qui  danS; 
quelques-unes  de  ces  peintures , a repré- 
fenté  la  Reine  Mairie  ~ T herefe  fous  la  fi- 
gure de  Minerve. 

_ Les  appartemens  > du  rez-de-chauffée 
qui  font  au-deffous  de  ceux  qué  je  viens 
de  décrire  ^ ont  été  autrefois  occupés  par 
Louis  XIV.  Les  peintures  font  de  Nico- 
las Mignard  f & font  allégoriques  au  Roi 
Louis  XIV.  donc  le  foleil  étoit  le  çocp*^ 
de  la  devife.  Dans  le  plafond  de  l’Anti- 
cliambte  J le  feu  Roi  eft  repréfenté  fous 
1 fl  figure  d’Apollon  affisfur  un  Trône  , 

& ayant  fous  les  pieds  un  globe.  Les 
quatre  parties  du  Monde,  & Neptune  ' 
dans  des  attitudes  de  foumiffion  & de 
refpeét , -lui  font  préfentes  par  Minerves 
Le  refte  de  ce  plafond  eft  rempli  par  des 
figures  fymboliques  , peintes  enferma 
de  bas  relief. 

Le  plafond  de  la  piece  qui  fuit , nous 
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fait  voir  Apollon  aflîs  , te  environné'da  ' 
Zodiaque.  Dans  le  lointain  on  voiries 
heures  repréfentées  par  de  belles  filles  qut 
s’empreflent  d’atteller  les  courfiers  au* 
char  de  ce  Dieu  j & au-deflbus  font  les 
quatre  Saifons , figurées  par  des  femmes  ' 
qui  font  d’un  âge  , & dans  des  attitudes^  ' I 
qui  conviennent  à ces  quatre  parties  de 
l’année.  Aux  côtés  de  ce  grand  tableau 
il  y en  a deux  petits  , dont  l’un  nous  fait 
voir  Apollon , qui  à coup  de  flèches  tue 
les  Cyclopes , pour  venger  la  mort  de- 
fon  fils.  Efculape  que  Jupiter  avoir  tué  I 

d'un  coup  de  la  foudre  qu’ils  avoien  t for- 
gée, L’autre  petit  tableau  repréfente 
Apollon^  Diane  te  Latone\  qui  fe  ven- 
gent fut  les  enfans  de  Niobéy  de  la  pré- 
férence qu’elle  leur  avoir  donnée  fur 
ceux  deXafo/tc.  Dans  l’alcove  de  cette 
chambre,  la  nuit  eft  repréfentée  par  une 
femme  dont  le  manteau  eft  perfemé  d’é- 
toiles’, & qui  eft:  environnée  de  pavots. 

• Les  deux  enfans  qu’elle  tient  entre  fes* 
bras , défignent  lés  longes  qui  accompa- 
gnent ordinairement  le  fommeil.  Les- 
deux  tableaux  qui  font 'aux  côtés,  de  ce- 
lui-ci , nous  font  voir  le  fupplice  du  fa-‘ 
tyre  Marfyas , & celui  du  K'oi  Midas.l 
Au-delTus  dés  portes  font  deux  marines,, 
dans  l’une  defquelles  eft  la  chûte  d'Icare^ 

Dans  le  petit  cabinet  de  cer  apparte-’ 
ment  on  voie  Apollon  qui  diftrioue  de$ 
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couronnes  de  Liurier,  une  à la  Mufe  de 
la  Poëlle , une  autre  à la  Mufe  de  la 
Peinture,  & un^  à la  Mufe  de  la  Mufi- 
que»  Sur  la  cbeminKe  eft  Apollon  qui  re- 
çoit une  lyre  des  mains  de  Mercure. 
Vis-à-vis  ell  un  autre  tableau  où  l’on- 
voit  Apollon  & Daphné^  Au-delTus  des- 
portes  font  Clitie  & Hyacinte  ^ qui  repré-' 
fenrent  le  lever  & le  coucher  du  foleil. 
Le  grand  cabinet  de  cet  appartement 
n’a  point  de  peintures  dans  fon  plafond. 
L’appartement  qui  eft  de  plain  pied  à ce- 
lui dont  je  viens  de  parler,  a fervi  autre- 
fois à Louis  deFrancCi  Dauphin  de  Vien- 
nois, & fiUde  Louis  XlV.  Les  peintu- 
res dont  il  eft  orné  confiftentdans  un  ta- 
bleau de  l’éducation  d’Achille,  peint  par 
Philippe  : on  y voit  les  différens  exerci- 
ces, & les  amufemens  de  la  jeuneftèv 
Ces  deux  appartemens  ont  été  occupés  ^ 
depuis  le  mois  de  Décembre  1715.  juf- 
qn’au  16.  Août  1718.  par  le  Duc  du  Mai- 
ne  Surintendant  de  l’éducation  de  Louis 
XV.  & par  XzDucheJJè  du  Maine \ mais 
la  Surintendance  de  l’éducation  de  Sa 
Majefté  ayant  été  pour  lors  donnée  au 
Duc  de  Bourbon , ce  Prince  fe  logea  dans 
ces  appartemens. 

^ De  l’autre  côté  eft  la  Chapelle  qui  a fa 
principale  porte  fur  le  premier  palier  du 
grand  efcalier.  Elle  n’eft  pas  achevée  , 
& n’a  rien  que  de  fort  fimple.  On  remar- 
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qiiera  cependant  fur  l’autel  une  excellen- 
te copie  de  la  belle  Nativité  du  Cortège, 
La  T ribune  du  Roi  eft  au-delTus  de  la 
grand-porte.  LaSacriftie  eft  detriere  le 
Maître-Autel , & au-delTus  eft  la  Tribu- 
ne des  Mufitiens. 

La  Sale  des  Machines  eft  une  des  plus 
vaftcs,  & certainement  la  plusingcmeu- 
fement  & la  plus  richement  décorée 
qu’iby  ait  en  Europe.  Elle  a étéconftrui- 
te  par  ordre  du  Roi  Louis  XlV.  pour  la 
repréfentation  des  Ballets  & des  Comé- 
dies. Ce  fut  Vigarani  Gentilhomme  Ita- 
lien qui  donna  ledeflein  , & eonduiht 
' l’exécution  de  ce  fuperbe  Théâtre ,,  qui 
peut  aifément  contenir  fept  ou  huit  mil- 
le perfonnes.  Celui  de  Parme  qui  eft  tant 
vanté , eft  un  peu  plus  grand  que  celui- 
ci  , mais  d’ailleurs  il  n’a  aucun  orne- 
ment, au  lieu  que  le  plafond  de  la  fale 
des  machines  eft  enrichi  de  fculptures 
dorées  , & de  peintures  qui  ont. été  exé- 
cutées par  Coypel,  fur  les  delfeins 
de  le  Brun.  Les  loges  font  foûtenues  par 
des  colonnes  corinthiennes  , dont  les 
chapitaux  & les  foubaftemensfont  dorés, 
de  même  que  les  çorniches  & les  baluf- 
trades  ; ce  côté  eft  terminé  par  un  grand  ‘ 
pavillon  , qui  fait  fymétrie  avec  celui 
qui  eft  vis-à-vis  le  Pont-Roy  al,c’eft  là  que 
logeoit  le  Grand  - Ecuyer  , avant  qu’on 
lui  eut  fait  bâtir  uu  Hôtel  tout  AUprcs» 
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On  a commencé  à ce  pavillon  une  gale- 
rie paralelle  à celle  qui  régné  du  côté  de 
la  nviere  j mais  ü n’y  a pas  d’apparence 
qu’elle  foie  ficôt  continuée. 

La  grande  écurie  elt  aulîî  de  ce  côté  , 
& entre  le  pavillon  où  logeoit  le  Grand- 
Ecuyer  j &la  rue  S.  Honoré.  C’eft'un 
vieux  bâtiment , qui  n’eft  en  rien  com- 
parable aux  écuries  fuperbes  que  Louis 
a fait  bâtira  Verfaiiles  *,  au-delTus 
de  la  porte  eft  une  figure  de  cheval  qui 
ell  très-mutilée , elle  eft  de  Maître  Paul 
Ponce  y Sculpteur  Florentin. 

On  trouve  enfuite  un  manege  décou- 
vert , & un  manege  couvert , qui  a été 
bâti  pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 
& qui  n’étant  pas  entièrement  achevé, 
lorfque  le  Roi  alla  faire  fon  féjour  ordi- 
naire au  Château  de  Verfaiiles  en  1722. 
eft  encore  daifs  le  meme  état. 

Le  jardin  des  Tuilleries  n^étoit  pas 
autrefois,  ni  aufii  commode  j ni  aufli- 
bien  diftribué , ni  aufli  étendu  qu’il  l’eft 
à préfent  j car , outre  qu’il  étoit  féparé 
du  Château  par  une  rue , fon  étendu  n'é- 
toit  pas  à beaucoup  près  auffi  confidéra- 
ble  qu’elle  l’eft  aujourd’hui.  Il  y avoir 
cependant  un  étang , un  bois,  une  voliè- 
re , une  orangerie  , des  allées  , des  par- 
terres, un  écho,  un  théâtre  , & un  laby- 
rinthe. La  voliere  confiftoit  en  plufieurs 
bâtiraens , & étoit  fituée  vers  le  milieu 
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du  quai  des  Tuilleries,  ainfi  qu’on  le 
peut  voir  dans  le  plan  de  Paris  que  Gom- 
boujl  fit  graver  en  1 6 5 2.  L’écho  étoit  au 
bout  de  la  grande  allée , c’eft-à-dire , au 
bout  du  jardin  , & était  entouré  d’une 
muraille  de  deux  toifes  de  haur,  arondie 
en  demi-cercle  de  vingt-quatre  pieds  de 
diamètre,  & cachée  |3ar  des  palÜTades. 
Auprès  de  cet  écho,  du  côté  de  la  Porter 
S.  Honoré , étoit  Y orangerie  ^ comme  el- 
le y efi:  encore,  & auprès  étoit  une  efpe- 
ce  de  ménagerie  ^ où  il  y avoir  des  bêtes 
féroces.  Dans  le  baftion  qui  tenoit  à 1» 

Porte  de  la  Conférence,  & qui  fut  conf- 
trivit  en  1581.  étoit  un  grand  terrain 
qui  fervoit  de  garenne , de  à une  dès  ex- 
trémités duquel  , entre  la  Porte  de  la 
Conférence  & la  voliere , étoir  un  chenil 
que  le  Roi  Louis  XIII.  donna- à 
par  brevet  du  20.  Avril  1Ô50.  à condi- 
tion qu’il  dc'fricheroit  ce  terrein , & qu’il 
le  rempliroit  de  plantes  & de  fleurs  rares  j 
en  fécond  lieu  , qu’il  donneroit  deux 
mille  livres  au  nomméPafchal  qui  avoit 
foin  des  chiens  du  Roi  j en  troifieme 
lieu,  qu’il  bâtiroità  fes  dépens  un  che^- 
nil  à un  autre  endroit  quatrièmement  , 
qu’après  fa  mon , fes  héritiers  pourraient 
retirer  les  fleurs  & les  plantes  qui  s'y 
trouveroient,  ou  du  moins,  qii’on  leur  en 
riendroit  compte.  Ce  brevet  fut  confirmé 
par  un  autre  du  dernier  jour  d’Août  de 
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l’an  1^50.  par  lequel  le  Roi  ralTaroic 
qu’il  ne  le  dépolTéderoit  point  de  fon  jar- 
din , qu’après  l’avoir  récompenfc  de  tou- 
tes les  dépenfes  qu’il  y avoir  faites  ; 
que  fi  on  venoit  jamais  à le  joindre  aux 
Tuilleries,  dès-lors  il  lui  en  donnoic  la 
Conciergerie  par  avance. 

Comme  il  eft  fort  parlé  de  ce  jardin 
dans  les  mémoires  de  la  minorité  de 
Louis  XIV.  il  ne  fera  peut-être  pas  inu- 
tile de  faire  un  peu  connoître  Renard  y. 
& l’on  devinera  aifément  Pufage  qu’on 
faifoit  de  fon  jardin  , & les  raifons  qui 
lui  donnoient  tant  de  réputation.  Cet 
homme  qui  avoit  été  valet  de  chambre 
du  Commandeur  de  S ouvré  , avoit  de 
l’efprit,  ^oit  fouple,  obligeant,  &C  fe 
connoiflbit  fort  bien  en  meubles , & fur- 
tout  en  tapilTeries.  Il  en  faifoit  apporter 
chez  lui  des  plus  belles  > & en  vendoic 
aux  perfonnesde  qualité,  même  au  Car- 
dinal Mazarin , qui  fe  plaifoit  quelque- 
fois à converfer  avec  lui  fur  ce  fujet.  Dès 
que  Louis  XIII.  lui  eut  donné  ce  terrein , 
il  y fit  un  jardin  extrêmement  propre 
qui , par  fa  fituation , & par  les  maniérés 
commodes  du  Maître , devint  le  rendez- 
vous  ordinaire  des  Seigneurs  de  la  Cour , 
&c  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  galant  dans 
ce  tems-là.  Quoique  les  Frondeurs  ne 
voulufient  pas  laifler  entrer  le  Roi  dans 
Paris  > les  courtifans  ne  kilfoient  pas 
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d’aller  aux  Tuilleries,  & de- là  aujardîrt 
de  Renard.  Un  jour  que  le  Duc  de  Can~ 
date  , Jar:^ay , .Bouteville , S.  Mefgrin  , 
6c  quelques-autres  , avoienc  fait  partie 
' d’y  louper,  les  Frondeurs  l’ayant  fçu , Sc 
craignant  que  fi  le  peuple  voyoit  fouvent' 
les  vSeigneurs  qui  croient  dans  le  parti  de 
" la  Cour,  il  ne  s’accoutumât  infenfible- 
ment  à voir  le  Roi  , ils  y envoyèrent  le 
Duc  de  Beaufore  fuivi  de  beaucoup  de 
' gens  :ceT*rincechaflTa les  violons,  renver- 
ia  les  tables,  & y fit  un  défordre,  dont  il 
eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  ce  tems-là. 

M.  Colbert-,  ayant  rcfolu  de  faire  tra- 
vailler à rembellifiêment  des  Maifons 
Royales  , commença  par  le  Palais  des 
Tuilleries  J auquel  U joignit  le  jardin  qui' 
çn  étoit  réparé  par  une  rue , ainfi  que  je 
l’ai  dit , fit  abatte  le  logement  de  Made- 
moifelle  de  GuiÇe , la  voliere  ^ & les  au- 
tres maifons  jufqu’à  la  porte  de  la  Confé- 
rence , pour  y élever  une  terralTe  plantée 
de  deux  rangs  d’ormes  , qui  régnent  le 
long  de  la  riviere  , pendant  l’efpace  de 
deux  cent  quatre  - vingt  - fix  toifes  de 
longueur,  fur  environ  quatorze  de  lar- 
geur , 6c  qui  eft  paralelle  à celle  qui  eft  le 
long  du  manege  de  la  grande  écurie.  On 
enferma  en  même-  rems  le  jardin  de  Re- 
nard dzm  l’enclos  des  Tuilleries,  6c  l’on 
coupa,  par  le  milieu,  l’ancienne rerralTè 
qui  étoii  au  bout,  pour  lailTer  libre  la  vue 
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Ju  Cours  : on  fit  dans  cet  endroit  un  fer 
à cheval , pour  y monter  des  deux  côtés. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire,  il  efl:  aifé 
de  s’appercevoir  que  ce  jardin  eft  entou- 
ré de  deux  terralTes , l’une  du  côté  du  ma- 
nège & de  la  rue  S.  Honoré  , & l’autre 
du  côté  de  la  riviere.  Elles  commencent 
prefque  à la  terrafle  qui  régné  devant  la 
façade  du  Château , dans  toute  la  lon- 
gueur du  jardin  , & fe  terminent  en  fer 
a cheval, devant  l’efplanade  qui  eft  vis-à- 
vis  le  Cours. 

Ce  jardin  eft  fans  contredit  le  plus 
beau  de  l’univers  de  l’aveu  de  tous  les 
étrangers.  La  difpofition  eft  André  Le 
homme  incomparable  en  cette 

fartie,  & le  plus  favantqui  ait  été  depuis 
établilTement  de  la  Monarchie.  Elle  efl: 
Çi  belle  & fi  ingénie\ife , que  quoique  ce 
jardin  ne  contienne  que  foixante  - fept 
arpens , on  y trouve  cependant  tout  ce 
qui  peut  fe  trouver  dans  les  promenades 
les  plus  vaftes,  5c  les  plus  délicieufes. 

Il  a falu  un  grand  art , pour  le  faire 
paroître  de  niveau , car  il  a dans  fa  lar- 
geur une  pente  de  cinq  pieds  : ce  qui  fait 
que  le  deftus  de  la  terrafle  qui  eft  au  côté 
clés  Capucins,  eft  de  niveau  au  bas  de  la 
terrafle  qui  eft  du  côté  de  la  riviere,  ôc 
que  celle-ci  a cinq  pieds  de  haut;  ainfi 
c’étoit  plus  de  trente  mille  toifes  cubes 
de  terre , qu’il  eut  falu  rapporter.  Le  gé» 
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nie  de  le  Noftre  furmonta  cette  grandè 
difficulté  , Sc  rendit  ce  lieu  admirable 
par  là  jufte  proportion  de  toutes  fes  par-- 
lies  dont  l’œil  eft  toujours  enchanté. 

Sur  la  terrafïe  qui  régné  le  long  de  là 
façade  du  Château , il  y a fix  ftatues  &. 
deux  vafes.  Les  trois  qui  font  du  côté  dô 
la  riviete  font  de  Coujlou  V aînée  & repré- 
fentent  un  chajjeur  ^ & deux  chajferejjfès. 
Celles  qui  font  du  côté  du  manege  , font 
de  Coyzjsvox , & nous  font  voir  un  fau- 
ne jouant  de  la  flûte  traverfiere , une 
hamadriade , & Flore. 

Le  parterre  eft  diftribué  en  un  grand 
nombre  de  compartimens  remplis  deS 
plus  belles  fleurs  , fùivant  les  différentes 
faifons  de  l’année , & animé  par  trois 
|ets  d’eau  qui  tombent  dans  autant  de 
baflins  pofés  en  triangles.  Le  plus  grand 
des  baffins  eft  dans  une  efplanade,  à la 
tête  de  la  grande  allée.  Au  pourtour  font 
quatre  groupes  de  marbre  blanc , dont  lô 
premier  nous  fait  voir  Lucrèce  qui  , né 
pouvant  furvivre  à la  violence  que  le  jeu- 
ne Tarquin  lui  avoit  faite , fe  poignarde 
en  préfenee  àQCollatin,  fon  mari.  Ce 
groupe  a été  commencé  à Rome  par 
Theodon  , un  des  penfionnaires  entrete- 
nus parle  Roi  à l’Académie  de  S.  Louis  ; 
après  fa  mort  il  a été  achevé  à Paris  par 
le  P autre.  Vis-à-vis  de  ce  groupe,  en  eft 
luî  autre  à’Enée  qui  porte  fon  pere 
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chife , & qui  niene  fon  fils  Afcagne  par 
Ja  main  ; il  a été  fcnlpté  par  le  Pautrç  , 
dans  le  tems  qu’il  écoità  Rome.  Le  troi- 
fieme  groupe  repréfente  l’Enlevement 
à'Orithie  par  Borée  j il  eft  dCAnfelme  Fia- 
men.  Le  quatrième  eft  l’enlevemenr  de 
Cy belle  par  .Saturne  fous  la  figute  du 
Tems  ; Cerès  eft  à fes  pieds  appuyée  fur 
un  lion , fyiubole  de  la  terre.  Celui-ci  a 
< été  fait  par  Regnaiidin.  Ces  deux  derniers 
groupes  étoieut  autrefois  dans  l’orange- 
rie de  Verfaillesi  ils  furent  tranfportés 
ici  en  lyitî.  ' ■ 

La  grande  allée  a cent  foi xante-cinq 
toifes  de  longueur  ,Tur  feize  de  largeur  ; 
elle  eft  plantée  de  npropniers  d’inde.  Au 
bouc  de  cette  allée  , eft  un  grand  fiaflin 
ou  piece  d’eau , de  figure  pélogone. 

A droite,  & à gauche  fie  cette  grande 
^llée , on  trouve  plijfieurs  autres  allées  , 
des  bofquets , & des  boulingrins  de  dif- 
férentes figures , & des  pièces  de  gazon 
rondes  & ovales , & creufées  en  pente 
douce.  A main  droite,  en  defcendant, 
M.  Colbert  avoir  fait  drefter  un  théâtre 
de  verdure  , pour  y repréfenter  la  comé- 
die , S:  un  amphithéâtre  qui  en  étoit  fé- 
paré  par  une  efpçce  de  parterre , capable 
de  concenirplus  de  mille  fpedateurs.  Aii 
lieu  où  étoit  ce  théâtre , on  fit  un  jeu  de 
Mail , pour  fervir  aux  amufemens  du  Roi 
Lpuis  XV.  pendant  le  féjour  qu’il  a fait 
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<ui  Château  desTuilleries.  Dans  le  vui- 
de  de  ce  Mail , on  avoir  élevé  un  pavil- 
lon d’architeclure  , donc  les  dehors 
étoienc  ornés  de  marbre , & de  bronze 
feints  ; dans  ce  pavillon  étoit  un  Bil- 
lard qui  a fervi  auffi  aux  plaihrs  du  Roi 
Louis  XV.  Depuis  que  Sa  Majefté  ne 
fait  plus  fon  féjour  en  ces  lieux  ^ on  a dé- 
truit le  mail  &:  le  pavillon  , & on  a fait 
fut  le  terrein  qu’ils  occupoient  une  gran- 
de piece  de  gazon.  Entre  la  grande ^iece 
d’eau , & le  fer  à cheval , on  a pofe  qua- 
tre grands  piedeftaux  de  marbre,  qui 
portent  de  grandes  llatues  auflî  de  mar- 
bre , dont  deux  reprcfentent  le  Tibre  Sc 
le  Nil  : elles  ont  été  copiées  à Rome,d’a- 
près  l’antique , par  les  étudians  de  l’Aca- 
démie j les  deux  autres  font  la  Seine , 
fculptée  par  Coujlou  Vaîné,  5c  la  Loire 
par  Vancleye.  Les  feize  enfans,  qu’on  j 
voie  ici  en  diverfes  attitudes  auprès  du 
Nil,  défignent  la  fécondité  que  les  dé- 
bordemens  de  ce  fleuve  procurent  au 
pays  qu’il  arrofe.  I 

Au  haut  du  fer  à cheval , on  a placé 
fur  des  jambages  ruftiques  , deux  che- 
vaux ailés  de  marbre  blanc  , dont  l’un 
porte  une  Renommée  qui  embouche  fa 
trompette  , 3c  l’autre  un  Mercure.  Ces 
deux  figures  défignent  la  Renommée 
3c  les  Héraulcs  d’Armes  qui , fous  le  re-  ' 
gne  de  Louis  le  Grande  ont  annoncé  aux 
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Nations  tantôt  la  paix , tantôt  la  guerre, 
mais  toujours  la  gloire  de  ce  grand  Prin- 
ce. Ces  deux  groupes  fculptés  parCovij'e- 
yox , ont  été  tranfportés  ici  de  Marly  le 
7.  de  Janyier  1719.  Chacun  de  ces  grou- 
pes eft  d’un  feul  bloc  de  marbre  de  dou- 
ze pieds  de  haut , fans  qu’on  ait  été  obli- 
gé d’y  rien  ajouter,  non  pas  meme  pour 
• la  trompette  de  la  Renommée , qui  a été 
épargnée  avec  une  attention  içfinie. 

Au  milieu  du  fer  à cheval  qui  rermi- 
ne  ces  jardins , du  côté  du  cours  , & des 
champs-élifées , on  a conrtruit  en  1-7164 
un  pont- tournant  qui  eft  d’un  defleiit 
ingénieux , & qui  facilite  la  communi- 
cation des  Tuilleries  avec  le  cours , Sc 
les  champs-élifées. 

L’efpace  qui  fe  trouve  entre  le  pont 
des  Tuilleries  & les  champs-élifées  eft 
deftiné  à former  une  place  à laquelle  la 
t Ville  fait  travailler  depuis  quelques  an- 
nées. Cette  place  qui  eft  odogone  eft  for- 
mée par  des  foftes  revêtus  de  chaque  cô- 
té de  murs  conftruits  en  pierre  d’Arcueil- 
d’un  appareil  «dmirable.  Sur  le  cordon 
de  ces  murs  fera  élevée  une  baluftrade 
le  long  de  laquelle  régnera  une  banquette. 

Dans  le  milieu  de  la  place  jTera  la  fl- 
eure équeftrede  S.  M.  liir  un  piédeftal. 
JDeux  baflîns  feront  formés  fur  deux  des 
faces  du  piédeftal  au  Nord  & au  Midi  i 
^ & les  eaux  qui  en  fortironc  leur  feront 


DIgitized  by  Googlc 


5»4  .Description  de  Paris  ^ 1 

communiquées  par  un  réfervoir  pratiqué 
dans  lin  édifice  carré-long  conîlruic  au 
couchant  à l’un  des  angles  de  la  place. 
Comme  cette  place  n’occupera  pas  abfo- 
luinent  toute  la  fuperficie  de  Pelplanade , 
on  arrachera  tous  les  arbres  des  champs- 
élifées , & l’on  fera  une  nouvelle  planta- 
tion que  l’on  accordera  â la  dirpo/îtion 
de  la  place. 

La  conétruétion  & la  décoration  de  ce 
monument  feront  exécutés  fur  les  def- 
feins  , &c  fous  la  conduite  de  M.  Gabriel 
premier  Architede  du  Roi.  On  peut  ju- 
ger de  la  beauté  de  fes  plans  par  le  nao- 
dele  en  relief  que  l’on  voit  à Verfailles.^ 

Au  bout  de  la  terrafle  des  Tuilleries 
qui  régné  le  long  de  la  riviere  , étoit  la 
porte  de  la  Conférence  que  l’on  a abbat- 
tue  en  1750.  Le  Maire  dansfon  Paris 
ancien  <S’  nouveau , nous  aflure  que  cette 
porte  avoir  été  bâtie  fous  le  régné  de 
Lrançois  I.  Il  y a apparence  que  M.  delà 
Mare  le  croyoit  aufli , car  parmi  les  plans 
qu’il  a inférés  dans  fon  fçavant  Traité  de 
la  Police,  il  y en  a un  qui  nous  repréfen- 
te Paris  depuis  le  règne  de  Charles  VII. 
jufqu’à  Henri  III.  inclufivement  , & 
dans  ce  plan  on  voit  la  porte  de  la  Con- 
férence dans  la  même  fituation  où  nous 
l’ayons  vù , & ayant  le  même  nom  qu'el- 
le porte  à préfent.  Cependant  il  ne  paro(c 
pas.  par  les  Hiftotiens  contemporains  , 

que 
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que  pour  iors  j ni  long-tems  après  , il  y 
eut  ici  une  porte.  L’on  voit  que  lorfque 
le  Roi  Henri  III.  quitta  brufquemenc 
Paris , le  i 3 . de  Mai  de  l’an  1588.il  for- 
tit  par  la  porte  neuve  , & fe  rendit  à 
Chartres.  Ce  fut  encore  par  la  porte  neu- 
ve Roi  Henri  IV.  fit  fon  entrée 
dans  Paris  le  22.  de  Mars  de  l’an  1594. 
fans  que  dans  l’une,  ni  dans  l’autre  de 
ces  deux  grandes  occafions  , il  foit  parlé 
de  la  porte  de  la  Conférence.  Qu’on  ne 
noiis  dife  pas  avec  Dom  Felibien  & Dont 
Lobïneau , qu’il  n’y  a eu  ici  qu’une  porte, 
à laquelle  on  donna  d’abord  le  nom  de 

fforte  neuve , & enfuite  celui  de  porte  de 
â Conférence,  car  outre  que  leur  fitua- 
tion  étoit  différente  , la  porte  neuve 
étant  au-delTus  du  grand  pavillon  des 
Tuilleries,  &:  répondant  à la  porte  faint 
Honorô  , qui  éroit  pour  lors  proche  la 
rue  S.  Nicaife-,  on  a vu  la  porte  neuve  , 
& la  Porte  de  la  Conférence , exifter  en 
même-tems , & avoir  chacune  fon  nom 
particulier,  ainfi  qu’il  eft  prouvé  par  le 
plan  de  Paris , que  Gomboujl  donna  au 
public  en  1652. 

11  n’eut  pas  érc  difficile  aux  écrivains 
que  je  viens  de  cirer  , de  découvrir  au 
vrai  le  tems  auquel  la  porre  de  la  Cionfé- 
rence  a été  bâtie  , & d’éviter  plufieurs 
fautes  qu’ils  ont  faites  à fon  fujet.  Us 
n’avoient  qu’à  jetter  les  yeux  fur  l’ellam- 
Tome  IL  R 
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pe  que  Perelle  en  a faite  , & ils  auroient 
vu  que  cette  porte  fut  élevée  en  i ^3  ^ . U 
cft  aifez  yraifemblable  que  le  nom  de 
porte  de  la  Confèrence  lui  a été  donnée  à 
l’occafion  des  Conférences  de  Surenne  , 
entre  les  Députés  du  Roi , & ceux  de 
Ja  ligue , & dont  la  première  fut  tenue 
le  Z 9.  d’Avril  de  l’an  1593.  Comme  les 
Députés  fortoientpour  s’y  rendre,  par  la 
porte  neuve  , & que  ces  Conférences  fu- 
rent la  caufe  & le  fignal  de  la  pacificar 
tion  des  troubles  qui  depuis  longte  ms  dé- 
foloient  la  France,  il  y avoir  toujours  au 
Bout  des  Tuilleties  une  grande  quantité 
de  peuple  qui  s^y  alTembloit,  pourvoir 
aller  & revenir  les  Députés.  Ce  fut  en 
mémoire  du  fuccès  de  ces  Conférences , 
6c  de  la  joye  publique  qu’il  produifit  , 
que  lorfqu’on  bâtit  cette  porte , on  lui 
donna  1?  nom  de  Porte  delà  Conférence, 
Au-delà  des  Tuilleries  , 6c  le  long  de 
la  riviere , eft  une  promenade  magnifi- 
que , que  l’on  nomme /iC  Cours-la-Reine ^ 
paiceque  ce  fut  la  Reine  Marie  de  Mé^ 
dicis  qui  le  fit  planter  en  1 <jz8.  Les  Let- 
tres Patentes  du  Roi  à ce  fujet , furent 
données  à Paris  le  z.  d’Avril  de  cette  an- 
née. Elle  portent  que  cette  promenade  , 
qui  doit  avoir  environ  750.  toifes  de 
longueur, commencera  à {'Abreuvoir  l'E* 
yêque , hors  la  fofie  porte  des  Tuilleries , ' 
& finira  au  pré  de  la  Savonneriç.  Ce. 
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Cours  a mille  cinq  cens  quarante  pas 
communs  de  longueur , fur  quarante  de 
largeur.  Au  milieu,  il  y a un  rond  de 
cent  pas  de  diamètre.  Quatre  rangs  d’or- 
mes efpacés  de  douze  en  douze  pieds  , , 

forment  trois,allées , dont  celle  du  mi- 
lieu a vingt  pas  de  largeur.  A chaque 
bout  il  y a un  portail  d’architedure , fer- 
mé par  des  portes  de  fer  en  baluftres.  Les 
arbres  de  ce  Cours  qui  n’avoient  pas  en- 
core cent  ans , ayant  paru  néanmoins  trop' 
vieux  aux  yeux  de  quelques  perfonnes 
on  les  fit  arracher,  &c  le  17.  Novembre 
de  l’an  1 7 z 3 . Duc  d'Antin , pour  lors 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi , le  fit 
replanter  en  fa  préfence.  11  fit  la  cércmo-' 
nie  de  planter  lui-même  le  premier  de 
ces  arbres , & attendit  que  tous  les  autres’ 
leTuflenf,  ce  qui  fut  exécuté  en  trois 
heures  de  tems.  ' 

Par  la  grande  efplanade  ronde  qui  eft 
au  milieu  'de  ce  Cours , & par  un  petit  i 
pont  de  pierre  , on  va  dans  une  plaine' 
qu’on  voit  à main  droite  , & qu’on  nom- 
me lesChamps-Eiifées.  En  i^îyo.  elle  fut 
plantée  d’ormes  qui  forment  quantité  de 
belles  allées  qui  s’étendent  juf^u’au 
Roulle , & aboutilTent  en  forme  d’eroile 
à une  hauteur  , d’où  l’on  découvre  une 
partie  delà  Ville,  & de  la  campagne  des 
environs. 

La  grande  allée  dé  champs-élifées  eft 
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plus fpacieufe  que  les  autres,  & aboutît,'’ 
4’un  côté , à la  grande  efplanade  qui  eft 
vis-  à- vis  le  pont-tournant  des  T uilleries , 

6 de  l’autre , à l’Etoile.  Elle  eft  traver- 
fée  par  une  arche  ou  efpece  de  pont , 
qu’on  a bâtir  en  1 7 1 7.  &:  qu’on  nomme 
le  ppnt  d‘ Antin , parcequ’ilTut  cpnllruit 
par  ordre  du  Seigneur  qui  porre  ce  nom. 

Le  Cours  eft  fépaié  des  champs-éli- 
fée?,  & de  la  chauirée  ou  grand  cnemin 

?iui  conduit  à Verfailles,  par  des  folFés 
ecs , ôc  revêtus  de  pierre  de  raille.  Com- 
rpe  cette  chauflce  eft  entre  cês  foftes  & 

4 riviere , qu’elle  eft  fans  parapets , & 
que  c’eft  le  chemin  du  monde  plus  fré- 
quenté , il  eft  fouvent  arrivé  des  acci- 
dens  fâcheux , & c’eft  pour  les  prévenir  , 
qu’au  mois  de  Janvier  de  l’an  1729.  on, 
a fait  mettre  des  lanternes , depuis  la  por- 
te de  la  Conférence , jufqu’au  bouc  du 
Cours  qui  eft  près  de  Chaillot. 

Encre  le  Cours  S>c  la  Savonnerie  , il  y 
un  terrein  qu’on  nommoit  autrefois /e 
pré  ie  la  Savonnerie , & dans  lequel,  fous 
le  régné  de  Louis  XIV.  011  élevoit  des 
maroniers  d’inde  , & des  arbuftes  dedifr  - 
- férentes  efpeces,  pour  en  fournir  aux  jar- 
* dins  des  Maifons  Royales.  En  1719.  on 
y jetta  les  fondemens  cj’un  grand  édifice  , 
auquel  on  travailla  avec  tant  de  vivaci- 
té , qu’en  très-peu  de  tems  il  fut  prefquq 
ddçiiîi  conftruitj  mais  en  172^.  il  fut  ‘ 
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tellement  détruit,  qu’il 'n’en  refte  plus 
^ue  la  moindre  partie.  On  a dit  que  cet 
édifice  avoir  été  élevé  pour  être  THoTel 
de  la  Monnaye  i mais  on  n’a  jamais  bien 
fçu  à quel  ufage  il  étoit  deftiné  î ce  qu’il 
y a de  conftant,  c’eft  qu’il  entroit  dans 
le  chimérique  & fatal  Syftême  de  Law.  ' 

> La  Savonnerie  eft  un  grand  &c  vieux 
bâtiment  qui  a été  ainfi  nommée  parce-^ 
qu’on  y faifoit  autrefois  du  favon^  Depuis 
quelque  tems  c’eft  une  Manufaéturë 
Royale  d’ouvrages  à la  turque , & façon 
de  perfe.  bile  fut  établie  en  j6ù^.  en  fa- 
veur de  Pierre  dû  Pont  qui  avoir  formé 
ce  delTein  j & qui  en  eut  la  diredlion.  Si- 
mon Loiirdet  lui  fuccéda  en  \6i6.èc  l’urt 
& l’autre  réuilîrent  fi  parfaitement  dans 
les  ouvrages  qu’on  y fit,  qu’ils  obtinrent 
des  Lettres  deNoblefle.  Cette  fabrique, 
la  feule  qu’il  y ait  en  Europe  pour  ces 
fortes  d’ouvtages , eft  encore  aujourd'hui 
fous  la  direétion  de  Pierre  du  Pont  y pe- 
tit-fils de  celui  qui  l’a  établie.  Le  tapis 
de  pied  qui  devoit  couvrir  tout  le  par- 
quet de  là  grande  galerie  du  Louvre,  & 
qui  confifte  en  quatre-vingt-douze  pièces, 
eft  un  des  plus  grands , & un  des  premiers 
ouvrage  de  cette  Fabrique.  Celui  qui 
couvre  la  tribune  du  Roi  à Verfailles, 
de  même  que  ceux  qu’on  voit  à Trianon , 
à Marly , & dans  les  autres  Maifons 
Royales , ont  été  faits  fbùs  Pierre  dii 
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Pont,  petit  fils  de  celui  à qui  on  doit  cet 
ctablilTement.  La  chaîne  du  canevas  des 
ouvrages  qu’on  fait  ici , eft  pofée  per- 
pendiculairement , comme  aux  ouvrages 
de  haute-lifle,  mais  au  lieu  qu’à  ces  der- 
niers, l’ouvrier  travaille  derrière  le  beau- 
côté  , à la  favonnerie  au  contraire  le  beau 
côtéeften  face  de  l’ouvrier,  comme  dans 
les  ouvrages  de  baiïe-lifle. 

Les  bâti  mens  de  cette  Manufacture 
ont  été  réparés  en  1713.  par  ordre  du 
Duc  d’Antia , pour  lors  Directeur  Géné- 
ral des  Bâtimens  & Manufactures  du 
Roi , ainfi  qu’il  paroît  par  une  Infcri- 
ption  gravée  dans  un  marbre  noir  qui  elt 
fur  la  porte. 

La  Chapelle  eft  attenant  cette  Manu- 
facture , & eft  fous  l’invocation  de  faint 
Nicolas.  Sur  la  porte  on  lit  l’infcripcioa 
fiiivante  : 

La  très-augujle  Marie  de  Medicis, 

■ Mere  du  Roi  Louis  XIII. 

‘ pour  avoir  par  fa  charitable  muni- 
Jicenee  des  couronnes  au  ciel  comme 
en  la  terre , par  fes  mérites , a éta-. 
bli  ce  lieu  de  charité , pour  y être 
reçus  J alimentés  j entretenus  ^ & 
injlruits  les  enf ans  tirés  fes  Hof-  * 
‘ piteaux  des  pauvres  enfermés  , le 
' tout  à la  gloire  de  Dieu  , Van  de' 

; , grâce  '■  \ , 
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, ChaUleau  ou  Chaillot , comme  on  pro- 
nonce aujourd’hui , eft  un  village , & un 
faubourg  de  Paris  qui , dans  les  anciens 
titres,  eft  nomvn&  Calloellum ^ Calloge- 
luniy  & Chailloellum.  Surce  qu’on  reprc- 
fenta  à Louis  XlV.  que  s’il  plaifoic  a Sa 
Majeftc  d’ériger  le  village  de  Chaillot 
en  faubourg  ae  Paris , elle  augmenteroit 
fes  revenus  , en  changeant  la  taille  qu’on 
impofoit  fur  ce  Village , en  droits  d’en*- 
trée,  Chaillot  fut  érigé  en  faubourg  , 
fous  le  nom  de  la  Conférence  y par  Arrêt 
du  Confeil  du  mois  de  Juillet"  i(>59. 
mais  ce  ne  fut  qu’à  cet  égard  feule- 
ment , car  Sa  Majefté  voulut  qu’en  tous 
autres  cas , ce  lieu  continuât  d’être  regar- 
dé comme  Village  i malgré  la  précifion 
de  cet  Arrêt,  les  Maîtres , & Gardes  Ju.- 
lés  de  divers  m(^iers  attaquèrent  les  ou- 
vriers & Marchands  de  Chaillot , pour 
les  obliger  à prendre  des  lettres  de  maî- 
trife  : mais  la  Supérieure  & les  Religieu- 
fes  de  la  Vifitarion  de  Chaillot , proprié- 
taires de  la  moyenne  & baflTe  Juftice,  & 
Engagiftes  de  la  haute  , s’adrelTerent  au 
Roi  pour  qu’il  lui  j>lût  de  faire  cefler  ce 
trouble.  Sa  Majefte  ayant  égard  à leur  re- 

2uête , déclara  par  Arrpt  de  fon  Confeil 
U ï8.  Oétobre  1707.  qu’en  érigeant  le 
Village  de  Chaillot  en  faubourg  de  Pa- 
ris , elle  n’avoir  pas  prétendu  en  alTuje- 
tir  les  habicans  aux  charges , & aux  fta- 
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tins  des  Communautés  des  arts  & mé- 
tiers de  la  Ville,  & en  conféquence  dé- 
fendit aux  Maîtres  & Gardes  Jurés  de 
ces  Communautés  de  les  troubler  à l ave- 
venir  dans  l’exercice  de  leurs  profeflîons. 
Ainfi  Chaillot  eft  aujourd’hui  j à diffé- 
rens  égards,  un  Village , & un  des  faux- 
bourgs  de  Paris. 

L’Eglife  Paroiflîale  eft  fous  l’invoca- 
tion de  S.  Pierre , & eft  fituée  au  milieu 
du  Village. 

A mi-côte  font  les  Religieufes  de  la  . 
Vifitation  de  fainte  Marie  qui  ont  été 
établies  en  cet  endroit  par  Henriette  Ma- 
rie de  France , Reine  d’Angleterre , fille 
du  Roi  Henri  IV.  & veuve  de  Charles  I. 
Roi  d’Angleterre  j laquelle  ayant  acheté 
en  1651.  une  maifon  à Chaillot,  qui 
ayant  été  bâtie  par  la  Fftine  Catherine  de 
MediciSi  avoir  été  achetée  & embellie 

Î>ar  le  Maréchal  de  Bajfompierre , après 
a mort  de  cette  Princefte,  & enfin  avoit 
été  vendue  par  décret,  fur  le  Comte  de 
Tillieres  , la  fit  aproprier  pour  en  fai- 
re un  Monaftere  ae  Filles  de  la  Vifîta- 
tion  de  fainte  Marie.  On  l’a  depuis  au- 
gmentée confidérablement  , & l’Eglife 
en  fut  rebâtie  tout  à neufi’an  1704.  mais 
fon  comble  n’a  aucune  proportion  avec 
les  autres  bârimens , & eft  d’autant  plus 
choquant  , qu’on  l’apperçoit  de  loin. 
.Ç’eft  iViVo/oj  Fremondi  Garde  du  Tréfoi 
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Royal,  & Geneviève  Damondy  fa  fem- 
liie,  qui  ont  fait  bâtir  cette  Eglife  entiè- 
rement à leurs  dépens , &c  qui  par  confé- 
qiient  en  font  les  fondateurs , ainfi  qu’il 
eft  dit  dans  l’Epit^he  que  je  vais  tranf- 
crire  ci-delTous.  Ceux  qui  aiment  les 
Arts , 6^  qui  s’y  connoilTent,  vantent  in-*^ 
finiment  la  ferrurerie  de  la  grand-porte 
de  cette  Eglife. 

' Dans  le  Chœur  de  cette  Eglife , font 
les  Cœurs  â,' Henriette-Marie  de  France  j 
Reine  d’Angleterre,  qui  eft  la  fondatri- 
ce de  cette  maifon  ; de  fon  fils  Jacques 
Stuàrd  II.  du  nom  , Roi  ’ de  la  grande 
Bretagne  ^ & de  Louife-Marie-Stuart  y 
fille  de  ce  Prince,  morte  au  Château  de 
S-  Germain  en  Laye  le  i o.  d’Avril  1 7 1 2 r 
Le  corps  de  Jofephe-Marie  d'Ejly  femme 
de  Jacques  II.  eft  ici  en  dépôt.  Elle  mou- 
rut aimi  au  Château  de  S.  Germain  en 
Laye  le  7.  de  Mai  de  l’an  1718. 

, A droite , en  entrant  dans  cette  Eglife , 
OJi  voit  contrôle  mur  l’Epitaphe  qui  fuit  ; 

ICI  REPOSE 

le  Cœur  de  Dame  Genevieve  Damond» 
veuve  de  Mejjîre 

Nicolas  de  FremsotND, 

. Confeiller  du  Roi  en  JesConfeils  , 
Crand  Audiencier  de  France  Honoraire  , 
- ' ^ & Garde  du  Tréfor  Royal, 

' Une  douceur  toujours  égale  t 

R v: 


394  Description  de  Paris, 

une  humilité  jîncere  : une  piété  confiante  : 
une  tendre  charité  pour  les  Pauvres  : 
des  aumônes  abondantes  : 
un  -^le  éclairé  pour  la  gloire  de  Dieu  ; 
toutes  fortes  de  vertus  fidellement 
pratiquées  J tandis  que  ce  cœur  a refpiré  ^ 
ont  été  des  preuves  que  Dieu  lavoit 
formé  félon  le  fien  , 

& qui!  y faifoit  fa  demeure. 

Elle  efi  décédée  le  d' Août  1703. 

âgée  de  ans  ^ apres  avoir  vu 

commencer  le  bâtiment  de  cette  Eglife  > 
que  fon  Epoux  & elle  ont  fondée. 
Prie-i^^  Dieu  pour  leur  repos. 

L’enclos  de  ce  Couvent  defcend  jus- 
qu’au bord  du  chemin  de  Verfailles  qui 
eft  entre  la  riviere  & le  mur  de  clôture. 
On  voit  ici  un  vieux  bâtiment  où  font 
les  priions  du  Village. 

C’ert  contre  ce  mur  de  clôture  qui  ré- 
gné fur  le  chemin  de  Paris  â Verfailles  , 
& lùr  la  riviere , que  feue  S.  A.  R.  Z?a- 
ehefie  d'Orléans  a fait  bâtir. en  1755.  ^ 
173.(3.  un  pavillon  d’archite(3:ure  de  très- 
bon  goût , & qui  offre  à la  vite  des  amu-^ 
femens  toujours  nouveaux  par  la  quanti- 
té d’équipages , & de  perfonnes  de  tout 
rang  qui  vont  & reviennent  continuel- 
lement. ’ ' '4 

L’Ecu  parti  des  Armes  de  France 
de  Medicis , qu’on  voit  encore  dans,  ce 
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mur  J eft  un  refte  qui  prouve  que  cette 
inaifon  a appartenu  autrefois  à Catherine 
de  Medicis  , Pveine  de  France. 

Au  haut  du  Village  font  les  Religieii- 
fes  ChanoinelTes  de  lainte  Genevieve  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin  , qui  étoienr  au- 
paravant à Nanterre,  & qui  furent  trans- 
férées ici  par  Lettres  Patentes  obtenues 
au  mois  de  Juillet  qui  furent  enre- 
gilFrées  au  Parlement  le  3.  d’Août  de 
l’année  \6ji.  Ce  Couvent  a été  connu 
fous  le  nom  de  Notre  - Dame  de  Paix  ? 
mais  depuis  la  réunion  de  l’Abbaye  de 
fainte  Perrine  de  la  Villette  à cette  mai- 
fon , on  lui  donne  le  nom  à' Abbaye  dc^ 
fainte  Perrine  de  Chaillot» 

Les  AIinimes  de  Nigeon^ 

ou  DE  Cha'illot. 

» 

Ce  Couvent  eft  attenant  l’enclos  des* 
s Filles  de  la  Vifitation , & dans  la  même- 
fttuation,  à mi-côte.  Cet  Ordre  a étéinf- 
tirué  en  1474.  par  François  Martotile 
natif  de  Paule,  en  Calabre.  L’humilité 
dont  ce  Saint  faifoit  profeflîon,  fit  qu’it 
donna  à fes  Difciplesle  nom  àe  Minimes»- 

On  nomme  ce  Couvent  les  Èons  Hom^- 
mes  de  Chaillot.  Quelques-uns  difenc 
que  le  nom  de  Bons-Hommes  fut  don- 
né aux  Minimes,  parce  que  Louis  XI. 
appelloit  François  de  Paule , îe Bon-Hom- 
me } & qu’on  a continué  le  même  nouvi 

R v; 
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fcs  difcipJes  j qui  le  méritoienr  par  leuc 
douceur  Sc  leur  charité.  D’aurres  préten- 
dent qu’on  les  a ainfi  nommés , à caufe 
qu’ils  occupent  un  Couvent  dans  le  bois  | 
de  V incennes , que  les  Moines  de  Gram- 
mont  avoient  occupé  avant  eux,  & que 
ces  derniers  font  appellés  dans  plufieurs 
anciens  titres  Boni  Homines  , & même 
font  encore  nommés  Bons-Hommes  âzm 
quelques  lieux  du  Royaume  j mais  quel- 
qu’accoutumé  qu’on  foit  aux  bizarreries 
de  l’ufage , on  ne  peut  croire  que  le  Cou- 
vent des  Minimes  du  bois  de  Vincennes 
ait  donné  à celui  de  Chaillot  une  déno- 
mination qu’il  n’a  pasconfervé  lui-même*- 
' Corro-:^et  i Bonfons  y Sauvai , &c.  affii- 
rent  tous  que  le  Couvent  des  Minimes  ou 
Bons-Hommes  de  Chaillot  fut  fondé  par 
Anne  de  Bretagne , Reine  de  France , qui 
donna  à ces  Religieux  une  maifon  de 
plaifance  qu’elle  tenoit  de  fes  ancêtres  , 

& qui  étoit  nommée  V Hôtel  de  Bretagne  ^ 
dit  Nigeon.  Cependant  les  Mémoires 
manufcrits  de  ce  Couvent  aflurent  que 
cette  Princeflè  ne  fut  ni  la  première,  ni  | 
la  feule  qiii  le  fonda  •,  ils  prouvent  même-  ' I 
que  ce  ne  fut  point  dans  une  maifon 
, qu’elle  tenoit  de  fes  ancêtres,  qu’elle  mit 
• Hift  de  Religieux.  Voici  comme  ils  s’en  ex- 

la  Ville  de  pliquent  *. 

ifp.V'iT  François  de  Paule  ayant  envoyé  hx  de 
lès  Religieux  à Paris , Jean  Quentin  pé- 
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nitencier  de  l’Eglife  de  Paris  j les  reçut 
dans  fa  maifon  , & les  nourrit  feize  mois 
durant , après  lefquels  Jean  de  Morhier 
Chambellan  du  Roi  Charles  VllI.  leur 
fit  don  d’une  tour,  ou  vieux  Château, 
dit  de  NigeoUi  que  Quentin  accepta  au 
nom  de  S.  François  de  Paule , & comme 
Procureur  de  fon  Ordre  , le  i6.  d’Aoûc 
de  l’an  1493  • Dans  les  Lettres  de  Jean  de. 
Morhier i il  eft  parlé  du  clos,  du  vivier, 
& d’une  tour , & il  donne  le  tout  à l’Or- 
dre de  Frere  François  de  Paule , ne  fe  ré- 
fervant  qu’une  place  dans  l’enclos  entre 
la  porte  & la  tour  j pour  y faire  bâtir  une 
maifon  où  il  puilTe  demeurer  , & être 
plus  près  de  ces  Religieux.  Charles  VIII. 
confirma  cette  donation  par  fes  Lettres 
Patentes  données  aux  Montils-les-Tours 
au  mois  de  Septembre  fuivant , & Quen- 
tin prit  polïeflion  de  ce  lieu  le  5.  de  No- 
vembre de  la  même  année., 

La  Reine  Anne  de  Bretagne  voulant 
contribuer  i ce  pieux  établilTement  , 
acheta  d&Jean  de  Ceriji  Controlleur  gé- 
néral de  fa  maifon , un  parc  clos  de  mu- 
•railles , contenant  fix  arpens  ^ trois  quar- 
tiers & demi  de  terre,  dans  lequel  il  y 
avoir  une  vieille  tour  nommée  Nigeon  , 
& au  bas , un  vivier , avec  un  autre  paxc 
clos  de  murailles , en  face  du  premier 
parc.  Le  contrat  de  cette  acquifition  eft 
du  i.  Novembre  149^.  Le  même  jour  , 
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par  fes  Lettres  Patentes  données  à Am- 
boire , elle  donna  ces  deux  parcs  aux  ML 
nimes  pour  agrandir  l’enclos  que  Morbier 
leur  avoir  donné.  |Elle  y ajouta  encore 
depuis  un  terrein  de  fix  arpens  trois  (quar- 
tiers & demi,  fitués  dans  la  Paroifle  de 
Chaillot , pour  y bâtir  & achever  le  Mo- 
naftere  déjà  commencé  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  de  toutes  Grâces  du  nom 
d’une  ancienne  Chapelle  qui  étoit  en  ce 
lieu. 

‘ La  Reine  acheta  encore  le  15.  Mai 
1511.  quelques  autres  pièces  de  terre  qui 
croient  contiguës  , de  Jeanne  de  Pinago  , 
Teuve  de  Jean  de  Ceriji,  & âeJean  de  Ce- 
riji fon  fils , & les  donna  à ce  même  Mo- 
naftere. 

La  même  PrincefTe  pofa  la  première  ' 
pierre  de  l’Eglife  , qui  ne  fut  cependant 
achevée  que  fous  le  régné  dePrançois  L 
& dédiée  feulement  le  12.  Juillet  de 
Pan  1578. 

r Au  haut  du  grand  portail  de  cette 
Eglife , eft  une  ftatue  de  la  Vierge  j aux 
pieds  de  laquelle  font  ces  quatres  Vers 
Latins  : 

Virgo  expers  navi,  & primdva  nefiia 
culps.  J 

Qua  Dominum  ancilla  &.  filia  nïxa 
Patron , 

UArefeon  pefies  fcelerum  contagia 
. mundo  , „ . . 

Mac  tibi  divina  luce  fecare  datum  ejlr 
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An-defîbus  font  les  Armes  de  France 
& de  Bretagne , & ces  deux  lettres  K.  Z. 
Et  plus  bas  Tes  Vers  Latins  qui  fuivent  : 

^/z/2<e  fcUicis  monimenta  Britannica 
fulgent  , 

Oüavi  6’  Carli  & Lodoîci  lilia  Re* 
gum  : ^ 

Quorum  animas  fanclis  precihus  perdu* 
cat  ad  ajlra 

Chrijlus  y qui  vivis  Rex  ejl  j Judexque 
fepultis. 

Cette  Eglife  eft  grande , & ornée  d’un 
beau  'Chœur  , d’un  Autel  d’affez  bon 
goût,  & deplufieurs  Chapelles  où  font 
les  fépultures  de  plulîeurs  perfonnes  de 
diftinétion , qui  ont  fait  du  bien  à ce 
Couvent.  Une  des  plus  anciennes  de  ces 
fépultures  eft  celle  de  Françoife  de  Veyni 
dArboufe,  femme  d Antoine  du  Prat y 
pour  lors  Avocat  du  Roi  au  Parlemenr 
de  Touloufe , Maître  des  Requêtes,  de- 
puis Premier  Prcfident  au  Parlement  de 
Paris,  Chancelier  de  France,,  Evêque  de 
Maux  & d’Albi , Archevêque  de  Sens  , 
Cardinal , & Légat  du  Saint  Siège.  Fran- 
çoife de  Veyni  étoit  d’une  famille  noble;, 
originaire  de  Riom  en  Auvergne.  Elle 
mourut  en  1 517.  âgée  de  trente  ans,  bc 
ce  fut  Guillaume  du  P rat  fon  fils.  Evêque 
de  Cletmont,  qui  lui  fit  élever  cemonu^ 
B;en.t  où  die  eft  repréfentée  dans  les  ha- 
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billemens  de  fon  tems.  Voici  les  vers  ôf 
l’Epitaphe  qu’on  y lit  : 

Quis  dédit  htzc  ^ Ji  quis  quétrat^  mihi 
grata  fecundi 

Munera  funt  nati  qui  tegit  ojpi  lapis* 

''  Nobilis  & generofae  Marronae',  Fran- 
(ifca  Veyni  Epiraphium  : 

Hic  Francifca  tegor  dorique  conjugls 
. uxor , 

Falix  proie  fui  ^ & fanguine  clara  meo  .* 
Me  pietas  Coda  & terra  dat  vivere 
proies , 

Vitam  ergo  geminam  mors  dédit  una 
mihi  : 

■ Sex  animam  pofl  lujlra  Deo  , quarn  ' 

■ ' prdbuit  ille 

Rejlitui  J & tellus  qu&  dédit  offa  tenett 

Dans  la  Chapelle  du  Nom  de  Jésus  ^ 
eft  un  bufte  fous  lequel  on  lit  : 

D.  O.  M.  S. 

Nobilijf  JoANNES  DaLESSO,' 

. Blefenjîs  , Andreæ  Dalesso  , D. 
FRANCISI A PAULA  ex  forore 
nepotis , filius  ; dum  vixit  bonis  gra- 
tijJïmus,morum  comitate^ngenii fua~. 
vitale  , & animi  candore  , erga  omnes* 
commendatijfimus.  Regiarum  ratio-^ 
num  Magijler  ; vit&  fue,  rationetn 
redditurus  expiravit Septemb,an^  , 
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' no  Atatis  5 9.  réparât (t  falutis  huma- 
n&  1571.  Cujus  memoriam  Maria 
SaussayA  , uxor  cajlijf.  Matrona 
prudentijf.  quamdiu  fuperfuit , coluit 
religiojijjimh.ldib.  Sextil.  Ann.  état. 

6 Z.  & Chrijli  fervatoris  1581. 
tam  cum  meliore  commntavit  y & in 
eodem  Monumento  cum  conjuge  fua- 
vijji/no  , quocum  feptem  lujlra  una~ 
nimiter  exegerat , volait  tumulari  ^ 
rcliüis  quinque  lïberis , qui  parenti- 
bus  optimis  , cariffl  pdjf.  ac  benè 
mœrenc.  ad  perpetuam  memoriam. 

H.  M.  P.  C C. 

Dans  cette  meme  Chapelle  , fur  une 
table  de  marbre  noir  , on  lit  cette  autre 
Epitaphe  : 

C Y DEVANT  GIST 

Noble  Damoifelle  Magdelaine 
Dalesso,  en  fon  vivant , femme 
de  noble  homme  Vi-EKKi.  Chaillou, 
Secrétaire  de  /a  Chambre  du  Roi  , 
laquelle  trépajja  le  i4f.  jour  d' Août 
1583.  ayant  élu  ici  fa  fépulture 
avec  feux  nobles  perfonnes  Jean 
Dalesso,  petit  neveu  de  Monr- 
jieiir  Saint  François  de  PAULE  , 
Sieur  de  Le\eau  y & de  Ragny  , <& 
Damoifelle  Marie  de  la  Saüs-» 
sAYS^tfes  Pere  & Mere\ 
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Sur  une  autre  table  de  marbre  noir 
mais  toujours  dans  la  même  Chapelle 
eft  écrit  : 

D.  O.  M.  ET  MEMORIÆ 

Olivarii  le  Fevre,  Equi- 
tis , Domini  cT OrmeJJon , d’Eauboti- 
nCy  & de  Le'^eau , Régi  ab  interio^ 
ribus  Conjiliis  , & in  Caméra  com- 
putorum  Prajîdis  : viri  morum  fua- 
vitale , & vite,  prohitate  fpeclatijjl- 
mi  J qui  pojlquam  rei  quejloria  mu- 
nera  ferè  omnia  gradatim  obtinuit  \ 
& in  iis  gerendis  perfpecla  ejl  ejus 
integritas , & fides  ^ dignus  qui  vir- 
tutis  prefidium  aliquod  confequeretur 
^ fummorum  rationum prejîdis  munus , 
QuAjloribus  quibus  meruerat  , ple^ 
nus  annis  J amicis  y honoribus  ^ ex^ 
cejjît  è vita  j annum  agens  feptuage^ 
Jimum  quintum , die  i6.  Maii  ann* 
1^00. 

£■  r M. 

Annæ  Dalesso,  Ejufdemfi- 
delijjime,  conjugis , quA  in  parijonu- 
na , & in  fumma  lande  concordiA  le^^ 
niter  vitam  exegit  ; & obiit  die  7. 
Oüob.anno  Domini  1590.  Atatis  5 o. 

Olivarius  paterni  Magijlra-^ 
lâs  fuccejffbr;  A n d r æ A s in  cu-^ 
ria  Parlamentii  N i c o l a u s in 
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Ma)ori  Conjüio  , Regis  Conjiliarii , 

parentibus  fuis  mc^iffimi  pofuere, 
Cui  nafci  contigit , mori  rejlat. 

Jojîas  Comte  de  Rant^au  , Maréchal 
de  France , croit  un  Gentilhomme  Da- 
nois , qui  avoit  fait  de  h belles  chofes  en 
fervant  parmi  les  Suédois , que  le  Roi 
Louis  XIII.  le  retint  à fon  fervice , lorf- 
que  ce  Général  vint  en  France  avec 
Oxenjliem  Chancelier  de  Suede.  Il  fetvit 
la  France  avec  la  même  valeur , & enco- 
re plus  de  capacité.  Il  perdit  un  œil  au 
Siégé  de  Dole  en  16^6.  une  jambe  & 
une  main  au  Sicge  d’Atr^s  eh  1^40.  8c 
fut  fait  Maréchal  de  France  le  16.  Juil- 
let 1^45.  Il  mourut  d’hydropifie le 7.  de 
Septembre  de  Tannée  16^0.  & fut  inhu- 
mé dans  cette  Eglife , ainh  qu’il  Tavoic* 
ordonné. 

Rentrons  dans  la  Ville , & revenons 
à la  p4ce  du  Palais  Royal , pour  conti- 
nuer à parcourir  la  partie  de  la  rue  faine 
Honore  qui  eft  de  ce  quartier , comme 
aulli  le  fauxbourg  qui  porte  le  même 
nom  J le  Roulle,  &c. 

.En  defeendanr  le  long  de  cette  rue 
on  trouve  à main  gauche. 

L’Hôpital  des  Quinze-Vingts. 

Cet  Hôpital  fut  fondé  par  S.  Louis 
pour  trois  cens  Pauvres  Aveuges  , ainlî 
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que  Pafliire  Joinville  dans’  la  vie  de  cé 
iaint  Roi , mais  il  ne  dit  pas  que  ces  pau- 
vres aveugles  étoient  trois  cens  Cheva-^ 
'liers  que  le  Roi  avait  donnés  en  otage  au 
Soudan  du  Grand-Caire , & au f quels  les 
Sarrasins  avaient  crevé  les  yeux  cette 
fable  n’eft  venu  que  long-tems  après,  & 
fut  même  refutée  d’avance  par  Rutebeiif^ 
Pocta  contemporain  de  S.  Louis  dont 
Fauchet  a conlervé  un  fragment  qui  peint 
rHôprtal  & les  Quinze-vingts  avec  des 
couleups  qui  ne  conviennent  en  aucune 
façon  à des  Gentilshommes  qui,  félon 
les  apparences , dévoient  être  la  fleur,  dft 
la  Noblefle  Françoife. 


•■Fauchet, 
des  anciens  , 
Poëtes 

François,  / 
pag-  Î7*- 


f 


Li  Roix  a mis  en  un  repaire  * , 
Mes  je  ne  fçai  pas  porquoi  faire  , ' 
Trois  cens  Aveugles  tote  à rote. 
Parmi  Paris  en  va  trois  paire  , 
Tote  ior  ne  finent  de  braire  , 

As  trois  cens  qui  ne  voyent  gote* 
Li  uns  fâche , li  autre  bote  , 

Se  fe  donnent  mainte  fecojffe , 
Qu’il  îiy  a nul  qui  lor  éclaire  ; 

Si  feux  y prent  ^ ce  nejl  pas  dote  y 
L’Ordre  fera  brüjlée  tote , 

S* aura  li  Roix  plus  à référé. 


Belle -Forejl  eft  le  premier  de  nos 
Hiftoriens  qui  ait  eu  le  front  de  débiter 
le  conte  des  Chevaliers  Aveugles',  com- 
me une  vérité.  Voici  commeut  il  s’en 
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erplique  dans  le  piemier  livre  de  fes 
Annales  de  la  France. 

Quant  à VHifioire  des  trois  cens  Gen- 
tilshommes , dit-il , laijfe:^  pour  étages  , 
qu'on  dit  que  les  Egyptiens  aveuglèrent  , 

<&  quen  tel  équipage  ils  envoyèrent  au 
Roi  ^ ayant  touché  l' argent  y bien  que  nos 
Hijloriens  rien  difent  rien , Ji  ejl-ce  qu'il 
la  faut  tenir  pour  vér Italie  j eu  égard  à la 
fondation  de  l'Hôpital  defdits  Quin-qe- 
yingts , que  le  Roi  fit  bâtir  depuis  pour 
eux.  Quoique  ce  raifonnement  de  Belle- 
' For efi  foit  pitoyable , & qu’il  foit  plus 
digne  d’un  iaifeur  de  Romans , que  d’un 
Hiftoiien,  il  a été  néanmoins  fidelle- 
ment  fuivi  & copié  par  la  plupartdes  Ecri- 
vains qui  font  venus  depuis , & même 
par  ceux  qui  ont  corrompu  l’ouvrage  de 
Sauvai,  Le  palTage  de  Rutebeuf  que  je 
viens  de  citer , n’auroic  pas  échapé  à ce 
fçavant  homme. 

On  commença  à bâtir  l’Hbpkal  des 
Quinze-Vingts  l’an  1154.  & fon  bâti- 
ment n’étoit  pas  encore  achevé  au  mois 
d’AoCit  de  l’an  11^0.  lorfque  le 'Pape 
Alexandre  IV.  accorda  des  Indulgences 
à tous  ceux  qui  le  vifiteroient.  Urbain 
IV.  confirma  les  Indulgences  accordées 
par  fpn  Prédecefieut  & Clément  IV . per- 
mit aux  Adminiftrateurs  de  fairp  la  quef- 
te  par  tout  le  Royaume.  ' 

jL’an  S.  Louis  retpuçha  à cette  ^ 
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fondation , & raugiaienta  de  trente  livres 
parijis  de  revenu,  par  an  , à condition 
que  cette  fomme  feroit  employée  à faire 
du  potage  à ces  trois  cens  pauvres  aveu- 
gles. Ad  opus  potagii  trecentorum  Pau-^ 
penim  CACorum  dedimus  & concejfwms 
trigenta  Vibras  Parijienfes  annui  redi- 
tus.  Ce  fut  en  1270.  que  faint  Louis 
déclara  qu’il  vouloir  que  fon  Grand-' 
Aumônier  fut  vifîteur  de  cette  Mai- 
fon , & qu’il  nommât  à toutes  les  pla- 
ces qui  viendroient  à vaquer.  En  1343. 
Pierre  desEjJarts  avoir  auprès  des  Quin- 
ze-Vingts  un  grand  logis  appellé  V Hôtel 
des  TuillerieSi  qu’il  donna  à ces  pauvres 
aveugles , & dont  il  y a beaucoup  d’ap- 
parence qu’ils  ont  vendu  l’emplacement 
pour  bâtir  le  Château  des  Tuilleries.  Le 
Pape  Jean  XXll.  par  fa  Bulle  du  mois 
de  Novembre  de  l’an  1411.  exempta 
l’Hôpital  des  Quinze  - Vingts  de  toute 
Juriidiâion  Epifcopale,  & le  fournit  à 
la  coredlion  du  Grand  - Aumônier  du 
• Roi,  pourvu  qu’il  fût //2  Sacris,  finon 
au  Premier  Aumônier.  Cet  Hôpital  & 
fpn  Eglife  furent  ' bâtis  par  Eudes  de 
Montreal*  ^ Architeéte  ordinaire  de  faint 

. * M.  l’Abbé  le  Beaf , en  accordant  à M.  de 
Piganiol  que  Montreul  a bâti  cette  Eglife , pré- 
tend que  ce  ne  peut-être  celle  qui  fubiîfle  enco- 
re aujourd’hui.  Ce  qu'il  y a de  plus  ancien  ^ y 
dit-il , ejl  le  Collatéral  méridional  qui  ejl  du  XV. 
Jîecle.  Hift.  du  Dioc.  de  Paris  tora.  x.  pag.  63. 
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Louis.  Ces  anciens  bàtimens  n’ont  rien 
de  remarquable.  La  ftatue  de  S.  Louis  , 
qui  eft  à la  porte  de  l’Eglife , en  dehors  , 
elt  d"une  très-médiocre  exécution , mais 
elle  paflTe  pour  être  très  - relTemblante. 
L’Eglife  eft  fous  l’invocation  de  S.  Ré- 
mi : il  y a un  Curç  qui  adminiftre  les  Sa- 
cremens  à tous  ceux  qui  demeurent  dans 
l'enceinte  de  cet  Hôpital.  Tous  les  ou- 
vriers & àrtifans  qui  demeurent  dans  cet 
enclos , ne  font  point  aflujetis  à la  maî- 
trife , & travaillent  fans  être  inquiétés 
par  les  Jurés. 

La  police  qu’on  obferve  dans  la  con- 
duite & gouvernement  de  cet  Hôpital , 
jeft  contenue  dans  un  reglement  fait  pac 
Geoffroy  de  Pompadour  Evêque  du  Puy  , 
& Grand- Aumônier  du  Roi.  Ce  regle- 
ment qui  contient  cinquante  articles , fut 
homologué  au  Parlement  le  6.  ou  le  7. 
de  Septembre  & eft  rapporté  tout 
au  long  dans  les  Preuves  de  PHiftbire  de 
Paris , par  les  PP.  Felibien  & Lobineau  , 
Moines  Benediélins.  Les  principaux  de 
ces  articles  font  : que  les  Ereres  & Sœurs 
des  Quinze- Vingts  de  Paris , auront  tous 
les  Dimanches  & Fêtes  annuelles , & celi 
les  de  Notre-Dame , & des  Apôtres , un 
Prédicateur  qui  leur  prêchera  la  parole  de 
Dieu  & tous  y aflîfteront,de  même  qu’à  la 
grand-me{Te,&  à vêpres;  s’ils  n’ont  excufe 
légitime.  Ils  fe  confelTeronc  aux  bon/ies 
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têtes , au  moins  à Noël , le  mercredi  des 
Cendres,  à Pâques,  à l’Aflomption  N.  D. 
a la  ToulTaints , &c  communieront  aux 
bonnes  Fêtes  annuelles,  & à l’AUbm- 
ption  N.  D.  & on  les  exhorte  même  à le 
faire  plus  fouvent.  Tous  les  jours  à une 
certaine  heure  marquée  par  ie  Gouver- 
neur & Officiers  de  la  Maifon , un  Prêtre 
ou  quelque-autre , leur  lira  à tous  en  plein  - 
Chapitre  quelque  livre  François  qui  traite 
de  la  Paffion  de  N.  S.  11  y aura  auffi  dans 
la  Maifon  un  Prêtre  ou  quelque  - autre 
perfonne  qui  prendra  foin  d’enfeignet 
aux  petits  enfans , fils  & filles  aveugles 
la  Doétrine  Chrétienne  , â chanter , & 
pfalmodier  dans  l’Eglife , & à s*y  com- 
porter modeftement.  On  tiendra  Chapi- 
tre tous  les  Dimanches , ou  quelqu’au- 
tre  jour  de  la  femaine  qui  fera  indiqué 
par  les  Gouverneurs  & Officiers.  Les 
ireres  s’y  afiembleront  au  fon  de  la  clo- 
che j & celui  des  Gouverneurs  qui  fe 
trouvera  au  Chapitre,  y prcfidera  & y 
recueillera  les  voix , & en  leur  abfence  , 
le  Miniflre  ou  le  plus  ancien  des  Jurés. 
Le  Miniftre,  les  Jurés , les  Receveurs  , 
& les  Procureurs  feront  changés  ou  con- 
tinués tous  les  ans  au  Chapitre  Général 
delà  S.  Jean.  On  élira,  comme  il  a été 
toujours  pratiqué , quatre  Jirés , dont  le 
Miniflre  fera  l’un  j & de  ces  quatre,  il  y 
en  aucA  deux  qui  feront  voyans  , & les 
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deux  autres  aveugles.  Tous  les  baux  ^ 
fbit  à perpétuité  foit  à rems  j des  héri- 
tages ou  domaines  de  la  maifon  , des 
acenfemens , des  quôus  j & autres  reve- 
nus d’importance,  f(^ont  faits  en  plein’ 
Chapitre , lignés  du  Greffier  , & fcellés 
du  Sceau  delà  Maifon, & commenceront 
tous  par  ce  titre  ; Les  Gouverneurs  com^ 
kns  par  le  Grand- Aumônier  du  Roi  y Maî- 
tre J Minijlre , Tarés , Freres  & Sœurs  de 
fHôpital  des  Quin\e-Vingts  de  Paris. 

Par  les  vers  de  Rutebeuf  que  j’ai  rap- 
portés , on  voit  que  de  fon  teins , c’eft-à^ 
dire , dès  le  tems  de  la  fondation  , il  y 
avoir  trois  cens  aveugles  effeétifs  dans 
cet  Hôpital,  mais  ce  fut  apparemment 

f»our  prévenir  les  inconvéniens  dont  par- 
e ce  Pocte , que  peu  de  tems  après  on  fit 
des  ftatuts , félon  lefquels  il  ne  devoir  y 
avoir  que  cent  quarante  Freres  aveugles , 
avec  foixante  rireres  voyants  , pour  les' 
conduite , & faire  les  affaires  de  la  mai- 
fon J & quatre-vingt-dix-huit  femmes  , 
tant  aveugles  que  voyantes  ; ce  qui , avec 
le  Maître  & le  Portier  i fait  le  nombre 
de  trois  cens.  Ces  trois  cens  perfonnes 
doivent  être  regnicoles  , ou  au  moins 
avoir  obtenu  des  Lettres  de  naturalité  ; 
c’eft  le  grand  Aumônier  du  Roi  qui  nom- 
me à ces  {daces  lorfqu’clles  viennent  à 
vaquer.  Par  ce  que  je  viens  de  dire  y on 
▼oit  qu’il  y a dans  cet  Hôpital  des  aveu;i 
J'orne  IL  S 
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gles  & des  voyans  , ce  qui  eft  une  fuite 
Ses  mariages  que  ces  fortes  de  perfonnes 
contradent  \ car  il  faut  que  l’un  des  deux 
conjoints  voye,  & l’on  n y foufire  point 
d’alliance  entre  deux  perfonnes  aveugles  , 
pi  entre  deux  perfonnes  voyantes  , 4 
moins  que  le  Maître  & le  Portier  veuil- 
lent fe  marier  J car  il  leur  eft  perrpis  d’é- 
poufer  des  femmes  voyantes.  Ceux  ou 
celles  qui  ont  des  places  dms  cet  Hôpi- 
tal , &C  qui  veulent  fe  marier  dans  la 
piaiion , font  obligés  d’en  demander  la 
permiflion  au  Chapitre  v,Qui  peut  la  te- 
zufer  ; mais  s’ils  veulent  le  marier  à des 

f»erfonnes  de  dehors , il  faut  obtenir  cel- 
e du  grand  Aumônier.  Ceux  qui  fe  ma-  , 
rieroient  fans  ces  per  millions  , feroient 
chaiTés.  Lorfqu’on  reçoit  dans  la  maifon 
une  pecfonne  mariée  , fon  mari , ou  fa 
femme  y font  aulli  reçus  en  meme  tems  , 
mais  non  pas  conune  Frere , ou  Soeurs  , 
à moins  que  le  grand  Aumônier  ne  leur 
ait  aulli  accordé  une  place.  Quand  un  des 
frétés , ou  des  Soeurs  vient  à mourir  , 
avant  <|ue  fon  mari , ou  fa  femme  ait 
été  reçu  Frere  ou  Soeur,  le  furvivant  eft 
obligé  de  fortir  de  la  maifon  avec  les  en- 
fans  , & la  moitié  des  biens  du  défunt 
appartient  à l’Hôpitah  Si  au  contraire 
les  deux  conjoints  ont  été  reçus  dans,  la 
fraternité , & qu’ils  ayenc  des  enfans  , 
çp.  laifte  au  furvivant  da  jouilTance  de$ 
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meubles  & des  immeubles  : on  prend 
feulement  les  habits  , bagues  & joyaux 
du  défunt,  & on  les  vend  pour  en  ren- 
dre le  prix  aux  enfans , lorfqu’ils  feront 
en  âge  d’en  jouir.  S’il  n y a point  d’en- 
fans , le  furvivant  jouit  aulu  des  meu- 
bles & immeubles  *,  mais  s’il  fe  remarie , 
l’Hôpital  eft  en  droit  d’en  prendre  la 
moitié.  Quant  à la  fucceflîon  des  Freres 
& des  Sœurs  qui  ne  font  point  mariés  , 
& qui  n’ont  point  d’enfans , elle  appar- 
tient entièrement  à l’Hôpital , & ce  pro- 
fit cafuelfen  en  partie  à acquiter  les  char- 
ges de  la  maifon  qui  font  très-confidéra- 
bles  J car  on  diftribue  régulièrement  aux 
Freres  & aux  Sœurs  du  pain  de  l’ar- 
gent. Outre  ces  diftributions^  les  plus 
anciens  jouiflent  des  maifons  du  cloître 
qu’ils  louent  d des  particuliers , fans  erre 
tenus  que  de  les  entretenir  des  menues 
réparations.  Les  autres  vont  quêter  dans 
les  Eglilès.  Louis  XIV.  ne  leur  permit  par 
fon  Ordonnance  de  l’an  que  de 

fe  tenir  aux  portes  des  Eglifes , mais  il 
révoqua  cet  ordre  le  Z.  Maidel’an  ujjy. 
Sc  leur  permit  de  quêter  dans  les  Eglifes. 

Dans  l’Eglife  de  l’H^ital  Royal  des 
Quinze-Vingts , eft  une  Confrérie  Roya- 
le delà  /aime  Vierge^S.  Sebajiien  & faine 
Koch , qui  fut  érigée  , dit-on , il  y a plus 
<le  deux  cens  ans.  Ce  qu’il  y a de  conf- 
xanc , c’eft  qu’en  1 7 1 7 . les  confrères  fe  fe- 

Si| 
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parèrent-,  qu’une  partie  refta  aux  Quinze- 
y ingts , Sc  que  l’autre  fe  retira  à S.  Tho- 
mas du  Louvre.  Les  ftatuts  de  cette  Con- 
frérie furent  renouvelles,  modifiés , cor- 
ligés  & augmentés  dans  ralTemblée  gé- 
nérale des  Confrères  qui  fe  tint  le  fame- 
di  vingtième  Décembre  1717.  & il  n’c- 
toit  plus  queftion  que  de  travailler  à réu- 
nir les  confrères  qui  s’étoient  féparés  en 
*717.  cette  réunion  fe  fit  avec  beau- 
coup de  folemnité  le  jour  de  VAnnoncior 
tion  de  l’an  1 7 a 8 . Le  Roi  fe  déclara  Pro- 
teéleur  & Chef  de  cette  Confrérie  en 
1720.  & àfon  exemple,  la  Reine,  les 
Princes,  les  Seigneurs  , & tout  cequ^il 
y a de  plus  conüdérable  à la  Cour  Sc  à la. 
V ille,le  font  faits  inferire  dans  cette  Conr 
frerie.  fille  eft  compofée  du  Roi ^ Chef 
êc  Protedeur  , d’un  Aumônier  , d’un 
Doyen  pris  du  corps , & du  nombre  des 
bienfaiteurs  c|ui  ont  palTé  par  les  charges  ; 
de  quatre  Maîtres  en  Charge , ou  Mar- 
guilliers  : d’un  Syndic,  de  deux  Maîtres 
des  cérémonies  , & d^un  nombre  Indéfi- 
ni de  confrères  de  l’un  êc  de  l’autre  fexe. 

On  travaille  depuis  plufieurs  années  à 
donner  une  forme  nouvelle  à cette  Hô- 
pital. Une  grande  partie  des  anciens  édi- 
fices a été  détruite , & l’on  a conftruit 
dè  grands  bâtimens  réguliers  & commo-- 
des.  Comme  nous  n’àvons  pas  encore  pu 
^voir  communication  du  plan  ^ue  l’o^ 
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doit  fuivre  dans  la  reconftruétion  entière 
de  cette  vafte  maifon  ^ nous  remettons  à 
la  fin  de  ce  volume , à donner  un  détail 
exaél  des  divers  cliangemens  qu’on  y a 
faits  ic  de  ceux  qui  relient  à faire. 

Après  l’Hôpital  des  Quinze- Vingrs  . 

toujours  en  defcendant  la  rue  S.  Hono- 
ré , eft  la  rue  S.  Nicjife  j qui  far  percée 
après  qu'mon  eut  abbatu  l’ancienne  porte 
S.  Honoré.  Cette  rue  prit  fon  nom  d’une 
Chapelle  qui  eft  fous  l’invocation  de  faint 
Nicaife  J une  de  celles  qui  ont  été  fon- 
dées en  l’Eglife  de  cet  Hôpital.  Cette 
Chapelle  avoit  deux  portes  , l’une  dans- 
Tenceinte  de  l’Hôpital  des  Quinze- 
Vingts  , qu’elle  a encore  aujourd’hui,  ôc 
l’autre  dans  la  rue  S.  Nicaife , & celle- 
ci  eft  à prcfent  mafquée,  & meme  fer- 
mée par  un  petit  bâtimenr. 

Cette  rue  aboutit  d’un  côté  à la  rue 
S.  Honoré,  & de  l’autre  à celle  des  Or- 
ties , vis-d-vis  la  galerie  du  Louvre.  Elle 
eft  ouverte  d’un  côté , dans  fon  milieu 
pour  lailTer  voir  la  fuperbe  façade  du 
Château  des  Tuilleries  ^ & la  grande 
place  qui  eft:  devant , & qu’on  nomme 
la  place  du  Caroufel,i  caufe  de  celui  que  le 
Roi  Louis  XIV.  y donnaen  1662,3.  la 
Reine  fa  mere  ^ & à la  Reine  fon  cpoufe. 

Pendant  que  la  clôture  de  la  Ville  de  Pa- 
ris que  le  Roi  Charles  V.  avoit  fait  faire^ 
a ûilifté  , lu  Porte  S.  Honoré  étoit  au- 
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près  desQuinze-Vingts , & furie  terrein 
qu’occupe  aujourd’hui  la  boucherie.  En 
1^31.  Intendant  des  Finances  , 

propofa  de  clore  de  murs  les  fauxbourgs  , 
depuis  la  porte  S.  Denis , jufqu^au  baf- 
tion  des  Tuilleries,  &il  y eut  contrat 
palTé  entre  le  Roi  & lui.  Dès-lors  Pidoù 
qui  étoit  un  des  commis  de  Barbier  , 
commença  de  faire  bâtir  la  nouvelle 
Porte  Honoré  à quatre  cens  toifes , ou 
environ,  de  l’ancienne  qu’on  abatit  ; 
mais  ce  contrat  fut  cafTé  par  Arrêt  dîi 
Confeil  en  i<j3  2.  Barbier  ne  fe  rebuta 
point,  & propofa  en  16^33.  fous  le  nom 
de  Charles  Froger,  Secrétaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi , de  faire  la  clôture  , depuis^ 
la  Porte  S.  Denis  , jiifqu’â  la  nouvelle 
Porte  S.  Honoré.  Cette  propofition  fut' 
acceptée,  à condition  qu’il  acheveroitia 
Porte  S.  Honoré  que  Pidoii  avoir  com- 
mencée; qu’il  feroir  ime  encemte  de  mu- 
laille  depuis  la  porte  S.  Denis,  jufc|u’à  la 
porte  S.  Honoré , le  long  des  FolTes , &: 
qu’il  bâtiroit  deux  portes  nouvelles , l’une 
au  bout  du  Fauxbourg  de  Montmartre,  & 
l’autre  entre  ce  fauxbourg  , ôc  celui  de 
S.  Honoré,  laquelle  feroit  nommée  la 
porte  de  Richelieu.  A la  place  de  l’ancien- 
ne porte  de  S.  Honoré , on  bâtit  une  bou- 
cherie compofée  de  dix  étaux  , dont 
cinq  appartiennent  encore  au  Domai- 
ne du  Roi , & les  cinq  autres  d des  par- 
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ficuiiers.  Auprès  de  cette  boucherie,  il 
y a deux  autres  étaux  qui  appartiennene 
auflî  à des  particuliers. 

L’Eglise  Paroissiale  de  S.Roch. 

Il  y avoir  anciennement  dans  le  lieu 
de Gaillon , faiixbourg  S.  Honoré,  deux 
Chapelles^  dont  l’une  étoit  fous  l’invo- 
cation c/e  fainte  Sufanne , & l’autre  étoit 
dédiée  aux  Cinq  Playes  de  Jefus-Chrijl. 
On  ignore  le  tems  de  la  fcvndation  de  la' 
première  j mais  quant  à l’autre  , elle" 
avoir  été  fondée  & bâtie  le  9.  de  Novem- 
bre de  l’an  1511.  par  Jean  Dinotheau- 
marchand  de  bétail , & Jeanne  de  Laval 
fa  femme  J à condition  qu’il  y feroitdic 
trois  melTes  par  femaine,  & que  les  Di« 
manches  il  y auroit  pain-beni  & eau-be- 
nite.  EJltenne  Dinocheau  Fourrier  ordi- 
naire du  Roi,  & neveu- du  Fondateur  ». 
augmenta  la  fondation  fon  oncle  par  ac- 
te du  13.  Novembre  1577.  & joignit  à 
la  Chapelle  de  Gaillon  un  grand  Jardin  , 
afin  de  contribuer  à réreébîon  de  cette 
Chapelle  des  Cinq  Playes»  en  EHife  Suc- 
curfale,  fous  le  titre  de  S,  Rock.  £01578. 
rOfficial  de  Paris  permit  auxhabitansdu 
fauxbourg  S.  Honoré , par  fa  Sentence 
du  1 8 . Août , d’avoir  une  Eglife  fuccur- 
fale  de  la  Paroifle  S.  Germain  l’Auxerr 
rois,  où,  il  y auroit  un  Vicaire  amovible 
des  fonts  baptifmaux , & un  cimetiere^ 
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Ce  fut , fuivanc  cette  permiffion , que  les 
liabitans  après  avoir  élu  fix  Marguilliers  j, 
leur  donnèrent  pouvoir  le  28.  du  même 
mois,  d’acquérir  une  place  pour  y faire 
bâtir  la  nouvelle  EgHfe.  Ils  jetterent  les 
yeux  fur  la  Chapelle  de  fainte  Sufanne 
de  Gaillon , & fur  fes  dépendances,  donc 
le  terrein  étoit  d’environ  douze  censtoi- 
fes,  & on  en  fit  l’acquifition  de  Jacques 
Baille  qui  en  croit  alors  Chapelain,  par 
contrat  du  30.  Odtobre  de  la  même  an- 
née, moyennant  une  rente  de  vingt  - fix, 
écus , deux  tiers , & -à  la  charge  qu’en 
mémoire  de  l’ancienne  Chapelle  de  fainte 
Sufanne,  on  bâtiroit  dans  la  nouvelle 
Eglife,  le  plus  près  du  grand  Autel  qu’il 
ferok  polCble , un  autre  Autel  qui  feroic- 
nommé  'CA utd  de  la  Chapelle  de  fainte  Su- 
fanne de  Gaillon.  Les  maifons  & les  h^i- 
tans  s’étant  multipliés  dans  ce  quartier  , 
Jean-François  de  Gondi  Archevêque  de 
Parisjchangea  l’état  de  cette  Eglife  fuccur- 
lale  en  celui  d’EglifeParoilîiale  , par  fes 
Jettres  du  30.  Juin  i<j3  3-  & y établit 
pour  premier  Curé  perpétuel  JeanRouf- 
Je  , qui  en  étoit  Vicaire  amovible. 

En  i<>3  5 • fut  pafiévUii  accord  entre  les 
Religieufes  de  la  Conception , & le  fieur 
RoulTe,  par  lequel  elles  promirent  de 
g^arderles  Fêtes  delaParoilie  de  S.  Roch , 
éc  de  faire  préfenter  à d’offrande  le  jour 
des  Cinq  Play  es  un  cierge  d’une  livre,  & 
un  écu  d’or. 
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Au  mois  de  Mars  de  l’an  ï<j3  3.  on 
commença  à bâtir  l’Eglife  qu  on  voit  au=- 
jourd’hui , fur  les  deueins  de  Jacques  le 
Meicier,  un  des  plus  habiles  Architedtes  . 
de  ce  tems-lâ , & premier  Architeâe  du- 
Roi.  Ce  fut  le  Roi  Louis  XIV.  qui  en 
pofa  la  première  pierre , dans  laquelle  on  ' 
mit  deux  Médailles  : dans  Pune  çtoit  le 
portrait  du  Roi,  dans  l’autre  celui  d’An-’ 
ne  d’Autriche  fa  mere  , &:  fur  le  revers: 
de  l’une  & de  l’autre , la  repréfentatiom 
de  S.  Roch.  Sur  cette  pierre  eft  cetteJ 
Infcription 

0.-  O.  M,. 

t 

JE  S U C H R LS  T a 
perCrucemSalvatori.  . 

S A N C T O R O C H 
• per  Crucem  Sanawri 
Lu  D O V I C U s X I F-  > 
Gxil.  & Navar.  Rcx.  1 

pofiàt  ‘ 

Anna  R e g i n a Matrc' 

. manumfupponentei- 
M.  DC.  LUI. 

La  contrainte  du  terretn  n’à  pas^  pet-' 
mis  de  tourner  cette  EglLfe  vers  LOrienr  y, 
comme  les  anciennes. 

Le  21.  de  Novembre  de  l’àn-  i la’ 
DuchelTe  de  V endôme  , & le  Duc  deî 
Vendôme  fou  fils  enrichirent  cctte^ 
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Eglife  d’une  Relique  de  S.  Roch  qu’ils 
avoient obtenue  de  l’Archevêque,  &des 
Confuls  d’Arles  , & du  P.  Général  des 
Mathurins.  Cette  Relique  eft  l’os  appel- 
lé  radius,  qui  va  de  l’épaule  au  coude, 
& c’eft  celui  du  bras  droit  du  Saint.  Elle 
fut  d’abord  dépo fée  aux  Capucins  de  la 
rue  S.  Honore  le  i i . de  Novembre  , 
mais  le  lendemain  l’Archevêque  de  Pa- 
ris , fon  Clergé , le  Curé  & les  Paroif- 
liens  de  S.  Roch , allèrent  la  prendre , ôc 
la  portèrent  en  cérémonie  dans  cette  Egli- 
fe  , où  elle  fut  mife  dans  une  challed’ar- 
' gent  du  poids- de  cent  cinquante  marcs. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  a été  plu- 
fieurs  fois  difcontinué , & repris , & en- 
fin il  eft  aujourd’hui  conduit  à fa  perfec- 
tion , par  les  différens  ouvrages  qu’on  y 
a faits  depuis  plufîeurs  années.  Le  grand 
portail  qui  donne  fur  la  rue  Honoré  a 
été  exécuté  par /«/«  Robert  de  Cotte  In- 
tendant Général  des  bâtimens  du  “Roi 
& Diceéteur  Général  de  laMonnoyc  des 
Médailles , d’après  les  deflèins  de  Robert 
de  Cotte  , fon  pero,  premier  ArchiteéEe 
des  Rois  Louis  XIV.  & Louis  XV. 

Le  premier 'du  mois  de  Mars 
on  pofa  la  première  pierre  de  ce  portail , 
qui  eft  compofé  de  deux  ordre  d’Archi-' 
leéture , du  dorique , & du  Corinthien  , 
mis  l’un  fur  l’autre , & bien  unis  enfem- 
hle,  le  dorique  en  bas  comme  le  plus  fo- 
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lide , & le  corinthien  au-deiTus  comme^ 
Je  plus  riche , & le  plus  délicat. 

A la  hauteur  du  premier  orxJre  ^ il  y a 
un  groupe  de  chaque  côté , qui  reprélen- 
tent  les  quatres  Peres  de  l’Eglife  avec  les 
attributs  qui  leur  conviennent.  Ces  grou- 
pes font  de  Claude FranciniàQ  l’Académie 
Royale  de  Sculpture.  Les  riches  orne- 
mens  de  fculpture  ont  été  ici  répandus 
avec  choix  , par  Louis  de  Momean , de; 
l’Académie  des  Maîtresr 
Les  deux  ordres  dont  je  viens  de  par- 
ler, font  couronnés  par  un  fronton , dan» 
lequel  Francin  a fcülpté  les  Armes  du^ 
Roi.  Le  tout  eft  terminé  pat  une  croix  ,, 
au  pied  de  laquellefont  deux  Anges  piof- 
ternés , dont  l’un  fètoble  montrer  diï 
doigt  auxpaflfans  cet  a^bre  de  vie , qiii  elt 
l’inftrument  du  faluc  du  genre  humain. 

Ce  Portail  a pat  le  bas  quatorze  toifes; 
de  face , fpt  quatre-vingt  un  pieds  trois 
polices  14’^cvation  depuis  le  palier  du 
pOjrron  , jufqu’à  la  pointe  du  fronton  ; èc 
depuis  eette  pointe  jufqu’à  l’extrémité  de 
' la  croix  , dix  pieds.- 

Les  ConnoilTeurs  font  forrfatisfôits  de 
ce  Portail , & le  regardent  comme  un  des- 
plus  réguliers  y quUl  y ait  à. Paris.  ■ 

' ' L’orute  d’Ârcbiteéture  qui  régné  dans 
cette  EgUfeeft-le!  Dorique,  & quoi  qu’- 
elle neïoit  pas  bâtie  dans’  ht  régularité 
du  premier  dedèin  > elle  ne  liû4fe  pas  d’ê»r 
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tre  une  des  plus  grandes , & des  plus  or-> 
nées  de  Paris.  Ün  a bâti  au  chevet  deuXi 
grandes  Chapelles  dont  les  platfonds, 
l'ont  en  coupole  & hors  d’œuvre  dans, 
l’extérieur  de  l.’Eglife.  L’une  de  ces  Cha- 
pelles-eft  dédiée  à la  fainte  Vierge  :.l’au-. 
tre  eft  celle  de  la  communion.  Le  célebre> 
M.  Pierre  , de  l’Académie  de-  peinture, 
a remporté  les  fufFrages  des  connoifleura 
par  les  chefs  - d’œuvres  admirables  dont 
il  a décoré  ces  deux  Chapelles.^ 

Celle  de.  la.  Vierge  , fut  bâtie  en  1709.- 
pac  le  fecours  d’une  lotterie  qpe  le  Roi 
accorda  à la  Fabrique  de  cette  ParoilTe. 
Cette  Chapelle  a beaucoup  d’apparence 
mais  lea  connoiflTeurs  .blêment  le  volume 
exceflif  du  comble  en  forme  de  dôme  y. 
la  diftributiori  des  grands  arcscjui  le  fou- 
tiennent,  & les  proportions  des  vitreaux 
dont  les  cintres  • font  bombés  groflîere- 
‘ ment , & les  bandeaux  d’un  profil  mal 
imaginé.  Les  dedans  ne  font  pas  plus  heii- 
reufement.décorés , car  on  trouve  les  pi-r 
laftres  corinthiens  mal.  efpacés  j & les 
membres  & les  mo'ulures  de  rentable^, 
ment  trop,  foiblesk 

Dans  un  caveau  qui  eftcdevant  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge.,  a été.  inhumée  $.  A. 
S.. Marie- Anne  de  ^omhon  P rincejjfh 
de  Contii, motte  à Paris- le  5 . du^mois  de 
Mai  de  l’an  1739.  Eli e.étoit  fille  naturels 
i£  duRoiLoiûs.XlV.  ^ deLouife^Et^i; 
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içoife  delà  Baume  le  Blanc  ^ Duchefl© 
de  la  Valiere.  Sur  une  grande  table  de 
marbre  noir  qui  couvre  l’entrée  dudit 
caveau , on  lit  l’Epitaphe  fuivante  , qui 
ed  de  la  compofîtion  de  Meflîeurs 
ZC  Coffin. 

D.  O. 

H I C 

■ 4 

jacere  volùiè,  ' 

SerenîJJima  Maria-Anka  Borbonia.  ^ 
SereniJJîmi  Armand.  Lud.  Borbonii 
; ■ Sang.  Reg.  Principis. 

DE  G O N T Y 
uxor  vidua , 
axilâ  reliciâ'y- 

quam  formâ , ingenio , moribus 
' ornaverat  y.  . ’ 

Urbem 

cmni  virtutum  genere 
decoravit.. 
Inexcelfoeulmine 
tnodejla,  fimplex , facilis  >- 
inomnesrnunificayergapauperes^  , 

^ . prodiga, 

* in  Deum  pia  maximè 
. ..  vixit  y 

in  fpem.  immortalitatis  futur : 
PompamomnemTumuU^ 

, V4Vlit.^  ■ 

- PUheïoque  funere  voluiffét  efferri'y  i , 
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fajlum  extimuijfet. 

Ob'ùt 

die  Mail  ténia  ann.  M,  Dccxxxixi 
Atatis  fuA  -jàf, 

Ludovicus  - Cefar  de  la  Baume  le  Blanc 
DE  LA  Valiere  , 

Dux  & Par  FrancU  j tabulis  fuis 
connubialibus  heres  injlitutus 
à SereniJJÎma 
^ ■ . Principe 

Hoc 

tjualecumque , non  tam  grati  dnimi  fui 
quam  Religiofjfîmi  obfequii 
Monumenmm  , 

, mctrens  lugenfque 
pofuit. 

* - ■ - 

En  1710.'  on  plaça  dans  l’attique  du 
dôme  quatre  tableaux  qui  repréfentent 
les  quattes  Evangeliftes.  S.  Mathieu  a été 
peint  par  Louis  S ilvejlre  le  jeune-,  faint 
Marc  ^ ipvi  f^erdot\  S.Luc^  &c  S.  Jean  y 
pat  Deformaux.  Aux  deux  côtés  de  l’au- 
tel font  deux  ftatues  de  marbre  de  gran- 
deur naturelle  , dont  l’une  repréfonte 
Jefus-Chrijl  tenant  fa  croix  V & l’autre 
S.  Roch.  Elles  font  de  François  Anguier, 
Entre  les  deux  bandeaux  d’un  des  pilliets 
qui  réparent  le  collateral  de  , cette  Eglife^, 
d’avec  la  Chapelle  de^  la  Vierge , eft  un 
petit  monument  de  marbre  Tculpté-  par 
Charpentier  dn  y lit  eetifrEpitaphe- 
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Fortunato  Rangonio 
Comiti , exteris  gratijjimo , fuis  ca- 
riJJîmOj  quem  piors  fujiulit  anno 
tis  fuA  XXXIX.y'â/;?  expleto,  Thad^ 
d.AUS  y <&  Nicolaus  Marcfpones  & Oc- 
tavius  Cornes  ex  Rangoniorum  apud 
Italos  Familia , fratri  (rené  rnerenti 
pofuerunt  anno  vulgaris  ÆrA  1 72  j . 

Dans  une  Chapelle  à côté  du  chœur 
eft  un  tableau  qui  repréfente  S7  Louis  j, 
mourant , &:  donnant  fes  derniers  con- 
feils  à Philippe  le  Hardi  fon  fils.  Ce  ta- 
bleau eft  a Antoine  Coypel. 

La  Chapelle  de  S.  André  renferme  les 
cendres  di  André  le  Nojlre  , & mérite  à 
plufieurs  égards  Pempreflement  des  cu- 
rieux. Le  lujet  du  tableau  de  cette  Cha- 
pelle eft  le  martyre  de  S,  André  ^ par 
Jean  Jouvenet.  Le  bufte  de  [e  Noftre  , 
qu’on  voit  ici , eft  de  Çoy^^evox.  Çur  Iç 
tombeau  on  lit  cette  Epitaphe  ; 

A LA  GLOIRE  DE  DIEU^ 

• Ici  repofe  le  corps  d’ A n d R É l e 
' N O s T R E ^ Chevalier  de  V Ordre 
de  S.  Michel  , Confeiller  du  Roi 
Controlleur  Général  des  hatimens  de- 
Sa  Majejlé , Arts  6*  Manufactures 
de  France , & prépofé  à Vembelliffe- 
■ ment  des  Jardins  de  Verfailtes  & au-  ' 
très  maifons  Roy  aies.  La  force  & dé- 
pendue de  fon  génie  le  rendirent  ft  ' 
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fingulier  dans  Van  du  Jardina^  J 
quon  peut  le  regarder  comme  eri 
ayant  inventé  les  beautés  principales , 

& porté  tbutes  les  autres  à leur  der^ 
niereperfeclion.  Il  répondit  en  quel- 
que forte , par  V excellence  de  fes  ou- 
vrages y à la  grandeur  & à la  magnifi- 
cence du  Monarque  quil  a fervi  j & 
dont  il  a été  comblé  de  hierfaits.  Lar 
. France  n a pas  feule  profité  de  fon 
indufirie , tous  les  Princes  de  V Euro- 
pe ont  voulu  avoir  de  fes  éleves , <&  il' 
na  point  eu  de  concurrent  qui  lui  fût 
, .comparable.  Il  naquit  en  Vannée 
" 15^5-  6*  mourut  dans  le  mois  de. 
Septembre  de  Vannée  1700- 

Au  premier  pilier  de  la  nef,  à droite 
en  allant  du  ckœur  vers  la  grande-porte  ^ 
eft  adofle  un  petit  monument  de  mar- 
bre, érigé  pour  un  homme  dont  lamé^ 
moire  doit  être  refpeârable  à tous  les 
bons  François.  Nicolas  Ménager  étoit  un 
fameux  négociant  de  Rouen , qui  fit  fer- 
vir  fon  négoce  aux  négotiations  , qui^fa- 
crifia  fes  intérêts  particuliers  à ceux  du 
bien  public  , & qui  préfera  la  gloire,  de 
donner  la  paix  à la  France,  à l’avantage 
de  devenir  un  des  plus  riches  négocians 
de  l’Europe.  Pour  recompenfer  fes  im- 
portans  fervices,  le  Roi  le  fit  Chevalier 
de  l’Ordre  de  S.  Michel,  érigea  fa  terre-' 
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de  S.  Jean  en  Comté,  & le  nomma  l’un 
de  fes  plénipotentiaires  âu  Congrès  qui 
fe  tint  à Utreck  pour  la  paix  générale.  * 
M.  Ménager  ne  jouir  pas  long-tems  de 
la  gloire  de  fes  travaux , car  le  1 5 . j uin 
. 1714.  revenant  dé  fe  promener  aux  Tuil- 
leries  , il  mourut  fubirement,  & lailïa  à 
fes  héritiers  une  fuccelîîon  d’environ  fix 
cens  mille  livres.  ^ " 

Le  monument  qu’on  voir  ici  eft  un 
tombeau  de  marbre  noir  , d’une  forme 
limple  , d’où  s’élève  une  piramide  de 
marbre  blanc,  au  milieu  de  laquelle  eft 
le  portrait  en  médaillé  de  M.  Ménager  , 
dans  une  bordure  dorée.  Au  - defliis  eft 
lin petittrojphéede  bronze  doré,  & corn- 
pôle  d’un  labié,  & de  deux  caducées  ', 

. qui  convenoientparfaitemenrà  M.  A/e- 
pour  avoir  été  négociant , & négo- 
ciateur. Aux  deux  côtes  font  des  lampes 
fénalcrales  de  bronze  doré  , & au  haut  , 
elt  une  aigle  auftî  de  bronze  doré.  Sur  le 
paneau  du  tombeau  eft  cette  Epitaphe  ; 

C Y G I S T 

A/(f//ire  Nicolas  Ménager.' 
Conseiller  du.  Roi  en  fes  Confeils  , 
Ambaffadeur  extraordinaire  j & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefié  , 
Chevalier  de  V Ordre  de  S.  Michel  , - 
lequel  après  avoir  donné  des  témoi- 
. gnages  écUtans  de  fa  capacité  dans 
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les  négociations  qui  lui  ont  été  con^ 
fiées  tant  en  Efpagne  quen  Hollan- 
de ^ & après  avoir  pofé  en  Angle-, 
terre  le  8.  Octobre  17 ii.  les  pre- 
miers fondemens  de  la  paix  générale , 

Va  heureufement  conclue  & fignée  à 
Utreck  le  i\.  d' Avril  iji}.  efi  dé- 
cédé à Paris  le  15.  Juin  1714.  âgé 
de  5<>.  ans. 

Ce  monument  a été  fculpré  en  1 71 5 1’ 
par  Simon  Maziere. 

Dans  la  nef  ont  été  inhumés  deux 
Scul^eurS  fameux,  qui  dans  leur  Art 
ont  égalé  les  plus  célébrés  , & qui  par  leur 
piété  ont  imité  les  plus  grands  Saints; 
C’étoient  deux  frétés  nommés  Anguier  ^ 
nés  dans  la  ville  dEu.  L*aînéy  nommé 
François  y mourut  à Paris  le  8.  4’ Août  de 
l’an  16^9.  & AficAe/ mourut  aufli  dans  la 
*»ême  Ville  le  ii.de  Juillet  de  l’an  16S6. 
on  lit  fur  leur  tombe  l’Épitaphe  fuivante. 

Dans  fa  concavité  ^ ce  mode  fie  Tombeau 
Tient  les  os  renfermés  de  l’un  & l’autre  Frere. 
Il  leur  éfoit  azfé  d’en  avoir  un  plus  beau  , 

Si  de  leurs  propres  mains  ils  l’euffent  voulu 
faire. 

Mais  il  inerte  peu  de  loger  noblement , 

Cf  qu’ apres  le  trépas  un  corps  laijfe  de  refe', 
Pourvû  que  de  ce  corps  quittant  le  logement 
Home  trouve  le  Jîen  dans  le  féjour  célejle.  , 
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En  1743  • Claude  François  BidalMis- 
cnxisd'Asfeld y Maréchal  de  France,  & 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  fut  inhumé 
dans  cette  E^life.  Le  célébré  M.  Coffin 
a fait  pour  lui  l’Epitaphe  fuivante. 

HIC  J A C E T 

CiAtJDiUs  Franciscus  Bidal  Marchio 
d’Asfeld  , 

Sancli  Ludovici  & Aurei  ^ 

Velleris  Ordinum 
. Eciues  Torquatus , 

Francia  Polemarchus  ÿ 
regni  mumtionum  Pr&feclus  T 
vir 

^Otius  Artis  Bellica  apprimh  gncLVUS  J 
disciplina  militaris  tenax  , 
in  confulendo  providus  , 
in  exequendo  fortis. 

In  Hispaniam  • 

•A  Ludovico  Magno  mijjîis , Aureîid 
Duci  Legatus  y 

complurium  expugnatione  UrbiumçlaTU$\ 
jnemorahilis  prafereim  ad  Almanfani 
Victoria 

non  ultimam  laudem  tulit  : 
atque  ob  vindicatum  armis  ûenti^ 
regnum 

ejufdem  regni  injigne 
in  fcuto  gentilitio  gejlandum 
à Philippo  K Hifpaniarum  Rege 
perhonorijîco  diplomate  aecepic. 


■ r...j  : Goosif 
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In  Italia 

fnultis  illujirihufque  documentis 
eximii  Ducis  famam  fujiinuit. 

I N G E R M A N I A-  ' 
occifo  ad  Philippo  burgum  Imperatori 
Berwikio 

fuffecîus  Imperator  ^ 

Ê’  in  ipjis  cajlris  Polemarchus  renuntiatus 
cœptam  Urbis  objidionem  impigrè 
promovit , 

eamque , exundante  in  immefi fum  Rheno  ^ 
concurremibtts  undique  Gerfnanornm 
► , ' copiis  J 

ipfo , cum  centum  millibus  ,fpeciante 
Eugenio  expugnavit».  . t 
■ “'r  ' 1 N O T 1 O ^ 

yïrh  probis  & litteratis  familiarisvixitit 
tôt  bellicas  laudes , tôt  prAclctra  in 
patriam  mérita , 

Chrijliànis  virtutïbus  conÇecravity  . 
X)biit  die  5 . Martii , anno  Domini 
1745.  atatis  78» 

^ t ' 

" Plufieurs  autres  perfonnes  illuftres  enr 
eu  aulîî  leur  fepulture  dans  cette  Eglife, 
mais  elles  n’ont  point  d’Epitaphes.  Voi- 
ci les  plus  remarquables. 

Pierre  Corneille  né  à Rouen  en  1 606 , 
t/c  mort  à Paris  le  premier  d’Oétobre  de 
l’an  1^84.  étoit  Avocat  Général  àla  Ta- 
ble de  Marbre  de  Normandie  , de  fut 
^c$u  i l’Académie  Françoife  le  ii.  -Janr 
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Yiet  1^47.  il  eft  regardé  comme  le  pere 
du  Théâtre  François  qu’il  a porté  à fon 
^ plus  haut  point  de  perfeâion. 

Antoinette  de  ia  Garde  , veuve  de 
Guillaume  de  la  Fon  de  Boifguerin  , 
Marquis  des  Houüief'es  ^ fi  connue  par  la 
teauté  de  fes  Poëfies  , morte  à Paris  le 
17.  Février  1^94.  dans  la  56®.  année  de 
fon  âge, 

Pierre  Mignard^  mort  premier  Peintre 
du  Roi  J le  fo.  Mai  1^95.  âgé  de  85.30$. 

François  Séraphin  Regnier  Defniarets, 
très  bon  Poëte  François  , Latin , Italien 
& Efpagnol , de  l’Académie  Françoife  » 
& de  celle  de  la  Crufca , inort  à Paris  lé 
6.  de  Septembre  de  l’an  1713.  âgé  de 
81.  ans. 

Alexandre  Laine\ , Poëte  natif de  Chi- 
may  en  Hainaut , mort  à Paris  le  1 8; 
d’Avrildel’an  1710.  âgé  de  ^o.  ans.  U 
étoit  de  même  nom , & de  la  même  fa- 
mille que  le  P.  Laine^y  fécond  Général 
de  la  Compagnie  de  Jefus.  * 

En  1758.  on  a décoré  cette  Eglile' 
d'une  Chaire  de  Prédicateur  dclïinée  & 
exécutée  par  M.  ChaU.es  excellent  Scul- 
pteur , membre  de  PAcadémie  Royale 
de  peinture  & de  fculpture.  Cette  chaire 
Ti’eft  point  de  fcwrme  circulaire  comme' 
celles  de  nos  Eglifes  ; c’eft  une  efpece 
de  tribune  legerement  cintrée  dans  fa 
jface  principale.  Elle  eft  enrichie 
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iceliefs  qui  repréfentent  les  Vertus  Théo^ 
logàles , & fourenue  par  les  quatre  Ver- 
tus Cardinales  de  grandeur  naturelle. 
-On  les  diftingue  par  leurs  attributs.  La 
fculpture  de  ce  riche  monument  eft  d’un 
üni  auquel  les  connoilTeurs  le  plus  diffi- 
ciles n’ont  pu  refufer  leurs  éloges , lorf- 
.qu’ill’ontexamiHéedans  l’attelier  de  l’ar- 
tifte*,  mais  dès  que  cette  chaire  a été  en 

flace  toutes  les  beautés  & les  fineflès  de 
art  ont  difparupar  la  faute  groffiere  que 
l’on  a faite  de  cnarger  de  blanc  & d’or 
tout  le  corps  de  ce  bel  ouvrage  : par-là 
pn  a gâté  un  chef-d’œuvre  dont  la  beau- 
té mâle  & hmple  auroit  fait  l’admiration 
4e  la  pofterité.  La  rampe  de  l’efcalier  qui 
conduit  à cette  chaire  mérité  l’attention 
des  curieux,  on  y admire  le  goût  de  l’ar- 
tifte  dans  la  maniéré  dont  il  à décoré  ce 
grand  ouvrage  & l’intelligence  avec  la- 
quelle il  a diftribué  le  bronze  doré , 8c 
l’acier  brupi.  Cette  chaire  ell:  couronnée 

Î>ar  une  efpeçe  de  rideau  qui  repréfente 
e voile  de  l’erreur.  Ce  voile  paroît  être 
levé  par  un  génie  lîmbole  de  la  vérité. 
L’intention  de  M.  Challes  croit  que  ce 
inprçeau  fût  plus  exhaulTé , comme  en 
pffet  le  corps  de  l’ouvrage  paroît  l’exiger , 
çiais  ce  voile  fervant  de  ce  qn’on  appel- 
le abhatzvoix^  il  n’auroir  été  d’aucune 
ntilitc  pour  renvoyer  la  voix , fi  on  Peut 
|>lacç  pliiîhaut,.. 
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Le  canton  qu’on  nomme  aujourd  hui 
la  Butte  S.  Rochy  éçoit  autrefois  nom- 
mé le  Marché  <aux  Pourceaux  ,&ony 
i faifoit  aulîî  des  exécutions.  Ce  marché 
aux  pourceaux  fut  enfuite nommé  la  But^ 
te  S . Rock , à taufe  qu’il  étoit  refté  der- 
rière l’Eglife  de  ce  nom  , une  butte  de 
terre  & de  gravois  de  la  démolition  de 
l’ancienne  enceinte , &c.  Quelques  par- 
ticuliers ayant  demandé  au  Roi  la  per- 
miflîon  d’applanir  cette  butte , & d’y  fai- 
re bâtir  des  maifons , Sc  alligner  des  rues , 
fille  leur  fut  accordée  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  J 5 . Septembre  166 j.  Ces  travaux 
jie  furent  achevés  que  dix  ans  après, 
donneront  douse  nouvelles  rues. 

ï- E Couvent  des  Jacobins 
‘ R É F.  O R É s,  . 

An-deflus  de  S.  Roch,  & du  même 
côté,  eû  un  des.  trois  Couvens'quc  les 
Religieux  de  S.  Dominique,  nommés 
Jacobins  y ont  dans  Paris,  & le  premier 
des  trois  où  la  réforme  a été  établie.  Le 
P.  Sebaflten  Michaelis  Religîfiux  Eiomi- 
nicain , natif  de  Marfeille , ayant  inftitué 
une  Réforme  de  fon  Ordre,  & l’ayant 
introduite-  dans  quelques  Couvens  de 
Provence,  Sç  du  LanguedoG , vint  avec 
cinq  autres  Religieux  de  cette  ccfbrme  , 
'“au  Chapitre  Général  qui  fe  tint!  àPsàs 
l’an  1(^11.  ^ ât  tout  fon  pollible  pouc 


Gotîgic 


1- 


I 


■451  Description  de  Paris, 
faire  recevoit  leur  obfervance  aux  Jaco-  : 
tins  du  grand  Couvenç  de  cette  Ville  , 
mais  il  y trouva  tant  d’oppofition , qu’il 
fût  obligé  de  fe  détacher  de  ce  deflein.  Il' 
tourna  les  vues  4’un  autre  côté,  & entrer 
orit  de  faire  bâtir  à Paris  un  Couvent  de 
Dominicains  réformés.  Il  commença  par 
obtenir  des  Lettres  Patentes  du  Roi , 
qui  lui  furent  accordées  au  mois  de  Sep- 
tembre i^i  I . puis  il  obtint  le  confente- 
tnent  de  l’Evêque  de  Paris  Henri  de  Can- 
di, le  8.  d’Avril  del’an  i6iz.  Ce  Prélat 
^onna  cinquante  nrille  livres  pour  bâtir 
le  Couvent  & l’Eglife  au  milieu  d’un  en- 
clos de  dix  arpens  dans  la  rue  S.  Honoré. 
Moyennant  cette  fomme  Henry  de  Gon- 
dî  devint  le  principal  fondateur  de  cette  . 
Maifon  y'  mais  non  pas  le  feul , Jean  du 
Tiüet  de  la  Bujjiere  ^ Sc  quelques-autres 
perfonnes  riches  , contribuèrent  beau- 
coup à l’établilTement  de  ce  Couvent  , 
qui  eft  regardé  comme  le  berceau  de  la 
réforme  des  Jacobins  de  la  Province  de 
S.  Louis. 

Le  bâtiment  de  ce  Couvent,  & celui 
de  fon  Eglife,  n’ont  par-eux-mêmes  rien 
d’extraordinaire,  mais  iis  renfementPun 
& l’autre  de  très-belles  chofes. 

, Le  tableau  du  Maître- Autel  repréfer - 
te  l’Annonciation*, il  eft  de  François  Four- 
hus,.à&  mêmeque  celui  de  S.  François  qui. 
^ dam  une  des  Chapelles  de  la  nef. 

La 
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La  CUapelle  de  X Hyacintëz  été'hzxxQ 
' dçsliSéralités  de  la  Marie  de  Me-- 

i dicisy  Sc  enrichie  de  celles  d'Anne  d'Aii- 
* triche obtint  du  Roi,.&  delà  Répu,*- 
' hliqite  de  Pologne,  une  portion  des  Re- 
Jiques  de  ce  Saint  qu’elle  fit  mettre  dans 
«n  Reliquaire  d’argent , dont-ell«  -fit  pré- 
ient  à ,cecce.Chapelle.  Le  Tableau  de  ce 
Saint  èft  de  Nicolas  Colombel , Peintre 
dej’Académie  Royale-.'- ^ ■ ' 

A côté  du  Maître-Autel , à main  gau- 
,che, , eft  une  magnifique  Chapelle  qui  a 
! été  b4tie  & décorée  aux  dépens  de  Cathe~ 

\ rifie  de  Rouge  du  Rleffis  B elliere  \^  ‘v^ve 
de  François  de  Blanchefart  dtCrequi  , 
.Maréchal  de  France.  L’Autel  eft  décoré 
de  deiix  colonnes  de  marbre*  & d’ordre 
.ionique  , qui  foutiennent  un  entjable- 
ment  & un  fronton.  Le  tableau*  eft  unp 
copié  de  la  defeente  de  Crdîx  de  Je  Brjim  , 
faite  par  Le  Tombéau  du  Ma- 

réchal de  Crequi  a été  exécuté  fur  lesdefi- 
feins  de  le  Brun.  Le  Héros  y eft  repré- 
’-fenté  à genoux  •,  fa  figure  eft  de  Coiçevox  : 
les  accompagnemens , & les  deux  vertus 
qui  pleurent  fa  perte  , font  d’un  autre 
Sculpteur.  Sur  le  devahr  de  ce  mqnu-; 
ment  on  lit  l’infcription  fuivante. 

François  Sire  pp  Crec^ui* 
Maréchal  de  France , Général  des  Armées 
du  Roi  y Gouverneur  de  Lorraine  ^ 

“ décédé  le  4.  de  Février  1 587. 

"dCome  IL  . T 
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0.>.  j[^rfWfC4.THERlNE  DE  KoVGÛ  p , 

• ifon  'Epùt^e  décédée  te\<ÿ ; 7J f J' 

L'Epitàphe  eft  é^galemjsnt  digne 
fiero5.,‘&  de  Santeiil.qui  en  eftrAateiir, 

t . i domitia  'tiôn  ' ükttHa-  t^itcL 

.•  . ‘ fdiffèiM  . ;fiî.  >;■;••  ü.;  ••.::p:!  jj 
f . fneèâfti  a^ovit-i^^quid-yo^-fperàht-- 
ultra  :.\  /j  j-  î’ 
f'’’içlores  ! laçhrimas  i hù^-ïiex  ^'hüHç 
. . Gaüiaflevii^  ' >. 

; ' ^ Atemum  jUbit pro-eofiju^e 

, V (luôd’ppfüit  trijii  tümuïatà  fb~ 

^ , pukhroy  .'.  .=  ; ..:  - - ' 

^ ^am  chcira  eiti^i  fe^^e  cinis  îpfa  rné^ 

■ ^ rim%  .'*'<>  • ■■  ' - -•■*••  ’ , 

Cetfe  Epk^phe  fut  ainfî  traduite  P3Ç 
^tràttlt  de  l’Acadéniie  Françpife  : 

jCV/«i , ffonr  le\grand  çaur.  par  la  gloite 
animé  ., 

iVie  feb'prna  janicdi , ejl.tçi  renfermé,^ 
'^ori  trépas ^ut  fuiyi  des  regrets  les  plus 
tendres , 

Et  fon  fyouje  éh. pleura  attend  cet  heu^ 
reux  jpur  f . 

' pi  la  more,  en  mêlant  leurs  précieufes 
çeridres  ^ 

Xts  joih'dra'pQur jamais , çàmme  a fait 
‘ ■ leur  dftioùr.  - 

ççsçç,  Eglifô.QHt.eEc  inhj^es  J 
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Nicolas  de  Verdun  y Premier  Prélîclent 
du  Parlement  de  Paris , more  au  mois  de 
Mars  de  l’an  1^17.  Il  étoit  fils  de  Nico- 
las de  Verdun  Ttéforier  des  Parties  Ca- 
fuelles , & Intendant  des  Finances  •,  ôc 
de  Nicole  de  l’Aubefpine.  U avoir  été 
Coqfei lier  au  Parlement  de  Paris,  d’oà 
il  fut  tiré  pour  ètie 'Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Touloufe  , où  il  s’acquic 
«ne  grande  tentation , &:  fut  enfuite  ap- 
|>ellé  pour  être  à la  tète  du  premier  Par- 
lement du  Royaume.  11  jouit  d’une  gran- 
de réputation  pendant  qu’il  fut  Premier 
Préfident  du  P.irlement  de  Tooloufe  ^ 
mais  il  en  eut  beaucoup  moins , quand  il 
fut  à la  tête  du  Parlement  de  Paris.  Voi- 
ci comme  le  Préfident  de  Gramond  eâ 
oarle  dans  fon  Hiftoire , livre  I. page  1 9. 
Verduno  apud  T holofates  famà  ingens 
sttinus  Lutécia  nomenfuit  per  majus  Offi- 
• cium , quod  mirandum  ! omnium  confenfu 
meruerat  eam  dignitatem  antequam  obtine- 
ret , pojlquam  obeinuit  minus  famavaluic. 

Thomas  CampaneÜa  étoit  né  à Stylo 
dans  la  Calabre  ultérieure  , le  5.  de  Sep- 
tembre i5<j8.&non  pas  en  15(^4.  com- 
me l’a  dit  M-  Bailler.  Il  n’avoit  que  treize 
ans  , quand  il  entra  dans  l’Ordre  de  faine 
Dominique  , & dès-lors  on  remarquoit 
on  lui  une  fupérioriré  de  genie  qui , n’é- 
jtant  point  accompagnée  de  retenue,  & 
de  folidité , fut  la  caufe  des  malheurs  de 

Tij 


Descriptioi^  de  Paris, 

{a  vie.  Il  n’avoit  pas  encore  trente  ans  ; ' 
larrqu’il  vint  à Naples  pour  y faire  im- 
primer rApologie  qu‘il  avoit  faire  de  la 
Philofophie  de  Telejius.  11  parloir  avec  fi 
peu  de  difcxétion , qu’il  fiit  accufé  d’hé- 
jcfie , & de  crime  d’Etat.  Il  n’en  faloît 
pas  tant , pour  le  faire  enfermer  dan&une 
dure  piifon  où  il  refta  pendant  vingt-fept 
pu  vingt-huit  ans  \ il  fut  applique  f^c 
fois  à la  queftion  qu’il  foutint  fans  verfer 
une  feule  larme.  Ce  fut  pendant  cette 
prifon  qu’il  compofa  un  4.ivre  intitulé 
M.onarchia  Hijpanica  , dans  lequel  U pré- 
tendit donner  au  Roi  d’Efpagnele  moyen 
de  devenir  le  M.iître  de  l’Europe.  Il  for- 
lit  enfin  de  cette  prifon  le  1 5 . Mai  i 
mais  ce  ne  fut  prefque  que  pour  rentrer 
dans  une  autre  *,  car  étant  allé  à Rome  , 
de  nouveaux  foupçons  le  firent  enfer- 
mer dans  le  Château  Saint -Ange.  Le 
Pape  Urbain  VllI.  qui  l’aimoif,  1 en  fit* 
ibrtir  en  1^29.  le  mit  au  nombre  de  fes 
domefiiques  , & lui  donna  une  penfion 
tconfid.érable.  Les  bontés  de  ce  Pape , & 
les  Uaifons  qu’il  avoir  avec  quelques  . 
-prançois  » augmentèrent  encore  la  haine 
que  les  Efpagnols  avoienc  contre  lui , & 

• ce  fut  pour  prévenir  de  nouvelles  perfé- 
cutions  que,  déguifé  en  Minime , il  for-  . 
4ÎC  de  Rome  dans  le  caroflè  du  Comte  de 
^cailles,  AmbalTadeur  du  Roi,  & prit 
|e  chemin  dç  f. rance,  Etant  arrivé  en 
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>^34.  dans  ce  Royaume,  il  fut  forrbien 
reçu  du  Cardinal  de  Richelieu  , qui  lui 
donna  une  penfion  de  deux  mille  livres»’ 
Comme  Campanella  fe  mêloit  d’Aftro-' 
logie,  & que  Louis  XIII.  n’avoit  pas  en-J 
core  eu  d’enfans  de  fou  mariage , le  Car-» 
dinal  Miniftre  le  6c  eonfulter , pour  fça-' 
voir  6 Gajion  de  France , Frere  unique 
du  Roi , raonreroit  un  jour  fur  le  Trône  > 
à quoi  Campanella  répondit  v Imperium 
non  gujlabit  in  &temum.  La  Reine  étant 
aeeouchée  en  du  Dauphin  qui  re-' 
gna  enfuice  fous  les  noms  de  Louis  XIV'.’ 
& de  Louis  le  Grand  , Campanella  6c 
une  Eglogue  qu^il  ne  6c  imprimer  qu’eit 
& qu’il  intitula  In  portêhtofam 
Delphini  Nativitaiem,  Il  mourut  le  is».- 
de  Mai  de  la  même  année,  âgé  de  71.- 
ans  dans  le  Couvent  des  Dominicains 
' de  la  rue  S.  Honoré,  où  il  avoir  tou|ours> 
fait  fa  réùdence , depuis  qu’il  étoit  à Paris.’ 
André  Felibien  , Ecuyer  , Sieur  des 
Àvaux  & de  Javercy , Hiftoriographe  des 
Bâtimens  du  Roi , & qui  a donné  au  Pu- 
blic pluHeurs  ouvrages  eftimés , entre-au- 
tres les  En  tretiens  fur  les  Fies  & les  Ou^ 
vrages  des  Peintres  i mourut  le  ii.- 
de  Juin  de  l’an  1^95.  âgé  de  77.  ans-,  Sc 
Nicolas  André  Felibien  , 61s  d’André 
Prieur  de  S.  Eftienne  de  Virafel , qut 
avOit  été  Grand- Vicaire  de  l’Archevêque' 
de  Bourges,  & Doyen  de  l’Eglife 
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'43  s Description  de  Paris  y 
tropolitaine de  la  même  Ville,  mourut 
à Paris  le  \ 6.  de  Septembre,  & fucenter- 
lé  ici , auprès  de  fon  pere, 

• Le  célébré  Pierre  Mignard , premier 
Peintre  de  Louis  XIV.  mort  en  KJ95.  a 
«té  inhumé  dans  cette  Eglife.  Il  n’avoic 
qu’une  fille  appellée  Catherine  que 
le  Comte  de  Feuquieres  époufa  pour  fa 
rare  beauté.  Il  fembloit  effedlivemenc 
que  la  nature  s’étoit  fpecialement  appli- 
quée a faire  de  cette  Dame  ce  que  l’on 
pouvoir  fouhaiter  de  plus  accompli  : auf- 
fi  Mignard  fon  Pere  dans  les  grands  mor- 
ceaux de  peinture  qu’il  a exécutés,  a-t’il 
eu  foin  dépeindre  ou'l’une  des mufes  ou 
l’une  des  grâces  d’après  fa  fille , la  regar- 
dant avec  raifon  comme  le  ihodele  le  plu» 
achevé  quUl  pût  choifir.  Elle  mourut  e» 
1741  âgée-  de  90.  ans.  Cette  Dame  c’é^ 
toit  propofé  d’élever  un  monument  à la 
gloire  de  fon  illullre  Pere  j mais  ce  ne 
fut  que  fur  la  fin  de  fes  jours  qu’elle  com- 
ipença  â • y.  faire  travailler  ,,  cet  ouvrage 
n’a  été  fini  que  quelques  années  après  fa  ' 
mort.  Le  fameux  le  Moyne  Sculpteur  de 
l’Académie  a inventé  & exécuté  ce  ma- 
gnifique Maufolée  , ài’exception  du  buf- 
te  de  Mignard  qui  avoir  été  fait  par  Des^ 
jardins  du  vivant  même  de  ce  grand  Pein- 
tre. Madame  de  Feuquiétes  eftrepréfen- 
tée  de  grandeur  naturelle  à genoux  priant 
Dieu  pour  fon  Pere.  Cette  ftatue  méric® 
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ràttention  des  connoilTeurs  tant  par  la 
maniéré  élégante  avec  laqneiléje  Èiyanc 
artifte  i'fii  exprimer  les  grâces  la  Beau» 
fé  dëlbn  moûële  ( irl  a pri?  fon  fù|ec  dans 
le  plus  brillant  ‘de  jeiiheiré  )'que  par 
l’art  finguiier  avet  lequel  il  a;  manie  la 
multiplicité  des  plis  des  yc.tè.me.ns 
imité  là  legereté  de  l'étofFe.  Qerrjere  1& 
bufte  de  Mignard  s’élève  une  piraiidde» 
de  marbre  gris  ado iTee  au  mur  avet  pea 
defailliei  au- haut  le  temseft  repr.éleiftté' 
én  bronze  un  fable  à la  main.  Cette  figu- 
re ne  paroît  pas  faire  ûh  bori  effet , elfe 
élt  fi  fprt  plaquée  contre  le’  mur  que  fott 
corps  & £es,|aiûbes  lèrriblent.  appiatis  6c 
éçrafôs.  Ce  f^nuxtient  eft  powé  par  unq 
Iptafe  de  marbre  de  biechepofée' de- biais  3 
q[uelqaes  coimoifreursLonECiouv'é-à-redi-» 
iiè  qà'ttn  aulfi  ha^e'2itiffe>  /é 

Moyne  Ai%  eu  la  foiblc  corâplaifance  dff 
fuivre  l’ufage  qui  r^noit-  alors  Ôc  qui  ' 
D’eft  point  encore  pa^ , de  pofer  de  tra- 
vers  toutes  les  compoficions.  Sur  ie  m^r-^ 
brc  de.  la  bafe  on  .lit  cette  Infcriptioii 
gravée  en  lettres  d’or.; 


Ætern*  'Memoriét 
Petai.  Mignard  ^quitli: 
Regii  Pi^oris.primarik  . ^ - 

qacm  in  Omni  gemre  Piüurt  ^ 

JDifcipulum^  Æmulf4m  ^ qüandoqui  ^ 
victQ.rcm'^  ’ •>.  . 
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' ■ “ ' naturâfemper ’amavit» 

" ' CaTHARINA  MlGNARt) 

Jillii  de  Pas  Comitis  de  Feuquiere  uxof 
’ipfa  met  (puondam  nature  pulcherrimum 
opBs  , 

‘ _ nunc  cinis  (S*  umbra 

' hoc pietatis  amonfque  monumentum 
quod  carijjîmo  Patri  voverat  , ‘ 

' 6’  jamproximè  dicandum  curaverat , 
moriens  perfici  jujjit.  . 

■ Obitt Pater  jo.  Mail  \ atatis 
' filia  verb  3'.  Februarii  1742.  atatis  90.  , 

La  Biblioth’eque  de  cette  maifon  a eil 
de  foibles  commencemens/car  ce  n’efl: 
pas  à quoi  on  penfe  d’abord  , quand  il 
çft  queftion  de  fonder  un  Cotisent.  ^Eà 
ïtfjS.  à la  naiffànce  du'Dauphin,’  qui  a 
régné  depuis  fous,  le  nom  de  Loûis  XlV. 
ces  Moines  s’avifefent , potir  l’augmen- 
ter, d’une  rufe  qui  ne  leur  réuflir  pas  ; 
ils  la  dédièrent  au  Dauphin  par  cette  Inf- 
cription  qu’ils  firent  mettre  fur  la  porte  : 

1 . - . î • ‘ * f'  î 

^ ^^Jldc  Principi  Ùelphinq  Bibliotheca 
dicata  fuit\ 

die  Natali  ejus  5 . Septembris  1 <3  3 8. 

' Cette  Bibliothèque  eft  aujourd’hui  af- 
fez  n*mbreüfe‘  & très-curieufë  , depuis 
qu’en  1 ^99.  M.  Piques  Dqâeur  de  Sor- 
bonne , leur  a donné  la  fiehne  qui'  étoit 
trè$-riçhe  » fur  - tout  en  Livres,  de  eu 
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Manufcrits  qui  concernent  1 érudition 
6c  les  Langues  Orientales.  On  compte 
que  certe  Bibliothèque  eft  à prcfent  de 
vingt-cinq;  mille  volumes.  On  y trouve 
le  Manufcrit  original  du  Cacéchifme  des- 
Jéjuiâes  y compofe  par  Ejiienne  Pafquier, 
écrit  de  fa  main. 

Avant  que  de  fortir  de  certe  Bibliothè- 
que j on  doit  faire  attention  a un  tableaa 
hngulier  & allégorique  qui  eft  fur  lapor.- 
te.  Les  Religieux  que  j’ai  queftionés,  ne 
m’ont  jamais  fçu  direde  qui  ilétoit,mai& 
j,e  fuis  convaincu  qu’il  eft  de  Nicolas  Ni- 
net  de  Lejlain  , Peintre  natif  de  Trçyes  , 
& élevé  de  Simon  V oiiet.  Au  milieu  de  ce 
tableau  eft unefbntaine ornée darchitec- 
turûj  fur  la  quelle  eft  aflîs  S^TÂomas,  far- 
nommé  ^Ange  de  V Ecole.  Cette  fontaine 
j,ette  de  l’eau  par  plufieurs  tuyaux , Scl’on 
voit  des  Moines  de  difterens  Ordres , 
des  Eccléfiaftiques  qui  s’empreflent  tous 
d’aller  remplirleurs  rafles  de  certe  liqueur 
angélique.  Sur  le  devant  du  tableau  eft.. 
un- jefuite  qui  tient  une  petite  cruche  > 
& qui  par^li  feroit  croire  qu’il  a grande 
envie  ae  s’enivrer  de  cette  eau , mais  foiF 
attitude  eft  d’ailleurs  fi  diftraite , & fi  peu? 
empreflee  , qu’on  voit  bien  qu’d  iv’em 
veut  point  faire  débauche.  , 

. Ce  Couvent  a fervi  de  dèmeiireLà  plu* 
fleurs-  Religieux  d’une  grande  piétéy  ^ 
d!une  grande  éiudition.- 

r- 
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Le  P.  Sébajlien  Michaelis  a été  le  Re(^ 
taurateur  de  la  difcipline  régulière , fui- 
vant  l’efprit  de  S.  Dominique , inftit*!!- 
teur  de  rOrdre*.  Il  fut  le  premier  Vicaire 
Générale  de  la  Congrégation  qui  avoic 
embralTé  fa  Réforme  > & premier  Prieur 
du  Couvent  dont  je  fais  la  Defcription.. 
Il  mourut  ici  en  1 6 1 8^  dans  une  grande 
réputamôn  de  fainteté. 

Le  P.  Jacques  Goar  , Parifien  , fur 
Miflîonnaire  Apoftolique  dans  le  Le- 
vant , ou  il  apprit  à fond  lès  dlfférens 
Rits  des  Eglifes  grecques.  Revenu  en 
France , & dans  cette  maifon , il  ne  s’oc- 
cupa que  de  fon  falut , èc  du  foin  de  fai- 
re part  au  public  de  fes  fçavantes  recher- 
ches. Il  donna  plufieurs  ouvrages  ^ en- 
tre - autres  YEucologe  ou  le  Rituel  des 
Grecs.  Ce  Livre  qui  eft  très-eftimé  j fut 
imprimé  en  i<>57.  & ert  devenu  rare.  Le 
P.  Goar  mourut  le  aa.  de  Septembre  del 
Van  1653. 

• Le  P.  Antoine  te  Quieu  né  a Paris  lè 
13.  Février' 160 1.  Jl Antoine  le  Quieii 
Avocat  au  Parlement , & de  Marguerite 
le  Caron  y.  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Dch 
minique  en  \6xi.,  llfàifoit  tous  les  ans 
des  Mifllons  aux  environs  de  Genève, 
en.  Provence  > en  Languedoc  ,,  &c.  ôc 
feifoit  tonjours  des  conquêtes  fur  les 
Calviniftes  \ Dans  une  célébré  Miflîon 
qu’il  fit  à Menndol^  il  y " fit  planter  un^ 
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Cfoix  que  les.  Calviniftes  abbatirent  ^ 
mais  le  Roi  parfes  Lettres  Patences  di^ 
14.  Mars  de  l’an  i <j6q.  ordonna a,u3çÇon-!* 
fuis  de  cette  Ville  de  la  rétablit  , aveq 
défenfe  aux  babitans  de  l’ôter , fur  peine 
de  la  vie.  Ce  faint  homme  mourut  le  7, 
Ôdobre  de  l’an  1677.  âgé  de  7(î.  an^ 
moins  trois  mois.  . , 

Le  P.  François  Combejis  ni  z Marman-^ 
de  petite  Ville  fur  la  Garonne  , ^ , da 
Diocèfe  d’Agen  , enti4  dans  l’Ordre  d® 
S.  Dominique  en  & apres  y-  avoiir 

enfeigné  la  Philofophie , & I4  Thcolo-f 
gie  en  plufieiws  Couvens , &mêrnedanS 
celui  de  Paris  que  je  <f«cris  ici , il  fe  don- 
da  tout  entier  à-, l’étude,  &;  à Ja  réviliqn> 
des,  Peres , ^ des  Hiftprieris  Çtqc?  j fif, 
ce  fut  pour  le  foutenir  dans  ce  jpéniblq 
travaihqitç  rAlTemblée  du  Çlergi^de  l’aç^ 

livres  , qu’unp  autre  Aféinbldp  au^rn.en=r, 
enfowu  du  double  J «e  -qïJ.U  W Cl^gq 
dq .France u!U:Voit  jamais  encore  fait  pour 
auciin  Régulier  avant  lui;  Qn  peut  vo|f 
d^ns  lu  DuSlionnaire  de  Moceri;,  & dar»' 
la'.  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftin 
GU  es  dç,  M>  du  Pin , h nqçulyre  jde 
dus  qri^  leîr'jÇouabçéSi^^W'U^ 

au;  public*/ Il  uaourut/lje  44 
4 6jj).  datos  U 74'^*  Aupéê  àf 
Li  .5.5^,  de  Ca  profedwu  Religieûfe»'  ^ 

. . te  P 
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444  DescniPTiON  de  Paris  , 
grand Humanifte,  & grand  Théologien.'’ 
II  a iJonné  au  public  un  Abrégé  de  la 
Somme  de  S.  T homas  , qu’il  a inritulc^ 
Hymnus  Angelïcu^  ; & a lailTé  manufcri— 
te  une  Chronologie  Univerfellede  tou- 
tes les  Nations  , qui  eft  un  vrai  Rationa- 
rium  Temporum.  Il  mourut  en  1698  âgé* 
de  75  . ans.  ■ ^ 

> Le  P.  Jacques  ' Parrnen  très- 

fçavàht  en  tout  genre  de  littérature  ; a été* 
bibliothécaire  de  ce  Couvant.  H a donné 
plufieurs  ouvrages  au  ptiblic  , dont  on 
peur  voir  la  ITfte  dans  le  Diâionnraire  de 
Morçri , Sc  ailleurs , & a*laifle  pfnfieurs. 
Manufcritsde  fa  façon  y parmi  léfquels' 
étoienn  les  correétiony,  &c  les  addirions- 
qu’il  avoir  faites  à la  Bibliothèque  des* 
Ecrivains  j^^  fon"  Ordre  , laquelle  a été' 
Continuée  jufqu'à  notre  tems,  &:  publiée 
eh  17 1 9.  parle  P.  Echarde  Ibn  ronfiere, 
& .âulîî  bibliothécaire  de  ce  Couvent.  Le* 
PJ'  Querif  mourut  le  xi  de  Mars  t<j98. 
âgé  de  ySi  ans dont  il  en  avoir  60.  dey 
prôfeffîon  Reügieufè. 

‘ Le  P.  Jacques  Barelîer^  étok  déjà  Li- 
centié  dans  la  Faculté  de  Médecine  de- 
Paris,  lorfqu’il  entra  dansTOrdre  de  fiinf 
Dominiqué.  Avec  tbucesks  obrervances* 
de  fa  regfe , ce  pieux*  R eligieux  confcrva- 
toAif  hirs*  du  goût  pour  ! a-  botanique.  U 
fut  pendant  vingt  cinq  ans  Aflîftant  des- 
^oéjraùx  de  fon  Ordre^  ^ cepeadan&il 


i 

I 

' Quart.  t>t)  Parais  RoYAt.  V.  44 J' 
trouva  encore  le  tems  de  compofer  un' 
grand  traité  intitulé  Orèis  Botanicus , 
dont  il  a lui-même  deflîné  les  Plantes 
avec  beaucoup  d’exaâitude:  il‘ tnourur 
le  25.  de  JmUet  i(î75- 

Jucques  Echard  rié  à Rouen , d’une  des 
meilleures  familles  de  cette  Ville,  étant 
entré  dans  l’Ordie  de  S.  Dominique, 
devint  dans  ha  fuite  bibliothécaire  de  ce 
Couvent,  &•  acquit  une  grande connoif-  . 
fance  des  Livres  & des  Aiueurs.  Il  a con- 
tinué la  bibliothèque  des  Ecrivains  de 
fon  Ordre , & l’a  fait  imprimer  en  2.  vol. 
in  fol.  l’an  1719.  Il  mourut  le  14.  Mars 
»7i4- 

' Le  P.  Michel  le  Quien  , né  à Boulogne 
for  Mer,  étoit  également  diftingué  par 
fapiéré,  & parfongrand-lcavoir.  Il  avoir 
for  t6ut  une  grande  connoiflance  de  la 
langue  Grecque  , (5c  des  langues  Orien- 
tales. Il  .a  donné  deux  ouvrages  françois' 
contre  le  Syftênie  de  tAnnquné  des  Tems' 
du  P.  PezTon,  dans  lefquels  il  défend  la; 
vérité  de  la  Chronologie  du  Texte  Hé- 
breu. Il  a aufli  donné  une  édi rionparfai-. 
,te  des  Ouvres  dé  S.  Jean  Damaicene  , 
avec  des  notes  & des  dÜTèrrations  forr 
Içavantes.  Il  écrivit  enfin  contre  le  Pere* 
Courayer  fur  ha  Validité  des  Ordinations 
Anglolfes , & mourut  dansce  Couven^ 
k 12.  de  Mars  1733. 

• Le  Labat  n.  domié 
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relation,  de  fon  voyage- aqx  llles  de  l’A<^ 
iiîériqiie , en  6.  vol.  in  î z,.  Il  a encore 
4onné  an  pul>lic  une  relation  de  l’Afri- 
que Occidentale,,  en  5 • vol.  in  i z.  & fe» 
voyages  en  Efpagne,  en  Italie,  en 
8.  vol.  in  i z.ill  eft  mopt  à Paris  le  6, 
janvier  1738. 

AlTez  près  d.es  Jacobins , dans  la  mê- 
ine  rue , mai^  de  Pautre  côté , eft  rHôret 
de  Noailles.  Çec  Hôtel  fut  bâti  ppu.E 
ÿ€nri  Pu£brc ,,  Gonfeillet  d’Etaç , Sc  dn 
Confeil  Royal  des  Finances , & oncle  du 
fameux  Jeari-Baptifte  Colbert.  M.  Puf- 
fort  étant  mort  en  i^97-  Pierre  p’încene 
Berlin  , Receveur  Général  des  Pajciest 
Cafueles,Padie.ta,Ia  même  année.,  Celui- 
ci  étant  mort  au  mois  de  Novembre 
17 n.  lès  héritiei's  le  vendirent  à 
Maurice  y Duc.  ae  Noailles  y Pajr  & Ma- 
Eéchal  de  France , Chevalier  des  Ordres. 
4uRoi,&:c.  lequel  a fait  faire  à cet  Hôte.I: 
des  réparations  confidérables.  La  grand- 
porte  eft.décorée  de  deux  colonnes  ioni- 
ques qui  foutiennent  fun  balcon,  l’atrir 
que , & l’entablement.  Au  fond  de  lai 
cour , eft  un  beau  péryftile  compofo  • de 
fix  colonnes  d’ordre  dorique , & qf  né  de 
quatre  niches»  Le  jardin  eft  très-propre-: 
Les-appartemens  font  bien  diftcibués-,,  ôc 
nieublés  avec  beaucoup  de:  magniftcetr, 
ce,  & avec  encore- plus  .de  goût.-Oii 
(Ua$  çeccc  mauqn  une  Bibliothe^ 
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Quart,  dû  Palais  Royal.  V.  44^ 
que  nombreufe,  dont  les  Livres  fonç 
d’un  goût  très-reeberché. 

Le  Coüvint  des  Feuielans.’ 

■ Ces  Religieux  forment  une  Congre^ 
sation  particulière , qui  eft  une  réforme 
de  l’Ordre  de  Cîteaux , ôc  qui  a pris  fou 
nom  de  l’Abbayre  de  Feuillans  dans  le 
Diocèfe  de  Rieux , Ce  fut  Jean  de  laBar- 
riere , Abbé  de  Feuillans  , qui  fut  l’Au.. 
ceur  de  cette  réforme , & qui  porta  ü 
loin  l’auftérité  de  cette  réglé,  que  depuis 
fa  mort  on  a été  obligé  delà  mitiger  fur 
plufieurs  articles , & en  dernier  lieu  fur  la 
nudité  des  pieds.  Le  Roi  Henri  III.  avoir 
conçu  une  eftime  fi  particulière  pour  cô 
faint  réformateur  , qu’il  voulut  l’avoié 
auprès  de  lui , & le  fit  venir  à Paris  avec 
foixante  - deux  de  ces  nouveaux  Reli- 
gieux. Cette  fainte  Colonie  vint  à pied 
de  Feuillans  à Paris , marcha  toujours  en 
proceffion  pendant  cette  longue  & péni- 
ble route,  & arriva  enfin  à Vrncennes 
où  le  Roi  étoit  alors , le  1 1 . de  Juiller  de 
Fan  1 5 87.  mais  comme  le  Couvent  que 
le  Roi  lui  faifoit  bâtir,  n’étoit  pas  enco- 
re en  état  de  la  loger , elle  demeura  pen- 
dant deux  mois  dans  un  Prieuré  que 
l’Ordre  de  Grammont  avoit  dans  le  bois- 
de  Vincennes  , & qui  èft  aujourd’hui 
occupé  par  les  Minimes. 

■ Le  des  FevwUens  que  je  vaü 


5f4^  Description  Di  Paris  , 

- décrire , eft  ficué  dans  la  rue  S.  Honoré  ; 
c eft  J après  l’Abbaye  de  Feuillans  , la 
plus  belle  maifon  de  cette  Congrégation. 

''  Le  Portail  fut  élevé  en  1 676.  Il  fait 
face  a la  place  des- Conquêtes , & a pour 
point  de  vue  la  ftatue  Équeftre  de  Louis 
Le  Grand.  Il  ell  décoré  de  quatre  colon- 
' nés  corin'hiennes  ifolées,  d’un  entable- 
ment ôc  d’un  fronton.  On  voit  fur  cette 
'potte  un  bas-relief  qui  repréfente  le  Roi 
JHenri  III.  qui  reçoit  l’Abbé  Dom  Jean 
de  la  Barrière  &c  les  compagnons.  Dans 
le  fronton  eft  Pécii  des- Armes  de  France 
& de  Navare. 

• Vis-à-vis  ce  Portail  eft  la  porte  inté- 
rieure du  Couvent,  laquelle  eft  en  vouD- 
fure,  avec  des  refan  !s  & d’autres  orne- 
mens  qui  font  un  alTez  bel  effet.  * . 

A main  gauche  dans  la  même  cour^ 
eft  VEglife  donc  le  Portail  eft  de  François- 
Manfard  le  premier  grand  Architeéte-^ 
que  la  France  eut..  Quoique  ce  foit  une 
produdion  de  fa  jeunelTe , & qu’il  y aie 
bien  des  défauts,  on  y voit  un  beau  gé- 
nie & d’excellentes  proportions  propres 
à faire  augurer  que  l’Auteur  feroic  un  joue 
un  grand  Maître  dans  ce  bel  art.  Cette 
EgÜfe  fut  commencée  en  i^oi.  au 
moyen  des  aumônes  qu’on  fif  à ces  Reli- 
gieux pendant  le  .Uibilé  du  commence- 
ment du  dernier  fiecle.  Le  Roi  Henri 
Grand  en.ppfa  la  première  pieire  ji.  & 


Di. 
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I donna  que  ce  Monaftere  jouît  de  tous  les 
y droits  & prérogatives  dont  jouiflent  les 
i maifons  Keligieufes  qui  font  de  fonda- 
tion Royale.  Ce  bâtiment  fut  achevé  en 
, 1608.  & François  d' Efcoubleaii  de  Sour- 

dis Archevêque  de  Bourde  aux  & Cardi-^ 
nal , en  ht  la  Dédicace  la  même  année. 

, Marie  de  Medicis’donna  peu  de  tems 
aptes  de  fort  beaux  ornémens  d’Eglife 
& fit  faire  le  retable  du  Maître-Autel. 

Le  Portail  reftoit  encore  à faire  -y  la 
' Roi  Louis  XIII.  ayant  bien  voulu  entrer 
pout  une  fomme  confidérable  dans  la  dé^ 
penfe  qu’il  convenoit  de  faire  , on  ren- 
treprit,  & il  fut  achevé  en  1^14.  C& 
Portail  eft  compofé  de  deux  ordres  d’ar-* 
çhitefture  pofés  l’un  fur  l’autre.  Le  pre- 
mier eft  l’ionique,  & confîfte  en  huit  co- 
lonnes» au  milieu  defquelles  eft  la  grand-^ 
porte  de  l’Eglife.  Dans  les  entre  - colon- 
nes font  deux  figures  de  pierre  groffiere- 
ment  fculptées  par  Guillain.  Le  fécond 
ordre  eft  compofé  de  quatre  colonnes  co- 
rinthiennes, au  milieu  defquelles  eft  un 
grand  vitrail.  Les  angles  lont  enrichis 
de  deux  pyramides  ruftiques  qui  font  ab- 
folument  de  l’invention  de  Mahfard.  Le 
tout  eft  furmonté  d’un  attique , accom- 
pagné de  deux  ftatues  de  Guillain  y & de 
quelques  amortiflemens.  Ce  morceai» 
d’architeéture  a partagé  les  fuffrages  des 
coniioüTeurs.  Selon  les  uns>'  00  y romaX'; 
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4SP  DssckinTioN  ot,'  l>AR.fs 
que  pac-toiit  un  goût  exceilent,  & une 

WMI  colonnes  en 

font  belles  bien  mefiirées  êc  bien, enten- 
due. Les  pilaftres  n ont  poinDcette  dimi- 

ieiïr  îf  J ftiodernes  veu- 

lent leur  donner,  malgré  les  exemple» 

contraires  qu’pn,  remarque  dansi  l’arc  de 

onllantin  , & dans  quelques  autres 

^orceaux  ant^,^s.  Les  pyrLidesmê!^ 
me  font  regardées  comme  un  enrichi/Te- 
men^t_  que^a/i/ar^  a a;outé-  d.  Pordre-to^ 
rimluen.  P autres  au  contraire  foutiéni’ 
«ent  que  1 ordonnance  en  général  en.  eflf 

lace  de  I tghfe.  Us  trouvent  que  des 
wmides font »rop courtes.  tropmainveL 
P*  3fç^mpagnent  d^autant  plua 

n ’a  * • 1 ordre;  corimhieif 

n ajamas  été  uni  avec  le  ruftique,  . ^ 

^ L intcrieurderEgbfceftprbw 
ne.  Le^a^-Aued  eft  difcorè  Je  coloj 
ncs  torfes  & de  plufîeurs  figures.  Le  ta. 

bleaa  reprefenteîV#;«pr^n  de  /a  ^rVr- 

ç & a etc  peint  par  /ac^u^s  Bünel^  * B 
J.a  pas  quatre  pieds  de  large , & cêpen-‘ 

<kn^e  Peinte  a fi. bien  V mettrri 

profit  cette  largeur,  qu’il  y.  a fait  entrer 
les  figures  des  douze  Apôtres  / grandes 
comme  u«ure.,  & les  y aplaclesfane 

r»  figure  la  Vierge 
eft  de.  h . car  Bund  qui  étoit  Calî 
v4Wtfi?;a^AftyQalut  jamais  âcbever  ce  taij 


Qûart.  dù  pAtATs'  Royal.’  V.  45  r 
bleaü  par  un  caprice  pittorefque , auquel 
il  feroit  difficile  de  donner  quelque  pré- 
texte raifonnable. 

Cette  Eglife  a quatorze  Chapelles 
fept  de  chaque  côté , dont  quelques-unes 
font  AÇCci  ornées  pour  mériter  Ifes^regatdf 
des  curieux. 

Dans  la  première  à main  droite , du 
côté  du  Maître- Autel , cft  une  hgure  de 
marbre  blanc  de  grandeur  naturelle,  por- 
tée par  un  piédeftal  de  marbre  noir  6i 
blanc,  laquelle repréfénteita^mundPAe-  • 
lippeaux  Seigneur  d*Herbaut,  Confeillec 
* & Secrétaire  d’Etat  de  Louis  XHI.  mort 
le  Z.  du  mois  de  Mai  de  l’an 

La  féconde  du  même  coté  appartient 
d Meffieurs.  Pelletier*  On  y remarquo 
Quelques  peintures. 

La  troifîeme  a appartenu  à Meffieurg 
de  V indôme.  On  y voit  une  ftatue  de  la  ! 
Vierge,  qui  ell  de  Jacques  Sarrasin  ^ 
Sculpteur  fameux. 

Dans  la  quatrième  ejft  un  tombeait 
de  marbre  noir  , accompagné  de  deux 
Vertus  de  marbre  blanc:au  milieu  ell  un 
bulle  auûi  de  marbre  , qui  repréfente 
Guillaume  de  Montholon , Confeiller  d’E- 
tat , mort  le  1 1 . Mai  1 7 z z . âgé  de  5 j ans» 

La'  cinquième  renferme  le  tombeau 
de  Ij)uîs  de  Marïllaç , Maréchal  , de 
France , qui  eut  la  tête  tranchée  en  place 
Grève  le  io.de  C’c^kuiÿ 
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’4çz  -Description  de  Paris,' 
des  plus  fages  & des  plus  vertueux  hom- 
mes de  fon  tems  , mais  il  étoir  fufpëél: 
au  Cardinal  de  Richelieu  premier  Mi- 
niftre  , & d’aüleurs  fort  attaché  à.  la  Rei- 
ne Marie  de  Methcis , dans  ralliance  de 
laquelle  il  avoir  eu  l’honneur  d’entrer  , 
ayant  épousé  le  20.  Décenibre  1^07» 
Catherine  de  Medicis  , fille  de  Corne  de 
Medicis , & de  Diane  Comrefife  de  Bar- 
di.  La  Maréchale  mourut  de  chagrin  peu 
de  tems  avant  l’exécution  de  fon  mari. 
Voici  l’Epitaphe  qui  eft  gravée  fur  le 
tombeau  qui  renferme  les  cendres  de 
r.un  ôc  de  l'autre. 

HIC  JA^C  ET 

XrODOVICUS  DE  MaRILLAc^ 

Francia  Marejcallus , 

Ragiorum  ordimim  Eques  ordinatusr^ 
fplendore  generts  ^ fortitudine  gejîomnt 
& virtutis  nec  qui'cquam  integra  • 
^orte  funefia  Clams, 

Ohiit  anno  R.  S.  M.  oc.  xxxi. 

^ lacet  una  ctim  conjuge 

‘ Catharina  de  Medicis,: 
ejus  uxor  , 

qua  mijerè  ab  iüo  divulfa 
' & ur.ich  pro  illo  follicita  , 

paucts  ante  viri  fupremum  diem 
menfîbus  vivere  dejîit, 

; ^ r I A T O R 

, Jorti  viro  > ^ pufctminU  ■ ' j 
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facilem  apprecare  fumrnum  ^ , 

Judicem  JDeum, 

'‘Sur  le  jambaee  qui  eft  entre  ces^deuX 
Chapelles , eft  le  Cenotaphe  ^ ou  tora-i 
beauvuide,  àt^Henri  de  Lorraine  Qomih 
<l’Harcourc , & d'Alphonfe  de  Lorraine 
fon  fils  5 Chevalier  de  l’Ordre  de  S,.  Jéatl 
jde  Jemfalem.  Les  corps  de  l’un  Sc  de 
l’autre  ont  été  inhumés  dans  l’Eglife  de 
l’Abbaye  de  Royaumont  ; mais  ces  deux 
Princes  étoient fi  célébrés  parleurs  ex-.- 
ploits , qu’oft  leur  a érigé  ici  ce  Genota-  _ 
phe  à l’exemple  des  anciens.’  Ce  monu- 
ment qui  eftdu  defiein  & de  l’exécution 
de  NicolàiS  Renard^  Sculpteur  originaire 
de  Nancy , fut  pofé  en  i ^93.  & confifte 
en  une  forme  de  tombeau  de  marbre 
noir  , porté  par  un  piédeftal  fort  exhaufr 
fé  J fur  le  devant  duquel  eft  un  oas-rélief 
d’orjmouluÿ  de  meme  que  les  fefto'ns,' 

Sur  le  tombeau  eft  la  figùre  du  Tems  , 
couchée  au  pied  d’un  grand  Obelyfque , 

& auprès  eft  un  livre  ouvert , fur  l’une 
des  pages  duquel  on  lit  ces  paroles  du 
III.  Chapitre  du  Livre  de  la  Sagefie  : 

Spès  ïllorum  immortalitate  plena  c/Z  *,  • & > 

fur  l’autre , celles-ci  du  XLI.  Chapitre 
de  l’Eccléfiaftique  ; Bonum  autem  notnen 
permanebit  in  Avum.  Une  grande  figure 
ailée  qui  eft  debout , &:  qui  lemble  triom- 
pher du  Tems  > défigne  l'Immortalité^ 
^Re.tiçnt  d’uiWRiûn  un  n^édaUlonf^^ 
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.:454  P^scRTmoN  m Paris  -,  ^ 
ï^equêl  eft  le  portrait  du  Comte  j 

coure  J & de  l’autre  l’cpée  de  ce  Prince.  » ' 
A ,côcc  de  cette  figure  , & au  bas , eft  ua  ^ * 
;jutre  médaillon  Air  lequel  eft  le  portrait 
du  Prince  Alphonfe  de  Lorraine  ^ tenù 
par  un  génie.  L’Obélifque  e.ft  furmonté 
d’un  globe  doré,fur  lequel  eft  un  grand  ai» 
gle  aufli  doré, ayant  fes  ailes  éployées.  Ati 
p^s  de  ce  monument  eft  cette  Epitaphe  ; 

D.  O.  Al.  ^ 

„ ^ St  éternememoriét  Serenij]fmorutn^  ^ 

^ Principum  Henrici  ft.  Lôtharingia 
^.  Çotnitis  Harcurianii  Francia  Paris 
&.fummi  Arnùgefi  : '&sAtphonfi  Lu-  ■ 
Aovid  hujus  JÜii , Equitis  , & Meli-  • 
genfium  TriremiumPratoris  ^ Nancai  ■ 
Primatis.  Ob  vindicatam  à pâtre  Re-> 
gnigloriam.  Reprejp)  ad  Infulas  Le- 
rinenfes  Hifpano  Jufiu  , {iberaxo  Ca~  . 

. M J taurino  expugnato  , fujis  terrâ 
\jnarique  Hojlibus^  Et  ajjerc^  làfilio 
Pcügionem^viclâapudRhodumTur-, 

] farum  Claffe , fraclis  ad  Cy  dadas  na-  . 
vibus  Bp^antinis  ^ fugatis  Algeria  ^ . 
Bv{ertaque  pradonibus,  Hic  gentilitia 
in  Deum  pietatisy  in  Hofles  fortkudi- 
nis  , in  Jîngulos  humanitatis  kares 
plarijjbnus  paterna  memorU  Mo^ 
numemum  hoc  vivent  poni  mandave^ 
rat  fed  pracipiti  morte  prareptus, 
praflantiffimq  parenti  non  ihdignus 
I honoris  focius  _j  gui  diyniffi-  , 
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mus  exjliterat  vircuîum  'amulus,  ' 

\ fater  anno  M.  DC.  LXVI» 

“ y JJ.  Kcdendds  Aiig.  'Atatis  LXVIf 
' tïlïus  véro  anno  M.  DC  LXXXIX^  ' 
-f^I.^ldus  Jun^Atatis  XL'tV’. 

DÛ  BVgh  on  ^ ‘P rinà^  k -, 
Maihemaxicis  olim  , dehinc  à Secret  j 
-]Ù5  y Tnœrori  juflijjîmo  cb/çjuens  opus  . 
\‘ahfplvendüm  curàyit  i 6^^  f ' . - 

Dans  la  Chapelle  qui  vient  enfuitè  j' 
i^oa  yoit  plüfîeiûs  peintiites^jde  -^imdh 
■Foiietf  ‘Le  $.  Mjiéhel- qui' p rceip*e  le  Diâ- 
4ile>ilâns  le  ^fond  des  enfers , -eft  regardé 
‘xomrae  leêhef-d'ttîUVFé  de  cè  Peihrne.  ' 
Encre  les  fept 'Ghapélles  ijdi  fonc  tfe 
l’autre  chdé  de  ià  üeFj'l’pn  eh  dhHngde 
jîrincipalenjeiit  l^rhis.  • • ■ - ’ 

> Dans  k plus  prodhe  du  Màître-Aiiteîy 
-eft  un  tombeau  dé'  hviEbre  hiknc  en  ^’foiv 
me-d’urne,  de  douxe'piedsde  longheiir', 
fur  douze  de  hauteur  fourenu  par  jih 
piédeftal  de  marbre  jafpé.  Ce  iiit  Jeanner 
Àrîmmdede  Schomberg  ,,  femme  Char- 

les de  Rohan  y fécond  du  nom.  Duc  de 
Mdhtbazon,  Prince  deCuemené  Scc. 

' morte  le  lo.  Juillet  1 706.  en  fa  74*^^  an- 
• née , qui  de  fou  vivant , fe^fir  ériger  ce 
^tombeau,  fur  lequel  iln’y  a m ÉpirV 
phe  , ni  infeription. 

r Lg  fécondé  appartient  à M.  de  Rerin* 
0ien  pjremier  *Ecu^r«du  Roi  j o’eft  dans 
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'Description,  de  Paris  ,■ 
celle-ci  qu’a  été  inhumé  le  Maréchal 
d’Uxelles  , more  à Paris  le  lo.  4*A~7 
vrll  1750. dans  la  79®.  année  de fon âge  , ' 
fans  avoir  été  marié.  Il  avoir  été  Ampaf- 
fadeur  Extraordinaire,  & Plénipotenqai- 
re,  au  Congrès  d’Ucreck , Miniftre  du 
Confeil  de  Régence , & Prehdent  du 
Confeil  des  affaires -étrangères. 

La  Chapelle  de  Rojlaing  eft  la  cinquiew 
me  de  ce  côté-ci , & celle  de  toutes  où 
l’on  a moins  épargné  le  marbre.  Vis-à- 
:vis  l’Autel  il  y a upe  colonne  ée  marbre 
Porxor  , fur  laquelle  eft  une  ürné  qui  rea- 
ferme  le  cœur  d’Ar^ne  Hurault  , fille  du 
Chancelier  de  Chivetpi,  femme  de 
Charles  Comte  de  Roftaing , morte  à 
Paris  le  lé.  d^ Avril  de  Pan  i(j  j 5.  âgée 
dé'  5 Z.  ans.  Tout  auprès  eft  un  Maufolée 
de  marbre  noir,, fur  lequel  font  deux  fta- 
.tues  de  marbre  à genoux , qui  ont  chacu- 
ne leur  Infcripdon'.  S,ous  l’une  on  Ut  : t 

Cy-dejpis  ejl  la  repréfentation^de  haut 
& puijpmt  Seigneur , 

Tristan  de  Rostaing 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , " 
^décidé le -J.  de  Mars  lé^i . âgé  de  arts, 

i . • 

Sous  l’autre  figure  eft  cette  Infcription** 

.Cy~deJJîis  ejl  la  repréfentatîon  de  haut 
& puijfant  Seigneur , , • ^ 

Mejfîre  Charles  de  Rostaing  , • * 
. • décédé  le  4^  Janvier  \ééo. 
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I Ce  Tombeau  n’eft  que  le  de 

. Triftant  de  Rojlaingy  qui  fut  enterré  ea 
i'Eglife  de  yaux~Apenil  près  de  Melun  ; 
mais  Charles  de  Rofiaing  fon  fils , a été 
véritablement  inhumé  en  cet  endroit. 

Sur  quatre  colonnes  de  breche  noir  & 
blanche  dont  les  chapiteaux  font  dorés  » 
on  voit  quatre  buftes  de  marbre  blanc  , 
qui  repréfentent  Louis , Jean , Antoine  » 
èc  Gajton  de  Rojlaingy  tous  inhumés  dans 
cette  Chapelle. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  auprès,  ( n voit 
la  Itacue  à genoux , en  marbre  blanc , de 
Claude  de  Lau! épine  y femme  de  Mede- 
I 4'ic  de  Barbefieres,  qui  n’étoit  pas  Maré- 
chal de  I rance , ainii  que  l’a  dit  le  Maire 
dans  fon  Livre  intitulé  , Paris  ancien  Çf 
nouveau  , mais  grand  Maréchal  des  Lo- 
f’is  du  Roi,  & Chevalier  de  l’Ordre  du 
S.  Efprit.  Elle  mourut  le  iz.  de  Juin  de 
l’an  I <5 1 5 . âgée  de  j . ans 

Le  Chœur  eft  aftez  propre.  Il  eft  orné 
de  piufieurs  grands  Tableaux  qui  repré- 
fentenr  la  Vie  de  J.  C.  Ce  fontd’afleZi 
iiiauvaifes  copies  faites  d’après  Ruhens. 

An  milieu  du  chœur  eft  une  tombe  de 
marbre  noir,  fur  laquelle  on  lit  l'infcri- 
ption  fuivante. 

,Sta  quifcjvis  es , & rerlege. 

R.  P,.  J OAN.  Goulu  Parijiis  notas 
ubique  notas. 

Tome  II,  y 


I 


■ 
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458  Description  de  Paris, 

Pietate  , probitate , eruditione  , 
eloqmitione  ad  ïnvidiam  ufque  mirabilis  , 
vixit  heu  imb  vivit , 
qiiippe  dignum  laude  virum  fama 
vetat  mori, 

A militia  forenji  ad  Fulienfem 
ingrejfîis , fcripüs  fuis  - 
impugnatam  fidei  veritatem 
impetit  a MonarchU  Jura 
periclitantem  Sanciorum  memoriam 
mirum  quantum  ab  injuriis  temporum 
yindicaverit , fimulque  adulteratam 
eloquentid  puritatem 
revocaverit , confervaverit , illujlraverit. 
Tandem  univerfo  Ordini  pojiquam 
bis  prdfuit  y 

exemploque  non  minus  quam  imperio 
profuity  vix  dicas 
dignitate  funclus  ne  prius 
an  defunclus  fit. 

Magnatum  amicitias  ut  meruerit  , 
ùt  tenuerit  , vel  hoc  marmor  tejlabitur  ^ 
quod  illujirijfimi  Principes 
Cefar  Borbonicus , & Maria  Lotharinga 
carijfimi  conjuges  Duces  Vindocin. 
Stampens , Belloforty  Mercorei , 
Ponthievre. , &c. 
bene  merenti  mœrentes  pofuere.  - 
Obiit  ann.  M.  D c.  x x i x.  die  Y.  Jan* 
Ætatis  fud  L 1 1 1 1. 

O R A T E P R O E O. 
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D,  Goidu  en  entrant  dans  le  monde 
embraira  la  profeffion  d'Avocat  ; mais 
étant  demeuré  court  à la  première  caufe 
qu’il  plaida,  Dieufefervit  de  ce  début 
malheureux  pour  lui  infpirer  le  deflTein 
d’entrer  dans  la  Congrégation  des  Feuil- 
lans.  11  y fut  reçu  en  KJ04.  & parvint 
dans  la  fuite  à la  première  dignité  de  fon 
Ordre.  Il  fit  quelques  traduétions  d’après 
le  grec , & quelques  ouvrages  de  fon 
chefjniais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  lui  ac- 
quirent pas  une  grande  réputation.  Ce  qui 
le  fit  principalement  connoître  dans  la 
Littérature , ce  furent  i.  vol.  de  Lettresr 
qu’il  écrivit  contre  Balzac,  & dans  lefquel- 
les  on  trouve  plus  d’aigreur  qu’il  ne  con- 
vient. Comme  D.  Goulu  étoit  pour  lors 
Général  des  Feuillans,  en  publiant  fes  let- 
tres , il  fe  cacha  fous  le  nom  de  Philar- 
quCi  c^ell-à-dite , de  Prince  des  feuilles  , 
par  allufion  à la  qualité  qu’il  avoit.  Cette 
querelle  commença  en  nîiy.  & finit  par 
la  chute  du  Prince  des  feuilles , qui  mou- 
rut Fan  itfzp.  Cefar  Duc  de  Vendôme 
lit  ériger  cette  tombe  à fa  mémoire. 

Dans  le  Chapitre  font  plufieurs  tom- 
bes , pareilles  à celle  de  D.  Goulu  , &c 
qui  y ont  été  mifes  depuis  la  mort  de  ce 
Général.  On  y remarque entr’autres celles 
de  Dom Roger,  &:  ne  Dom  Pradillon  , 
l’un  & l’autre  Généraux  de  cette  Con- 
grégation. Voici  celle  dq  premier. 

Vij 
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4<?o  Dêscription  de  Paris  ; 

HIC  I A CET  ReverendiQimus  Rater 
D-  Pecrus  a Sanéto  Francifco. 

Hoîa  apad  Lemovicos  Rogeriorum 
familia  quo  occumbente  occubuit  julien^ 
Jîitm  copia  J quippe  qui  pietate^ 
Religionis  y^elo  j ac  eruditione 
confpicuus  toti  Congregationi 
bis  prafuit  pluriefque  prejuiffèt , 
niji  primo  comp  leto  triennio 
alteroque  à fex  menjihus  inchoato 
è vivis  ai?ienK 

fui  dejîderium  omnibus  reliquijfet, 

Jn  uno  viro  habeto  plures  ut  pote  in  quo 
multcrum  infigniora  nature,  premia 
ajjènfu  finguloriun  adunabantur , 
mens  fcilicet  fortis  , & precelfa  , 
pietas  fapientie  ferax  ^ 
memoria  adeo  tenax 
ut  nullius  unqiiam  fcibilis  oblita 
à pojîeris  rainquam  fit  obbiteranda, 
afi  heu  hic  in  tantis  maximus 
devixit  fexagenario  minor 
cnno  falutis  1675.  die  x i.  Nm’embrîs 
Viatcr  ali , 6’  confule  tibi. 

Anrrcs  de  la  tombe  de  D.  Roger ^ eft 
celle  de  Dom  Jean  PradiLlon  fon  ctun pa- 
triote. Celui-ci  écoic  ù'Ffmcufïiers  en 
Limoufin , & fut  quatre  fois  Général  de 
fa  Cou2ré''ation.  il  avoit  de  grands  tar 
lens  pour  le  gouvernement  Monaftique, 
croît  très- fçavant  dans  notre  Hiftoire, 
dans  la  connoiifance  des  Généalogies» 
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Il  y a deux  petits  Livres  de  fa  façon  j l’un 
intitulé  , Praxis  Juris  Fulienfis  ; & l’au- 
tre , la  Conduite  de  Dom  Jean  ck  la  Bar- 
rière , imprimé  en  1699.  Voici  l’Epita- 
phe dont  fes  confrères  ont  honoré  fon 
Tombeau. 

Ad  immortalem  vitam  prqfifcifcens 
mortalitatis  farcinam  hic  depofuit 
' Reverendiffimus  Pater 
D,  Joannes  Bapt.  à S“  Anna 
Pradillon  Patria  Lemovicus 
vir  in  multis  egregius 
quem  quaeer  in  pr^fulem  Jibi  elegerat 
tota  congregatio  Fulienfis 
hune  ad  magna  natum  majoraque 
Jpirantem  frontis  honos  & totius  corporis 
habitus  arguebant, 

Dîgnam  tali  hofipitio  animant 
' non  una  virtus^  non  una  ornabat 
feientia , mdximh 

quA  virum  decet  aliorum  moderamini 
invigilantem , fides  recla , 
fincera  pietas , prudens  Religionis  i^elus 
temperata  jujlitU  finibus  manfhetudo , 
divinarum  humanarumque  Legum  > 
peritia  fingularis^, 
animorum  quameumque  in  partem 
vellet  adducendorum  arte  prorjus 
fiupenda  poîlebat  ;; 
cujus  exercendét  dexteritatem , 

5*  indujlriam  plerique  ^ fiuavitatem 
omnes  admirati  jiint. 

V iij 


4^1  Description  de  Parts  , 

Nullus  facile  affèquetur. 

Obiït  VII.  Kal.  0(5lob.  anno  Donmini 
M.  DCCI. 

Ætatis  fu&  L X I. 

En  ce  meme  endroit  on  voit  aiifli  les 
Tombes  & les  Epitaphes  de  Dom  Eujla- 
che  de  S.  Paul  Affeline  , Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , mort 
Religieux  Feuillant,  le  x6.  d’Oârobrede 
l’an  1^40.  & de  Dom  Pierre  de  S>  Jo- 
fephi  mort  le  lo.  Juillet  i66i.  Celui-ci 
eft  Auteur  du  Livre  intitulé , îdea  Théo- 
logie ; & d’un  autre  ^ fous  le  titre  dCIdea 
Philofophiei  Ouvrages  fort  médiocres. 

Enfin  l’on  voir  auflî  dans  le  Chapitre 
ïeTovnhtTiXxàt  Dom  Jerome  ^ un  des  plus 
fameux  Prédicateurs  du  dernier  fiecle  : 
fon  Epitaphe  fera  connoître  fes  talens  & 
fa  vertu  a ceux  qui  ne  l’on  ni  connu , ni 
entendu  prêcher. 

ÇONTICESCIT 

6*  hîc  novijflmi  tube  clangorem  expeclat 
Rdüs  D.  Hyeronimus 
à fanéta  Maria 

in  feculo  Ciaüdius  Geoffrin 
qui  & ipfe  quafi  tuba 
vocem  P iis  amicam  , impiis 
- & Peccatoribus  terribilem  exaltavit 

in  Domo  Domini. 

Parijiis  ^facili  ad  Scientias  ingenionmis 
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fupereminemem  aliis  Chrijli  Docirinam 
& verbo  & opéré  amplexus  ejl. 
Sincere,  vïr  pietatis,  cui  ver  a fides  » 

& cajlus  Religionis  amor 
quando  ulLum  invenient  parem  ? 
veritatis  amans 

ïmpetum  irruentis  in  illam  procelÏA 
exul  fujlinuit. 

Eloquenîîa  percelehris 
per  qninquaginta  & amplius  annos 
Populum , Proceres , Regem  ipfum 
de  Religione  allocutus 
nulli  non  placuit , milium  dimijit 
fine  novo  ipfum  rurfus  qudiendi  defiderio  ; 
EccleJiA  veluti  dulciJfimA  matri  addicius 
ejus  principihus , Pafioribufque 
vixit  carifiîmus. 

Vifitazor  femel,  Afifiens  iterum 
dignitate  fuis  pr^fuit , profuit  exemplo. 
Tandem  oÊlogenario  major 
XVI.  Kal.  April.  ann.  Dom.  M.  dccxxi. 
^ Pnor  Pignerolenfis  ohiit 

jamque  Verbo  Dei  pafcitur  Aterno 
cujus  ad  ultimum  ufque  fpiritum 
6*  prAco  fuit , & tejiis. 

Dom  Turquois  autre  fameux  Prédica- 
teur du  dernier  lîecle  , & de  celui-ci  a 
été  inhumé  dans  le  Cloître  où  l’on  voit 
une  tombe  pareille  aux  autres  6c  l’Epi-, 
taphe  qui  fuit  ; 
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yixit  eheu  ! imtno  Atemum  vivit 

P,  D,  Ludovicus  à Sandbo 
nardo  Türquois 

quem  morum  innocentîa  , 
quem  Religionis  Doclrina  fuhlimis 
îmmortali  vita  apud  Deum  h Homines 
dignum  reddiderunt. 

Jn  Pano  Sd  Dionrjîi  apud  Parijîos  natus 
accerrimi  ingenii , ad  ardua 
quAque  idonti  adolefcens 
in  Claujiri  latehris  fapienter  elegit 
mala  Mundi  perpeti , 
quam  vit  a hujus  favoribus  extollu 

Hinc  indefefip  làèori  j, 

in  Vinea  Dbmini  deditus 
PhiloJophiA  y &'TheologiA  Studiis 
apud  nds  diu  feliciterque  prAfuit. 

Ad  Munus  EvangeixA  DoclrinA  1 
‘ diffeminandA  vocaïus , ea  claruate  y 
ta  verlorum  » rationumque  prAcifione 
quA  virum  decet  Religionis  fcientijfimum  ^ 

ea  eloquemia  quA  difertijjîmo  i 

convenu  Oratori  , 
femper  y quod  rarum  ejlj 
ad  Populum  Chrijlianum  fermonem 
hahuit. 

EccleJiA^hrifli  amantijjimus , 
illius  tuendA  puritati  vitam  ipfant  J 
libentijfijne  impendiffeu 
Prioris  y Provincialis^  Vijitatorh  . .. 
Muntribits  funâus  a 
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viu  Rdigiof&  quam  ex  animo  diligebat  , 
ÈvangelicA  Pr<tdicatwnis  , 
eut  per  trigenta  <S*  amplius  annos 
inaibuerat , 

Studii  Theologici  qiiod  nimquam 
intermijit , laboribus  fraclus 
ab  immaculcui  Agni  Convivio 
ad  Æterni  Patris  amplexus  tranjîvit 
Kalendis  Januarii  ann.  Dom^  17  3 * 
Æcatis  6j. 

Les  deux  fameux  Prédicateurs  , dont 
on  vient  de  lire  ici  les  Epitaphes,  ne  font 
pointlesfeuls  que  cette  Congrégation  ait 
produits  : ils  ont  été  précédés  par  trois: 
autres  qui  ont  prêché  encore  avec  plus, 
d’éclat.  Le  premier  de  ces  trois  eft  Dom 
Jean  de  la  Barrière^  Inftituteur  de  la  Con- 
grégation des  Feuillans  lequel  avoir 
beaucoup  de  zele  & de  talent  pour  la  pré- 
dication. Le  fécond  fe  nommoit  Dom 
Bernafd  de  P e rein  de  Montgaillard^  11 
étoit  né  Gentilhomme  *,  '&  s’étant  fait 
Feuillant,  il  fut  un  de  ceux  que  Dona 
Jean  de  la  B.irriere  mena  avec  lui  à Pa- 
ris. Il  prêchoit  avec  tant  d’éloquence  , 
qu’il  fe  fit  admirer  a Paris  & à la  Cour. 
Il  fut  d’abord  pour  le  Roi  contre  la  ligue  j 
mais  après  la  mort  du  Duc  & duCardi- 
dinal  de  Gu/fe , il  fe  déclara  pour  la  ligue- 
contre  le  Roi , fon  Maître  te  fon  Bien- 
‘faiéleur.  Son  attachement  à ce  mauvai» 

Y V 
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parti  l’obligea  de  quitter  le  Royaume 
il  fe  retira  en  Flandres  où  il  tnourt 
Abbé  d’Orval.  C’eft  lui  qui  efl;  nomm 
le  petit  Feuillant  dans  l’hiftoire  de  la  Li 
gtie.  Le  troifieme,  & celui  de  tous  qi 
s’eft  le  plus  iîgnalé  pour  la  prédication 
eft  Dom  Cofme  , Prédicateur  ordinaii 
du  Roi,  àc  enfuite  Evêque  deLombei 
Il  fe  nommoit  Cofme  Roger , éroit  fi! 
d’un  Avocat  de  Paris.  Il  joignoit  à beau 
coup  de  douceur , beaucoup  d’efprit , t 
une  fageffe  qui  ne  s’eft  jamais  démentie 
ni  dans  le  Cloître , ni  dans  l’Epifcopat. 

C’eft  fur  la  foi  de  Jofeph  Scaliger  i 
(Tlfaac  Cafaubon  , que  je  vais  mettre  ii 
Dom  Jean  de  S.  Paul  de  V ïffan  j au  non 
bre  des  feavans  qui  ont  embralTé  la  reg! 
des  Feuillans.  Une  fœur  de  Meflîeui 
Pizkou  quitta  la  France  au  rems  du  maflt 
cre  de  la  S.  Bartiielemi,  & fe  réfugia 
Geneve,où  elle  époufa  le  üeue  de  J'^aJJdr 
' Son  mari  étant  mort , elle  s’appliqua pai 
ticulierement  à l’éducation  de  deux  gai 
çons  quelle  avoir  eus  de  fon  mariage 
L’aîné  fe  nommoit  Jean  Sc  le  puîné  Ni 
colas.  Lorfqu’ils  eurent  fait  les  Humani 
tés  & la  Philofopliie  à Geneve  , elle  le 
envoya  à Leyde  pour  étudier  en  Théolc 
gie , & leur  donna  dès  Lettres  de  fe 
amis,  & fur  tout  de  Cafaubon j qm  le 
recommandoient  à Scaliger.  Celui-ci  le 
regarda  comme  fes  enfans , & leur  don 
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na  dans  fa  maifon  le  même  accès  que  s’ils 
l’avoient  eftèdtivement  été.  F'ajpins 
qui  avoienr  beaucoup  d’efprit  , & une 
grande  avidité  de  fçavoic  , écoutoienc 
tout  ce  que  difoit  , & n’étoienc 

pas  plutôt  hors  de  fa  préfence , qu’ils  al- 
loient  écrire  tous  les  traits  d’hiftoire  & 
d’érudition  qui  lui  étoient  échappés.  Par- 
mi les  lettres  de  Scaliger  ^ & celles  de  Ca- 
faubon^  il  y en  a où  il  ert  avantageufe- 
ment  parlé  des  Valîans.  Jean  VaQanïwx. 
d’abord  Miniftre  de  la  Religion  Préten- 
. due  Réformée,  puis  fe  fit  Catholique 
Romain  à la  perluafion  du  Cardinal  du 
Perron  qui  lui  procura  une  penfion.  Soit 
que  cette  penlion  étant  mal  payée , Vaf- 
fan  voulut  s’alTurer  une  fubmlance  hon- 
nête , ou  que  par  un  effet  de  la  grâce,  il 
tendit  à une  plus  grande  perfeéiion  , il 
prit  l’habit  de  Feuillant  dans  le  Monafte- 
re  de  S.  Bernard , rue  S.  Honoré  à Paris  , 
le  lo.  de  Septembre  de  Pan  & y 

fit  profcfiion  le  21.  de  Septembre  de  l’an. 
1^15,  fous  le  nom  de  Jean  de  S.  Paul  de 
VajJan.Wy  mourut  le  2.  Février  1^52. 
on  ignore  précifément  l’âge  qu’il  avoir 
Nicolas  P ^(Jdn  fe  fit  aufli  Catholique  , 
n'tais  fa  dévotion  n’alla  pas  plus  loin. 
C’efi  à ces  deux  frétés  que  le  public  eft 
redevable  du  petit  Livre  intitulé,  ScaM- 
gcrana^  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  Re- 
c ueil  de  ce  qu’ilslavoient  oui  dire  à Jcfeph 
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dans  la  converfacion.  Les  Vaf-  T ^ 
fans  étant  venus  à Paris , donnèrent  leur  K i! 
manufcrit  à Meflîeursi/KPi(y,qui  l'ayant  ^ t: 
prêté  à M.  Sarrau  , celui-ci  le  copia  de 
fa  main  en  KJ41.  & après  fa  mort  cette 
copie  paflTa  dans  une  autre  Bibliothèque , 

& fut  enfuite  communiquée  à Ifaac 
ybjjius  , pendant  qu’il  étoit  à Paris.  Ce- 
lui-ci Payant  auffi  fait  tranfcrire  , l’en- 
voya à Ulack  Libraire  de  la  Haye  , qui 
l’imprima,  mais  avec  beaucoup  de  fau- 
tes. Peu  de  tems  après,  c’eft-à-dire , eu 
i66y.  on  en  fit  à Cologne  une  fécondé 
édition,  plus  correéle  que  la  première. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Re-, 
eueil  fait  par  les  ValTans  , avec  un  autre 
intitulé.  Prima  Scaligerana  ^ que  Vertu- 
nien  recueillit  des  converfations  qu’il 
avoir  eues  avec  Scaliger , avant  que  ce 
içavant  fe  retirât  en  Hollande  *,  quoique 
ce  Recueil  foit  le  plus  ancien,  il  n’a  été 
cependant  publié  qu’en  16651.  à Gro- 
ningue. 

Dans  le  Cloître , il  y a quelques  pein- 
tures qui  repréfentent  la  Vie  de  S.  Ber- 
nard. Èllesfont  à* Aubin  Voüet.  Dans  les 
carreaux  du  milieu  des  vitres , on  a peint 
' en  apprêt  l’Hiftoire  de  la  Réforme  des 
Feuillans,  & par  conféquent  la  meilleure 
partie  de  la  V le  de  D.  Jean  de  la  Barrière^ 

La  Bibliothèque , fans,  être  des  plus, 
nombceufes ,,  eft  cependant  très-curieufb-. 
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Le  vaifleau  n’en  eft  pas  bien  grand  , mais 
il  eft  décoré  d’une  ordonnance  de  pilaf- 
tres  corinthiens  d’une  aflez  belle  menui- 
ferie.  Au-deftiis  des  armoires  on  a mis 
de  fuite  les  portraits  de  tous  les  Généraux 
de  la  Congrégation  , a commencer  de- 
puis D.  Jean  de  la  Barrière,  jufqu’à  celui 
qui  l’eft  à préfent.  Parmi  les  livres  impri- 
més, il  y a lin  gros  volume  in  folio , in- 
titulé , Catholicon , & Profodia.  C’eft  un 
Vocabulaire  latin  qui  fut  imprimé  à 
Mayence  en  l’année  1 4^0.  Les  noms  des 
Imprimeurs  , ni  celui  de  l’Auteur , n'y 
font  point*,,  mais  il  eft  certain  qu’il  a été 
imprimé  par  Jean  Faujl , & par  Pierre 
Schaeffer,  car  il  n’y  avoir  point  enco- 
ure alors  en  Europe  d’autre  imprimerie 
que  la  leur  à Mayence.  Quant  au 
nom  de  l’Auteur  , il  n^eft  point  à la 
vérité  à la  tête  du  Livre,  mais  on  voit 
dans  le  corps  de  l’ouvrage  qu’il  fe  nom- 
moit  Joannes  Genuenjîs  , On  croit  qu’il  ' 
étoit  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique , & qu’il  compofa  cet  ouvrage 
l’an  1X^6^ 

Entre  les  Manufcrits,  j’en- ai  vu  deux 
qui  m’ont  paru  mériter  une  attention 
particulière. 

Le  plus  ancien  eft  un  in  quarto , écrk 
fur  vélin,  en  très  beaux  caraâ:eres,&  bien 
confervés.  Il  renferme  qn.arante  - quatre 
Sermons,  de  S.  Bernard  j,  traduits  en  frani- 
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çois  de  ce  tems-!à.  Le  P.  Mabillon  dans  . 
la  Préface  fur  les  Sermons  de  ce  Saint , 
parle  de  ce  Manufcrit , & en  vante  l’an- 
tiquité & la  Angularité , mais  il  croit  qu’il 
n’a  été  écrit  qu’après  la  mort  de  ce  Pere  ; 
car  dans  le  titre  on  lui  donne  la  qualité 
de  Saint.  De  ces  Sermons  il  y en  a Ax 
fur  l’Avent,  Ax  fur  la  veille  de  Noël  , 
cinq  fur  le  Jour  de  Noël , ou  fur  S.  Etien- 
ne ",  un  fur  S.  Jean  , un  fur  les  Innocens , 
trois  fiu  l’Epiphanie , un  de  l’Oétave  ; 
deux  pour  le  Dimanche  d’après  l’Oéta- 
ve  -,  un  fur  laconverAon  de  S.  Paul,  trois 
fur  la  PuriAcarion  , deux  de  la  Septuage- 
Ame,  Ax  fur  le  Carême,  un  fur  S.  Be- 
noîr  j un  qui  eft  intitulé  , Commun  5 un. 
autre  qui  a le  meme  titre  , & qui  eft  1^ 
préface  de  l’explication  du  Pfeaume 
LXXXX.  & trois  fur  l’Annonciation. 
On  trouve  dans  ce  Manufcrit  un  nombre 
inAni  de  termes  Sc  de  tours,  qui  nous 
font  connoître  l’état  où  étoit  notre  lan- 
gue dans  le  douzième  Aecle.  Ce  curieux 
Manufcrit  fut  donné  à D.  Goulu  pzt 
Nicolas  le  Fevre  , Précepteur  du  Roi 
Louis  XIII. 

L’autte  manufcrit  eft  un  Recueil  en. 
trois  volumes  in  quarto  , de  tout  ce  qui 
fe  pafla  dans  laCongrégauon  de  Auxiliis. 
Toutes  ces  pièces  ont  été  recueillie,  par 
Jacques  le  Bojfu  , Religieux  Bénédiéiin 
de  l’Abbaye  de  S.  Denis , & Doéteur  en 
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Théolosie  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  avoir 
été  Précepteur  du  Cardinal  de  Guifci  tjui 
fut  tué  à Blois , & étoit  célébré  par  fa 

fûéré  J par  fadoétrine , & par  le  talent  de 
a prédication.  Il  fut  envoyé  à Rome  vers 
l’an  1591.  pendant  le  fort  de  la  Ligue. 
Le  Pape  Clement  VllI.  conçut  tant  d’ef- 
time  pour  lui  , qu’il  le  nomma  un  des 
Théologiens  Confulteurs , qui  affifterent 
à la  funeufe  Congrégation  de  Auxiliis  , 
commencée  en  1 59b.  aufujetdescontef- 
tations  qui  s’étoir  élevées  entre  les  Do- 
minicains & les  Jéfuites  fur  les  matières 
de  la^race.  Clement  VIIL  étant  more  , 
Paul-V^.  fon  ruccelfeur  n’eut  pas  moins 
d’eftime  pour  M.  le  Bojfîi , qu’en  avoit 
eue  fon  prédécelTeur.  La  Congrégation 
de  Auxiliis  étant  finie , .après  avoir  duré 
huit  ans  , M.  le  BoJJii  voulut  revenir  en 
France  , mais  le  Pape  Paul  V.  le  retint 
abfolument  à Rome,  & lui  donna  l’ab- 
folution  de  toutes  les  obligations  où  il 
étoit  de  retourner  à fon  Monaftere  de 
S.  Denis.  Il  lui  donna  même  un  Evêché 
que  ce  pieux  & fçavant  Religieux  remit 
à Sa  Sainteté . voyant  qu’il  n’en  pouvoit 
obtenir  la  permiffion  de  fortir  de  Rome. 
Pour  lors  ce  Pape  lui  donna  quelques  peti- 
tes penfions  fur  des  Bénéfices  pour  s’en- 
rretenir,  Sc  lui  permit  de  difpofer  à fa  vo- 
lonté du  peu  qu^il  auroit , lorfque  Dieu 
l’app.eileroit  de  ce  monde.  II  donna 
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par  fon  teftamenc  le  bien  qn’il  avoir  aux 
pauvreSj  & tous  fes  écrits  à Dom  Sans  de  ' 
fainte  Catherine Feuillant,  fon 
ami  particulier.  11  mourut  à Rome  le  7 de 
Juin  de  l’an  1616.  âgé  de  80.  ans , qua- 
tre mois  J douze  jours , & fut  inhumé 
dans  l’Eglife  des  Minimes  de  la  Trinité 
du  Mont  J où  l’on  voit  fon  Epitaphe. 
C’eft  par  le  moyen  de  Dom  Sans  de  fainte 
Catherine , que  ce  manufcrit  a pafle  dans 
la  Bibliothèque  des  Feuillans  de  Paris. 

Les  Livres  des  Calviniftes  , des  Pro- 
teftans  & des  autres  Hérétiques , ont  été 
diftrairs  de  cette  Bibliothèque,  & ont  été 
placés  dans  une  efpece  de  petit  grenier  > 
que  l’on  a nomméi  Enfer.  Ces  livres  font 
* peu  conlîdérables,  & ont  été  donnés  pour  - 
la  plupart  à ce  Monaftere  par  Dom  Jean 
de  S.  Paul  F'affan. 

U Apothicaiferie  eft  la  plus  propre  & la 
plus  ornée  du  Royaume.  Elle  fut  com- 
mencée en  parle  Frere  Chrijlophe 

de  S.  François  , Religieux  de  cet  Ordre. 
Le  vaifTau  n’a  que  trois  toifes  de  long  , 
fur  deux  toifes  & deux  pieds  de  large.  Le 
plancher  en  eft  d’ailleurs  un  peu  bas,  &: 
traverfé  par  une  grolfe  poutre.  Toutes  les 
faces  de  cet  endroit  font  ornées  de  tablet- 
tes, d’armoires  & de  tiroirs,  dont  l’or-^ 
donnance  eft  variée  par  les  volets , &:  les 
ehâftîs  de  verre  qui  les  ferment.  Des  ca.— 
ry*atides  en  termes  féparent  les  atmoirea. 
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& les  tablettes , & un  entablement  qui 
régné  au  pourtour , couronne  tour  l’ou- 
vrage. Sur  les  volets  de  chaque  armoire» 
il  y a des  bas-reliefs  qui  repréfenrent  les 
gaérifons  miraculeufes  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Nouveau  Teftament.  Cette  fcul- 
pture  eft  de  Pierre  Dionyfe , ou  de  Sar- 
'rarin  le  jeune,  dont  il  y a ici  des  mor- 
ceaux que  fon  frère  aîné  n’auroit  pas  dc- 
favoués. 

La  fale  qu’on  nomme  la  fale  du  Roi , 
eft  à côté  de  l’Eglife.  Elle  eft  ornée  des 
portraits  de  nos  Rois  & de  nos  Reines  ^ 
depuis  Henri  III.  jufqu  a Louis  XV.  in- 
clufivement.  Ceux  des  Dauphins,  fils  & 
petits-  fils  de  Louis  le  Grand , y font  auftî. 

Lorfque  les  Nonces  arrivent  à Paris  , 
ils  vont  defeendre  ordinairement  à ce 
Monaftere , &c  demeurent  quelques  jours 
dans  un  appartement  qui  leur  eft  deftiné. 

Les  Feuillans  marchoient  toujours 
nuds  pieds  avec  des  focques  , excepté 
lorfqu’ils  alloient  à la  campagne  j car  pour 
lors  il  leur  étoit  permis  d’être  chauffés  » 
& c’eft  de-là  qu’eft  venu  le  proverbe  po- 
pulaire , va  te  promener  tu  auras  dei 
ckaujfès.  Dans  le  Chapitre  Général  des 
Feuillans  tenu  à S.  Mefmin,  auprès  d’Or- 
léans , au  mois  d’Avril  de  l’an  1714.  Il 
fut  arrêté  à la  pluralité  des  fuffrages  ^ que 
pour  fe  conformer  à tons  les  Religieux 
qui  profelTent  la  Réglé  de  S.  Benoît , i 
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ceux  de  Cîreaux , 'à  ceux  même  qui  font  j 
les  plus  réformés , & en  particulier  aux 
Peres  de  la  Congrégation  d’Italie  & 
pour  obvier  à une  infinité  d’inconvé-  ' 
niens , il  fut , dis-je , arrêté  qu’à  l’avenir 
les  Religieux  Fçuillans  feroient  toujours 
chaulTés»  Ce  Decret  de  ce  Chapitre  Gé- 
néral ayant  été  confirmé  par  un  bref  du 
Pape  Clément  XI.  en  date  du  quinziè- 
me jour  de  Juin  de  l’an  1715.  le  F.  Mi- 
chel  de  S.  Jean , pour  lors  Abbé  de  Feuil- 
lans , & Supérieur  Général  de  cette  Con- 
grégation , commanda  & ordonna  à tous 
les  Religieux  & Religieuses  de  ladite 
Congrégation  de  fe  chaufier;  & par  fon 
réglement  qui  eft  daté  du  onze  Août 
1715.  Il  alla  au  - devant  de  tous  les  in- 
çonvéniens  qui  auroient  pu  infenfible- 
ment  s’introduire  à l’occafion  de  cette 
chauflure.  ' 


Fin  du  tome  fécond. 
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ADDITIONS 

ET  CORRECTIONS 

DU  Tome  second. 

P Age.  78  , ligne  13  , par  des  voû^ 
tes  extrêmement  hardies  ; ajouteiç^  : 
l’Auteur  s’eft  trompé  dans  leur  éloge  j 
la  conftruétton  de  ces  voûtes  étant  très- 
fimple,  toute  ordinaire  & fans  nulle 
hardielTe. 

- 9 8 , ligne  14 , Tome  VIII , lireif 

Tome  VII.  ^ 

Page  97 , lipe  1 9 , précédé  d’un  vef- 
tibule  ou  portique , dont  labâtifle,  &c. 
lifc{ , qui  eft  eftimé  par  les  Connoif- 
fèurs  moins  anciens  que  le  portail  de  près 
d’un  fîecle. 

■ 103  J ligne  14,  Bpitaphe , life:{^. 

Epitaphe# 

Page  ia8  , ligne  6.  Il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  Madame  Dacier  ait  égalé 
Ton  mari  en  érudition,  ni  dans  l’art  de 
, bien  écrire.  M.  Dacier  toujours  ef- 
_tiiné  l’un  des  plus  habiles  Tradudeurs 
& des  plus  fayans  Commentateurs  qui 
aient  encore  paru.  L’étonnante  érudi- 
tion de  fon  feul  Horaoe  fufiîrpit  pour  en 
.être  la  preuve. 

Tome  /4  X 
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, Page  141  j iigne  ii;  L’Auteur  s’eft. 
trompe  èii  difanc  que  l’on  a donné  le 
nom  de  Louvre  à toutes  les  Maifons 
Royales  \ elles  ont  chacune  leur  dénomi- 
nation particulière. 

Page  259,  ligne  23.  Ge  n’eft  point 
une  imagination  populaire  de  croire 
qu’il  y ait  des  fouferrèins  dans  l’efpace 
qu’occupe  le  Louvre^  Lorfqite  M.  Ear-  ' 
douin\  célébré  Architeéle  fous  Lùiiii 
XIV y eut  ordre  de  fonillër  profondé- 
ment dans  lè'teftreih  de  là  grande  cour 
du  côté  de  la  riviere , pour  alïe'oit  des 
fohdcrhens  y on  én.trôuVa  un  grand  nom- 
bre d’une  foliditc  & d’une  étendue  fur- 
prenante  , qui  abouti (Ibient  à difFérens 
qpjar tiers  de  la  Ville.  Lés  Savans  cherchè- 
rent alors  à deviner  leurs  deftinations  \ 
mais  ils  n’en:  râpporrerent  que  des  cdn- 
jeébures  fans  aucune  certitude. 

l^agt  zy%^!iigrie  \ Cet  Hôtèl  a été 
entièrement  démoli  à cette  intention^, 
& l’oh  a tfahïpbrté  le.Bureàu  Général 
de' la  Polie  aux  Lettres  rué  Plâtrietè  -,  à 
rifôtel  d’Arinerion ville  , donc  l’iftté- 
fieur  ’ a’ été  préfque  rÆâti  èri  ènïîëf , 
pour  y logèr  grandement  & très-éôm^tfw- 
démènt  tous  lès  Gottimis  & Enhpÿïoÿes 
dans  de  'Bùrè^.  Le  Ç\é\xt  EféJtoüéHes 
Archifeâîè , a dtÿhné  le  délïem  avéic  feéat 
coup  d’art , des  didribueib'hs  Hè  té>iis 
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dlfférens  Bureaux , qui  font  prefque  fans 
nombre , & rien  n’a  été  épargné  pour  la 
commodité  de  leurs  fondions , 6c  la  fa- 
cilité des  accès  au  Public , qui  y eft  fervi 
avec  une  promptitude  & un  ordre  ad- 
mirable. Le  produit  immenfe  de  cette 
efpece  de  Pérou  leur  a pajé  avec  uüire 
les  frais  de  ce  nouveau  batiment. 

Il  eft  à propos  de  parler  ici  du  nou- 
vel établilïement  d’une  petite  Pofte , ap- 

f reliée  la  Pojîe  de  Paris  , pour  porter  les 
ettres  d’un  quartier  à l’autre  de  çette 
grande  Ville  & dans  la  Banlieue,  pour 
une  fomme  très-modi(^ue.  Le  Public  eft 
redevable  d’un  fi  utile  etablifiement  à M. 
dé  Chamouffet , ci  - devant  Maître  des 
Comptes , le  plus  zélé  Citoyen  qu’ait  ja- 
mais eu  cette  Ville,  en  ce  ^u’il  emploie 
tout  fon  temps  & fes  facultés  à imaginer 
& faire  exécuter  ce  qu’il  a découvert  de 
plus  utile  au  Public  ; il  eft  en  même- 
temps  le  Citoyen  le  plus  charitable  par 
les  recours  journaliers  qu’il  donne  aux 
pauvres.  Quels  éloges  & quelle  recon- 
noifiànce  ne  mérite  pas  un  Particulier  , 
îî  entièrement  dévoué  au  bien  de  fa  Pa- 
trie ? 

• Page  3383  ligne  19.  Ces  ftatues  au- 
. roien^  dû  être  d’une  meilleure  main  8>c 
plus  décentes. 

•P(^e  x^x^ligne  \o.  Cette  Salle  a été 
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confumée  en  entier  par  un  incendie  J 
la  nuit  du  5 du  mois  d’Avril  de  l’année 
1753  , par  l’imprudence-  des  Ouvriers 
qui  rravailloient , pendant  la  quinzaine 
<ie  Pâques  , aux  réparations  des  décora- 
tions , & qui  laiflerent  pendant  la  nuit 
unejpocle  de  feu  fur  le  théâtre.  On  ne 
s’en  apperçut  que  le  matin  par  l’épaif- 
feur  de  la  fumée , qui  n’avoir  d’ifliie  que 
par  le  plafo§d.  Quelque  diligence  que 
l’on  apportât  pour  arrêter  l’embrafe- 
ment , elle  fur  inutile,  par  la  rapidité 
avec  laquelle  les  loges  , les  décorations 
& les  machines  furent  confumées,  étant 
toutes  d’une  matière  la  plus  combuf- 
cible.  Le  feu  fe  communiqua  en  même- 
temps  aux  logemens  des  Particuliers  qui 
renoient  â cette  Salle  : ils  n’eurent  que 
le  temps  de  fe  dérober  en  chemife  aux 
flammes  , fans  pouvoir  fauver  aucun  de 
leurs  meubles , ni  de  leurs  effets.  Mon- 
feigneur  le  Duc  èiOrléans  les  a dédom- 
magée en  grand  Prince.  La  partie  de 
l’aile  droite  de  ce  Palais  , nouvellement 
reftaurée  & magnifiquement  embellie  , 
eût  été  la  proie  des  flammes  , fans  le 
prompt  fecours  que  la  V ille  & fes  Ma- 
giftrats  y firént  apporter , en  s’y  tranC- 

f)ortant  eux-mêmes.  Il  n’y  a eu  de  ce  Pa^ 
ais  que  le  grand  efc.ilier  de  détruit. 

Page  3 48  J ligne  1 1.  Cette  infcription  , 
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des  qu’elle  parut , éprouva  toutes  les 
cenfures  quelle  méritoit,  par  la  pau-  ^ 
vreté  de  la  penfée , & les  différens  gen- 
res d’application  fatyriques  auxquels 
elle  a donné  lieu. 

Page  3 5 5 J ligne  27  , life:^  j les  deux 
murs  de  face  fur  lefquels  elle  étoit  ap- 
puyée , étoient  fortis  de  leur  à plomb, 

& par  lejir  écartement  lailîbient  ladite 
voûte  fans  appui , & qui  annonçoienc 
fa  ruine  prochaine , par  les  pierres  qui 
s’en  détachoient.  Il  eût  donc  été  fort 
aifé  d’en  prévoir  la  chute.  Dans  cet  état, 
en  1735  , le  Chapitre,  &c. 

Page  359,  ligne  i , liÇe"{ , les  deux 
renfoncemens  qui  fervent  d’emplace- 
mens  pour  deux  autels,  & qui  font  vis-à- 
vis  l’un  de  l’autre.  Dans  celui  de  la  droi- 
te on  y a placé  un  autel  dédié  à la  Vier- 
ge , &c. 

Page  ^66 J ligne  16.  Les  ornemens 
de  cette  balnftrade  attirèrent  à M.  Col- 
hert  une  réprimande  de  Louii  XIV^  fur 
ce  qu’il  avoir  mêlé  fa  devife  avec  celle 
de  Sa  Majefté.  Ce  furent  les  ennemis 
de  ce  grand  homm&Mi  lui  fufeiterent 
ce  reproche  d’une  légère  imprudence, 
à laquelle  Sa  Majefté  n’auroit  janiais  fait 
attention. 

Page  3S0,  ligne  4.  Quelques  beau- 
tés & quelque  perfection  qu’ait  ce  jar>*^ 
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din  admirable , dont  TAureur  a fu  vain 
^ cre  les  obftacles  qui  s’oppofoient  à f: 
favante  diftriburion  , rien  n’étant  par 
• fait  de  ce  qiû  eft  fait  de  main  d’homme 
il  y manque  des  abris  pour  fe  mettre  . 
couvert  des  orages  qui  furprennent  fu 
bitement  les  perfonnes  qui  s’y  prome 
nent , & qui , avant  que  d’arriver  au: 
galeries  qui  font  au  rez-de-4»âufTée  di 
Palais,  & qui  n’ont  point  d'autre  afyl 
pour  fe  fauver  des  pluies  violentes 
font  inondés  par  la  pluie , & tous  leur 
vêtemens  percés  & perdus  fur-tout  ceu 
des  Dames,  ce  qui  eft  arrivé  deux  foi 
l’été  dernier  de  l’année  17^3.  Il  eût  ét 
facile  d’élever  deux  Kioskes  dans  le 
grands  boulingrins , & dans  les  place 

où  étoieat  anciennement  le  Théâtre  6 

le  Mail. 


ADDITION  PARTICULIER] 
SUA  Nicolas  Flamel. 

Beaucoup  d’ Auteurs , les  Alchymil 
tes  fur-tout  prétendu  que  Ni 
colas  Flamel  a |6ùl  d’une  fortune  im 
menfe , & qu’il  en  avoit  été  redevabli 
â la  connoiftance  qu’il  avoit  du  gran< 
oeuvre,  ou,  comme  on  dit  commune 
hient , de  la  pierre  philofophale. 
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M.  l’Abbé  Villain , qui  s’eft  déclaré 
pour  l’opinion  coacraire  dans  un  Ouvra- 
ge intitulé  . Ej]ai  d’hijlpire  de  la  Paroiffe 
de  f oint  Jacques- de-la-Bouch,erie^  a,  dans 
la  fuite  étayé  fon  fentimeht  de  preuves 
uèsrconvaincantes , dans  un  feçpnd  Out 
yrage  intitulé  : Hijioire  critique  de  Ni- 
colas Flamel^  &c.  Ce  judicieux  Ecri- 
vain a fait  voir , par  un  Inventaire  très- 
exaél  de  tout  ce  que  Flamel  a eu  de  biçns , 
que  ce  prétendu  Philofophe  ne  jouif- 
ioit  pas  d’une  fortune  aufli  immenle  que 
le  veulent  les  Alchymiftes , ' & que  les 
dépenfes  qu’on  lui  attribue  , n’étoienç 
pas  allez  confidérables , pour  être  aur 
deflus  des  facultés  d’un  Ecrivain , qui 
etoit  fort  occupé  dans  fa  profedîon , ^ 
qui  par  conféquent  gagnoit  beaucoup. 

Oiî  s’eft  élevé  contre  cet  Ouvrage , 
pn  a débité  quelques  badineries , quel- 
ques farcafmes  ; mais  plaifanter,  n’eft  pas 
répondre  ; ainli  les  preuves  dont  l’Auteur 
a appuyé  fon  avis  , confervent  toute 
leur  force.  On  a voulu  lui  reprocher  du 
manquer  d’agrément  dans  leftyle,  de  lé-? 
géreté  dansrexpreflion  ; mais  la  marier® 
n’en  éroit  pas  fufceptible , & tour  le 
monde  .conviendra  qu’il  n’y  a rien  de 
moins  capable  de  porter  à l’enjouement 
& à la  gaieté , que  les  opérations  où  il 
ne  s’agir  que  .de  recherches  de  Titres 
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& de  difcuflîons  arithmétiques. 

L’Hiftoire  critique  de  M.  l’Abbé  FU- 
îain , auroic  pu  nous  difpenfer  de  l’en- 
gagement que  nous  avions  pris , page 
1 1 9 de  ce  volume , de  donner  des  éclàir- 
ciflemèns  fur  la  fortune  de  Flamel;  mais 
comme  nous  avons  paru  difpofés'dans 
notre  Ouvrage  à embrafTer  le  fentiment 
des  Alchÿmiftes  , l’Auteur  de  THiftoire 
critique  vient  de  nous  adrefler  direéte- 
ment  des  réflexions  en  forme  à'trràtay 
qui  combattent  l’opinion  pour  laquelle 
nous  avions  paru  incliner;  Nous  al- 
lons en:  faire  ufagé  ici , fans  y rien 
changer , & nous  kiflpns  aux  Leéieurs  à 
fe  décider  pour  le  parti  qui  lui  paroîtra 
le  mieux  fondé. 

i>  Page  9}  y ligne  7.  A force  de  tra- 
w vail  ôc d’épargne,  {Flamel & Pernelle) 

» ils  réuflîrent  à devenir  Propriétaires 
>»  des  échoppes  & de  la  maifon  qu’ils  te- 
»>  noient  à loyer. 

Flamel àc  P emelle  ont  acquis  pen- 
» dant  leur  mariage,  & comme  il  le  pa- 
toît  avant  1372  , leurs  échoppes  & 
»>  leur  maifon.  Le  fait  eft  conftatë  par 
l’Inventaire  fait  en  1399,  après  la  mort 
de  Pernelle, 

» Item  appert  j dit  l’Inventaire  , que 
»)  lefciits  Nicolas  Flamel  6'  Pernelle  , Jh. 
femme  i avaient  de  leur  conquefi.  cuea 
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M deux  places  d'ouvroirs  joignans  aux 
» murs  de  Jaint  Jacques  ^ es  quelles 
« places  ils  firent  faire  depuis  édifices , 
» cefi  ajf avoir  deux  petits  ouvrôirs  à 
» Ecrivains. 

» Item  appert. . . . que  ledit  Nicolas 
« Flamèl  & Pernelle  avaient  eu  de  leur 
s>  conquefi  une  place  vuide  fiant  fur  le 
« coing  de  Marivaux.  ...  en  laquelle  ils 
« firent  faire  depuis  édifier  une  maifon  j 

&c.  Mais  en  même-temps  l’on  voie 
>»  que  les  ayant  fait  bâtir  fur  des  places 
» vuides , ils  ne  les  ont  jamais  eues  à 
)>  loyer. 

» Il  eft  bon  de  remarquer , à cette  oc- 
« cafîon , que  ces  bonnes  gens  avoient 
j>  du  bien  de  part  & d’autre,  quand  ils 
»>  fe  font  mariés.  Ils  difeht  exprelTément 
» dans  leur  don  mutuel  : les  biens  meu- 
» blés  & conquejl  immeubles  quils  avoient 
« acquis  avant  leur  mariage  j &c.  Ils  n’é- 
» loient  donc  pas  aufli  dépourvus  qu’on 
J»  veut  le  penfer,  & il  faut  que  le  bien 
j>  qu’ils  poffédoient  en  1371,  tant  des 
»?  acquifitions  antérieures  à leur  mariage , 
»>  que  de  ce  qu’ils  avoient  acquis  durant 
»?  icelui  J fût  allez  confîdérable , puifqu’il 
»>  mérita  un  Aéte  aufli  folempel  que  ce-- 
»»  lui  du  don  mutuel. 

,»  Ihid.  Dix  ans  après  on  fut  fort  éton-- 
a né  f lorfquon  leur  vit  faire  des  acqid- 
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'»»  filions  conjidérables  en  bien  & en  mai» 
>»  fions , tant  a Paris  , qu'à  la  campagne, 
»»  Tout  cela  eft  controuvé , & n’eft 
n qu’une  répétition  des  fables  que  l’on 
>»  a débitées  depuis  long-temps  fur  ces 
« Ecrivains.  L’Inventaire  fait  après  la 
j>  mort  de  Pernelle , donne  une  preuve 
» démonftrative , que  depuis  l’époque  de 
>>  1381,  jufqu’à  la  mort  de  cette  fem- 
» me  , ces  gens  n’avoient  poim  fait  d’ac- 
» quilitions  confidérables  en  biens. & en 
» maifion  y tant  à Paris  j qu'à  la  campa» 
« gne.  Tout  le  bien  des  deux  époux  eft 
* » énoncé  clairement  dans  la  piece , & 
« ils  n’avoient  <rlor$  enfemble  que  leurs 
M petites  échoppes , leur  maifon  & quel- 
» ques  rentes.  Le  tout  pouvoit  former 
j>.  3 3oliv.  parids  de  perpétuel,  & 141 
liv.  parifis  en  viager , y compris  la 
» maifon  & les  échoppes. 

» Ibid,  Et  de  plus  de  répandre  de  Var- 
»»  gent  en  abcmdance  pour  confira  ire  & ré- 
» parer  des  Hôpitaux  & des  Egïifès,  ■ , 
. « On  ne  cite  aucune  Eglife  que  Fla- 
mel  6c  Pernelle  aient  fait  conftruire  y 
« & je  donne  une  note  conddérable  fur 
»»  celles  des  deux  Boulogne  , où  il  eft 
«prouvé  qu’il  n’a  point  fondé  ou  bâti 
« ces  deux  Eglifes.  On  fait  ce  tju’il  a 
yy  fait  à Sainte-Genevieve-des-Ardens , 
»>  &c. 
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»»  Il  en  çft  de  meme  quant  aux  Hôpitaux. 

« Dit-on  quel  eft  celui  qu’il  a fait  bâtir, 
n OU  qui  prouve  qu’il  en  eft  le  Fotadateur, 

» le  Confti’ui^euT  , ou  même  le  Répara- 
» teur  conlîdérable  ? C’eft  ce  qui  eft  en- 
»»  cote  à mettre  en- évidence. 

» Tout  ce  bruit  ne  vient  certaine- 
M ment  que  du  projet  que  Flamel  avoir  * 
»t  formé  vers  1 407  , d’établir  un  hofpice 
» pour  des  pauvres  , dans  fes  maifons 
y?  de  la  rue  de  Montmorency. 

•»>  Si  j’ai  dit  dans  l’Eflai  fur  Saint-Jac- 
»>  ques , page  15a,  que  le  logis  de  Fla- 
w mel , fehn  les  exprejjïons  que  Sauvai 
» met  dans  la  bouche  des  ChymiJUs  , étoit 
» l‘afyle  des  veuves  ^ des  orphelins ^ des 
y»  Communautés  ruinées;  je  l’ai  dit  fur  le 
M rapport  de  cet  Hiftorien , comme  une 
» jopinion  favorable  â ce  que  j’avançois 
yy  fur  la  piété  de  l’Ecrivain.  C’eft  ce  que 
»>  prouve  la  maniéré  dont  je  me  fuis  ex- 
»>  pruué.  Mais  ce  que  rapporte  Sauvai 
»JL  eft  encore  un  effet  du  projet  d’hofpice  , 
j>  qui  aura  fait  du  bruit  au  temps  de  Fla- 
yy  mely  puifqu’il  l’avoit  en  quelque  forte 
y*  affiché  à fa  porte  , par  l’infcription 
y»  qu’on  y lit , & qu’il  en  avoir  fait  part 
yy  aux  Moines  de  Saint-Martin  ; projet 
yy  qui  n’a  point  eu  d’exécution  , comme 
yy  il  eft  prouvé , & qui  fans  doute  a fèrvi 
»,de  fondement  d tout  ce  que  l’on  fait 
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dire  à Flamel  fur  ce  fujet,  dans  le 
»>  Roman  des  figures  du  charnier. 

Ibid.  Saint-Merriy  Saint-Jean-en- 
»>  Greve , Saint- Nicolas -des  - Champs^ 

« Saint-Côme  ^ Salnt-Eujlache , Saint- 
» Germain-V Auxerrois  , les  Saints-Inno- 
. a cens  y V Hôpital  du  Saint-Efprit  j les 
* » Quin‘:(e-v ingts  fe  rejjentirent  de  leurs 
« largejfesi 

Information  faite  à Sain t-Merri , à 
3>  Saint-Côme , aux  deux  Boulogne , qui 
« ne  font  pas  nommés  ici , tous  endroits 
j>  où  l’on  ne  connoît  point  Flamel.  Sa- 
j>  chant  ce  que  l’Ectivain  a fait  au  char- 
j>  nier  des  Innocens , & que  l’Eglife  » 

>»  dont  on  a voulu  lui  attribuet  le  bati- 
»>  ment , a été  élevée  beaucoup  avant  ' 
j>  lui , j’ai  négligé  les  informations  dans  , 

» les  autres  lieux.  J’ajoute  qu’il  eft  vi- 
« fible  qu’on  ne  nomme  toutes  ces  Egli— 

*3  fes , comme  dotées  amplement , oii 
,,  bâties  par  l’Ecrivain  , que  parce  qu’il 
„ les  rappelle  dans  fon  T eftament , Se 
yy  je  traite  ce  point  dans  l’Hiftoire  cti-' 
yy  tique  que  j’ai  donnée. 

,,  Page  94.  Nicolas  Flamel..^.  avoic 
,,  fait  en  141^  un  Teftament  beaucoup 
„ moins  étendu  que  celui  de  fa  femme*  - 
„ C’eft  celui  de  la  femme  qui  eft  beau- 
,,  coup  moins  étendu  que  celui  du  ma—  - 
„ ri.  Ce  qui  a trompé  l’Editeur  de  cette- •- 
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defcription , c’eft  qu’on  lui  a montré 
une  piece  immenfe , dans  laquelle  ce 
Teftameiit  eft  inféré  : c’eft  une  Tran- 
fa«5tion  Taire  entre  les  Lormiérs  & les 
Marguilliers  de  Saint-Jacques.  On  y 
a inféré  le  Teftament  qui  en  tient  la 
plus  petite  partie,  & elle  a été  cotée 
mai-à  propos,  Tejlament  de  Femelle* 
Quant  au  Teftament  de  cette  femme, 
il  eft  à part  fur  une  feuille  de  parche-. 
min  , fur  laquelle  je  l’ai  copié. 

,,  Ibid.  On  ne  peut  y lire  ( dans  le 
Teftament  de  Flamel)  fans  étonne-- 
ment  J le  nombre  confidérable  de  legs 
& de  fondations  qui  y font  énoncées. 

„ Cette  allégation  ne  vient  que  de  la 
prévention  où  l’on  eft.  On  lit  le  Tef- 
tament fans  fupputer , & cependant 
examen  fait  avec  toute  l’attention 
poffible , tous  les 'legs  défîgnés  pour 
une  fois  payés,  fe  réduifentà  1440  li- 
vres parifis  , ou  1800  livres  tournois  j 
fomme  qui  dans  ce  temps-ci  feroit  re- 
préfentée  par  celle  de  11154  livres 
1 5 fols , & fomme  qui  ne  fut  payée 
qu’en  fept  ans.  Quant  aux  fondations 
perpétuelles , il  refta  pour  leur  acquit 
a peine  500  liv.  parilîs  de  rente.  Tout 
cela  eft  prouvé  , &c. 

„ Ibid.  Pour  faire  des  bâtimens  & des 
fondations  dans  quatorze  Eglifes. 
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,,  Suiçe  de  U prévemion  & des  faux 
5,  bruits.  Bord  en  a die  bien  davantage, 

,,  Il  dit  : quator:'^  Eglifes  & autant  d’Hôr 
,^pitaux.  11  a été  copié  par  de?  Ecrivains 
„ modernes  „ôc  il  eft  clair  que  tout  fç 
,,  réduit  à une  rente  de  1 o f.  parilis  pa; 

„ année , lailTée  à quatorze  endroits, 

„ tant  Eglifes  Paroiffiales,  qu  Hôpitaux , 
^&c.  Ce  fait  eft  examiné  dans  notrç 
„ Hiftoire.  • 

„ Ihfd.  Difpojîthns.  aujfi  conjîdérakle^ 
que  celles  'que  Von  voit  dans  celui  de 
,j  Flamel  (S*  de  fa  femme.  , , - 

J,  Comme  le  Teftament  de  femelle 
5,  n’étoic  pas  connu,  on  n’avoit  pas  Ue^ 

,5  de  parler  des  difpofttion'S  portées  pac 
ce  Teftament.  Les  fondations  s’y  ré-  ' 
duifent  à quatre  Melfes  baffes  \ les 
„ legs  y font  en  eux-ir/rn:::  de  p?ti  de 
J,  conféquence  j mais  tellement  multi.- 
,,  pliés , qu’une  Sentence  du  Châtelet 
,,  dui9  Janvier  1397-18  porte:  a la. 

5,  part  ( du  mobilier  ) d'icelle  exécution 
,,  Tl  appartenait  qui  put  fouffire  à la  quin^- 
te  partie  pour  accomplir  les  dis  Tefm 
„ tament  & Codicille.  Femelle  excéda. 

,,  dans  fes  legs  ; & pour  les  acquitter  » 

,,  on  fut  obligé  de  vendre  des  fonds  pour 
,,78  livres  9 f.  8 den.  &c  maille  parifîs:, 

,,  dont  on  fit  environ  600  liv.  La  part  qui. 
,}  devoit  revenir  à Flamel^  pour  le  do^. 
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mutuel , en  fut  de  beaucoup  dimi- 
,,  nuée.  Tout  cela  eft  traité'dans  l’Hif- 
,,  toire , &c. 

,,  Page  96,  Ce  qui  paraît  certain^  ceji 
„ que  Flamel  avait  du  goût  pour  la  fcien- 
„ ce  Hermétique^  il  Pavait  pris  dans  le 
J,  livre  d’ Abraham , le  Juif. 

,,  Il  n’y  a rien  , ce  me  femble , de 
,,  moins  certain,  que  ce  goût  de  Flamel 
,,  pour  la  fcience  Hermétique. 

,,  Le  fait  de  l’acquifitiondu  livre  d*^- 
„ braham  , le  Juif,  eft  raconté  dans  les 
„ explications  des  figures  du  Charnier , 
„ & je  crois  avoir  démontré  que  toute 
„ l’Hiftoire  rapportée  dans  ce  Livre  eft 
,,  romanefque,  l’Hiftoire  prouvée  fauftè, 
„ tout  ce  que  l’on  a’bâri  delfus  croule. 

,,  Que  Flamel,  comme  Ecrivain  , ait 
5,  copié  des  livres  de  cette  fcience,  que 
,,  l’on  remuoit  allez  de  fon  temps,  dit- 
„ on  *,  que  comme  Libraire  de  l’üniver- 
,,  lifé  , il  en  ait  vendu  ; qa’en  débitant 
5,  ces  livres , il  air  parlé  de  ce  qu’ils  con- 
„ tenoient  j qu’il  en  ait  vanté  les  fe- 
„ crets  pour  faire  valoir  fa  marchandife  ; 
,,  qu’on  l’ait  indiqué  comme  débitant 
,,  ces  livres , tout  cela  eft  cj'oyable,  mais 
„ n’eft  point  certain.  C’eft  néanmoins  ce 
„ qui  péut  l’avoir  fait  foupçonner  de 
„ donner  dans  cet  art  ruineux  -,  fa  ma- 
„ niere  d’agir  & fes  dépenfes  oftenfible* 
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,,  auront  Confirmé  dans  cette ‘idée , ceux 
„ qui  l’ont  imaginé.  Mais  qu’efFeétive- 
,,  ment  il  y ait  donné,  je  dis  qu’il  pa- 
„ roîr  par  tout  ce  que  nous  connoiffbns 
,,  de  certain  fur  cet  homme  , qu’il  étoit , 

,,  & trop  fage  , & trop  avifé.  L’Ouvrage 
,,  que  j’ai  donné  en  eft  une  démonftra- 
,,  tion. 

„ Ibid.  1381.  C'ejl  là  C époque  des  dé.- 
fypenfes  quilfitj  tant  en  bâtimens  & dé- 
j,  corations  d’Eglifes  &c.  Effecîivement 
,,  les  actes  de  Conjlitution  font  datés  de 
„ 1 382  J ou  des  années  fuivantes.  . 

„ Et  page  95.  Ce  ne  fut  quen  1 3 8 1 , 

qu’ils  fe  trouvèrent  fubitement  avoir 
,,  affe-}^  de  fortune  pour  former  & exécu- 
,,  ter  des  entreprifes  très.difpendieufes. 

. „ Où  a-t-on  pris  l’époque  de  1 3 8 z 
J,  pour  les  aétes  de  conftitution  commô 
,,  pour  les  bâtimens  , &c?  Je  crois  qu’on 
„ feroit  bien  embarrafie  de  montrer  aii- 
,,  cun  aéte  de  cette  date  ; non  que  je 
5,  croie  <jue  dans  l’année  1 3 8 z , comme 
,,  dans  les  précédentes  & les  fuivantes  , 
„ il  n’ait  pu  contraéber.  Mais  je  n’en  ai 
,,  trouvé  aucun  à Saint-Jacques , où  il 
„ y a tant  de  pièces  de  lui , & je  crois 
„ qu’il  ne  m’en  eft  échappé  aucune. 

,, Quant  au  terme  fubitement^  il  ne 
„ paroît  point  que  Flamel  &C  Pernells 
„ aient  répanduleurs  largefles fubitement  ^ 
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ils  Tonc  fait  peu  à peu  & en  beaucoup 
,,  d’années.  Je  traite  encore  ce  fait  dans 
,,  notre  Hiftoire. 

„ Page  97.  7/  fit  placer  a pîufieurs 
,,  { endroits)  fa  fiaiue^  à Saint- Martin- 
„ des-Champs y à Saint-Côme. 

,»La  ftatue  de  Flamel  n’efV  point  à 
,,  Saint-Martin-des-Champs,  ni  à Saint- 
,,  Côme , information  faite.  Elle  peut  y 
„ avoir  été  autrefois;  mais  c’eft  un  fait 
,,  des  plus  douteux.  Les  Alchymiftes , 

,,  qui  vouloient  le  voir  par-tout , l’au- 
,,  tout  cru  appercevoir  , peut-être  à la 
,,  figure  de  l’Avocat,  qui  eft:  repréfentc 
„ derrière  le  chœur  de  Saint-Martin , & 

„ cela  de  la  même  maniéré  qu’ils  ont 
cru  le  voir  à une  vitre  de  Saint-Jac- 
ques  en  habit  doré.  Je  démontre  dans  . 
,,  notre  Hiftoire  que  cette  vitre  repré- 
,,  fentoit  Jean  de  Saint-Romain^  Pro- 
„ cureur-Général.  Je’ donne  auflî  la  note 
,,  de  fix  des  repréfentations  de  Flamel ^ 

,,  qui  font  peut-être  tout  ce  qui  en  a ja- 
* „ mais  exifté. 

,,  Ibid.  Flamel  sefi  toujours  fait  re- 
,,  préf enter  en  habit  de  Pèlerin. 

,,  Le  fait  eft  abfolument  faux.  Les  fix 
,,  figures , ou  exiftantes  encore , ou  que 
,,  nous  avons  vues  ne  le  repréfentent 
pas  autrement  qu’en  habit  bourgeois 
J,  modelé  fur  le  coftume  de  fon  temps. 
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,,  C’eft  une  idée  puifée  dans  le  R ornait 
,,  des  explications  fur  les  figures  du  char* 
nier. 

„Page  98.  Manuscrit  dé  U propre 
main  de  Flamel. 

,,  Flamel^  comme  Ecrivain-Libraire, 
doit  avoir  copié  & fait  copier  beau- 
coup de  manufcrits.  Il  peut  lui  être 
„ venu  en  idée  de  mettre  fon  nom  à 
,,  quelques-uns.  Le  Pfeautier  cité  par 
Dom  Peméty  peut  bien  être  forti  de 
,,  chez  lui  avec  Ion  nom  ; mais  que  le 
,,  Traité  allégorique  écrit  fur  les  mar- 
„ges,  foit  de  lui,  c’eft  ce  que  je  ne 
„ crois  pas.  J’en  donne  quelque  raifon 
„ dans  notre  Hiftoire  , & je  me  fonde 
particuliérement  fur  ce  qu’il  eft  vifi- 
Ijle  par  nos  Titres , que  Flamel^  après 
5,  la  mort  de  fa  femme , paroît  s’être 
„ mis  fort  peu  en  peine  de  la  famille 
de  fa  défuntè.  Il  y eut  beaucoup  de 
bruit  & d’aigreur  entre  lui  & cette  fa- 
mille , & un  procès  confidérable  : ce 
font  des  faits  certains  r prouvés  Ôc 
„ pppofés  au  langage  doucereux  & ten- 
,,  dre  que  l’on  met  dans  la  bouche  de 
J,  l’oncle.  Ce  , procès  terminé,  il  ji’eüt 
y,  plus  queftion  des  neveux  de  Femelle  » 
,,  dans  aucun  aéle,  pas  même  dans  le 
I,  long  Téftament  de  Flamel ^ dans 
„ laquelle  un  neveu  fi  cher  | Flamel^ 
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j,  comme  on  veut  le  faire  croire , auroic 
„ dû  trouver  fa  place  pour  un  bon  legs. 
,,  C’eft  là  ce  que  devoir  faire  l’Ecrivain,' 
,,  plutôt  que  de  mettre  dans  la  main  de 
„ l'on  neveu  un  livre  qui , reconnu  pour 
,,  inintelligible  par  les  Alchymilles  eux- 
„ memes,  étoit  de  nature  à le  faire  rui* 
„ ner  , &c. 

Ceux  qui  voudront  plus  d’éclaircifle- 
mens  fur  la  fortune  de  Flamdy  pourront 
confulter  VHiJloire  critique  de  Nicolas 
Flamel  & de  Femelle  ^ fa  femme ^ par  M» 
V Abbé  Villain y vol.  in-w  , que  l’on 
trouve  chez  Guillaume  Defpre\  , Impri- 
meur du  Roi  & du  Clergé  de 'France, 
rue  Saint-Jacques , à Paris. 


Fin  des  Additions. 
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SUPPLÉMENT 

UUX  ADDITIONS  DU  TOME  II. 

Pt4ge  i6zy  ligne  7.  Le  palTage  de 
la  cour  du  Louvre  dans  l’ancien 
Cul-de-Sac  des  Peres  de  l’Oratoire,  a 
été  commencé  fous  M.  de  Marigny  y 
mais  il  a eu  la  même  deftinée  que  tou- 
tes les  autres  réparations  commencées 
dans  ce  Palais  fous  ce  même  Seigneur , 
c’eft  qu’il  n’a  pas  été  continué  , parce 
que  l’on  eft  dans  l’ufage  de  ne  rien  finir. 

On  s’eft  donc  contenté  ici  dè  lailTer  un 
paflTage  aux  gens  de  pied  dans  la  partie 
du  milieu  du  périftile , & d’élever  des 
murs  des  deux-  côtés  qui  enferment  les 
deux  parties  latérales. 

Mais  une  faute  bien  plus  choquante , 
qui  a indifpofé  tout  le  Public,  c’eft 
dans  la  conftruétion  du  veftibule  de  la 
principale  entrée  de  cefuperbe  Palais, 
d’y  avoir  fupprimé  la  décoration  du  pc-  , 
riftile  du  milieu,  & n’y  avoir  conftruit 
qifiine  finjple  voûte,  comme  un  berceau 
de  cave  , tandis  que  les  trois  autres  en- 
trées dans  la  cour  du  Louvre,  qui  exi- 
geoient  bien  moins  de  magnificence , 
font  ornées  dans  leur  milieu  de  deux 
rangs  de  colonnes.  Elles  étoient  d’autant 
Tome  II.  Y 
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^pliis  indifpenfables  dans  ce  veftibule  ci  , 
que  les  colonnes  adolTées  aux  murs  in- 
térieurs dans  leurs  quatre  faces , atten- 
doicnt  ncceirairement  des  colonnes  dans 
le  milieu  du  meme  ordre,  telles  qu’el- 
les font  dans  le  palTage  de  la  rue  Fro- 
manreau  , dans  celui  du  côté  des  Peres 
de  rOracoire , & dans  le  veftibule  du 
côté  de  la  riviere  , qui  fert  aujourd’hui 
. de  magnifique  remife  aux  carrolTes  de 
différens  Particuliers.  On  auroit  encore 
à gémir,  fins  forcir  du  Louvre,  delà 
deftiuction  qui  s’eft  faire  d’une  infinité 
de  fculptures  admirables  dans  le  rez-de- 
chaulTée , derrière  la  colonnade  , pour 
y loger  le  Grand-Confeil,  & y former 
■ des  cabinets  mefquins  & fans  lumière  , 
& qui , félon  les  apparences,  ne  feront 
de  lon^  temps  d’aucune  utilité.  Voila 
de  ces  économies  déplacées  , & qui  af- 
fligent d’autant  plus  les  Citoyens,  que 
les  fautes  en  font  irréparables. 

r 

Fin  DU  Tome  II. 
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Fautes  à corriger  dans  les  Additions 
I du  Tome  cinquième, 

\ \ 

P'  Age  48 1 , ligne  id , colonnes  car- 
relées , lifi\  cannelées. 

Même  ligne  , & d’ordre...  . life^  do- 
rique. - 

Fin  du  Tome  V. 
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